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PRÉFACE 


Cet  ouvrage  est,  en  résumé,  sous  forme  de  conversation 
&  sous  prétexte  de  promenade,  un  manuel  &.  un  index  au 
moyen  duquel  on  peut  entrer,  en  deux  heures  de  lecture,  dans 
le  plus  joli  des  mondes  animés,  le  monde  des  papillons,  où 
l’auteur  prétend  avoir  été  initié  en  deux  jours  à  tous  les 
mystères. 

La  chose  est  possible  si  l’on  a  beaucoup  de  mémoire,  &. 
l’auteur  prétend  encore  que  la  mémoire  vient  comme  d’elle- 
même  avec  le  goût  que  l’on  prend  pour  une  étude. 

L  auteur,  épris  de  cette  spécialité,  a  voulu  en  faciliter 
l’accès  à  quiconque  en  sentirait  le  goût.  Cela  est  naturel. 

On  ne  lie  pas  les  méthodes,  on  les  étudie  &.  on  les  con¬ 
sulte.  En  général,  les  ouvrages  spéciaux  ne  se  recommandent  à 
la  généralité  des  lecteurs  que  par  les  chapitres  qui  en  résument 
l’aperçu  général. 

D  excellents  ouvrages  ont  été  publiés  sur  le  monde  des 
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lépidoptères;  mais,  entre  ceux  qui  remplissent  d’études  assidues 
plusieurs  années  de  la  vie  des  amateurs  sérieux,  &  ceux  qui 
amusent  les  enfimts  pendant  une  saison  de  vacances,  il  y  a  un 
vide.  L’auteur  l’a  senti  en  le  traversant.  11  l’a  rempli  pour  son 
propre  usage  &  par  sa  propre  expérience,  comme  il  a  pu,  ôe 
après  en  être  sorti ,  il  a  voulu  le  combler,  dit-il,  par  un  de  ces 
ouvrages  faciles  &  courts,  que  non-seulement  tout  le  monde 
peut  comprendre,  mais  que  tout  le  monde  peut  se  ptocuici . 

En  effet,  le  goût  des  papillons  exige  une  certaine  aisance 
Si.  beaucoup  de  loisirs.  Les  livres  à  gravures  coloriées  sont 
d’un  prix  élevé,  les  livres  sans  gravures  ne  suffisent  pas.  Les 
papillons  desséchés  &  préparés  qui  peuvent  servir  de  type 
sont  uiie  denrée  plus  chère  que  ne  se  l’imaginent  les  gens 


frivoles  (ainsi  parlent  les  amateurs),  qui  ne  les  connaissent  que 
pour  les  avoir  vus  voler  dans  les  jardins. 

Il  est  rare  qu’un  jeune  homme  occupé  à  faire  son  éducation 
ait  le  temps  de  suivre  une  étude  si  minutieuse,  si  étendue,  &  qui 
ne  peut  être  intéressante  qu’à  la  campagne.  11  est  rare  qu’un 
petit  propriétaire  assujetti  à  la  vie  des  champs  ait  le  superflu 
sans  lequel  on  ne  peut  se  procurer  des  ouvrages  de  six  ou  huit 


cents  francs . 

L’entomologie,  &  même  cette  simple  branche,  fetude  des 
papillons,  est  donc  une  science  à  l’usage  des  riches;  ou  bien  elle 
doit  absorber  une  partie  de  la  vie  d’un  homme  spécialement 
consacré  aux  sciences  &  vivant  des  sciences. 


Voilà  pourquoi  ce  vusle  monde  de  petites  merveilles  est 
fermé  à  la  plupart  des  personnes  qui  en  goûteraient  volontiers 
ramusement  &  l’intérêt,  &  qui  s’étonnent  naïvement  quand  on 
leur  montre  une  cinquantaine  de  sujets  dans  un  cadre,  en  leur 
disant  que  ce  n’est  peut-être  pas  la  cent-millième  partie  de  ceux 
qu’elles  n’ont  jamais  vus,  bien  qu’ils  vivent  dans  l’air  qu’elles 
respirent  à  toute  heure. 

Tout  le  monde  connaît  une  vingtaine  de  types,  les  plus  appa¬ 
rents,  les  plus  répandus  aux  heures  du  jour  où  l’on  se  promène. 
On  apprend  aux  enfants  à  les  connaître  sous  leurs  noms 
vulgaires,  car  on  se  souvient  vaguement  d'avoir  été  initié  de 
même,  &  on  pense  que  cela  suffit  à  quiconque  ne  se  destine  pas 
aux  études  naturelles. 

Eh  bien!  cela  ne  suffit  pas.  Sans  devenir  ni  chasseur  ni 
préparateur,  ni  collectionneur  de  papillons,  il  serait  bon 
d  avoir  une  notion  générale  &  précise  de  cette  branche  de 
1  histoire  naturelle,  comme  on  !’a  des  animaux  plus  apparents 
dans  la  création,  comme  on  devrait  l’avoir  de  toutes  les 
classes  dettes  qui  composent  la  faune  environnante. 

Un  ouvrage  qui,  sans  prétendre  à  révéler  des  secrets  nou¬ 
veaux,  ni  même  à  établir  une  méthode  nouvelle,  tend,  sous 
une  forme  ficile  &  enjouée,  à  initier  tout  le  monde  à  toute 
1  existence  d’un  ordre,  peut  donc  avoir  son  utilité,  comme  il  a 
son  intérêt  très-rècl  pour  les  amants  de  la  nature,  qu’ils  soient 
au  point  de  vue  de  l’observation,  de  l’art  ou  de  la  poésie. 


4 


P  r  éf  a 


ce 


Mais  à  quoi  bon,  disent  certains  poètes,  savoir  tous  ces 
noms  barbares  qui  dépoétisent  la  nature  à>L  qui  mettent  1  obser¬ 
vation,  chose  froide  &.  têtue,  a  la  place  de  la  contemplation, 
chose  vive  &  mobile''? 

C  est  là  un  raisonnement  de  paresseux ,  que  j  ai  fait  sou¬ 
vent  pour  mon  compte.  J’ai  passé  ma  jeunesse  a  me  révolter 
contre  les  noms  grecs  &.  latins,  &  pour  n  avoir  pas  voulu  don¬ 
ner,  de  temps  en  temps,  cinq  minutes  d  attention  au  sens  de 
ces  noms  tirés  des  langues  mortes  devenues  langues  universelles, 
&  par  là  indispensables  à  la  science,  j  ai  laissé  s  atrophier  en 
moi  le  sens  de  la  mémoire,  si  utile,  si  nécessaire,  si  agréable 

dans  l’examen  de  la  nature. 

Beaucoup  des  lecteurs  à  qui  je  m  adresse  sont  tombés  par 
leur  faute  dans  la  même  infirmité.  Aussi  disent-ils,  apiès  avoii 
dit  comme  moi  :  a  quoi  bon  les  noms'?  —  à  quoi  bon  les  classi- 
ficaiionsP 

C’est  là  où  nous  sommes  tous  vraiment  très- coupables 
&  très-ingrats  envers  le  divin  auteur  des  choses;  car  sans  croire 
qu’il  les  ait  faites  absolument  pour  nous,  nous  devrions  sentir 
qu’en  nous  donnant  la  ütculté  de  comprendre  la  richesse  &  la 
beauté  de  son  œuvre,  il  nous  a  fait  un  très-beau  présent;  & 
c’est  toujours  être  ingrat  &  mal -appris  que  do  laisser  dans  un 
coin,  sans  y  regarder  jamais,  une  magnifique  chose  qui  nous  a 
été  magnifiquement  donnée. 

Donc  il  faut  connaître  la  création,  &  comme  nous  n'avons 
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pas  les  yeux  de  Dieu  pour  la  voir  d’emblée  à  la  fois  dans  son 
ensemble  &  dans  son  détail,  nous  sommes  obligés,  pour  ta 
comprendre,  de  procéder  par  la  synthèse  &  par  l’analyse 
séparcjnent;  par  conséquent  nous  sommes  forcés  de  diviser 
&  de  classer  sans  cesse,  sous  peine  de  marcher  à  tâtons 
&  de  perdre  notre  vie  entière  en  de  stériles  recherches. 

La  magnificence  de  la  création  consiste  dans  sa  sagesse, 
dans  1  unité  de  son  plan  &:  dans  la  variété  de  scs  combinai- 
sons.  Ces  combinaisons  ingénieuses,  admirables  de  beauté  ou 
de  lécondité,  nous  échappent  si  nous  ne  voyons  qu'un  petit 
nombre  de  types  &  si  nous  ignorons  combien  d'autres  types 
s  enchaînent  &  se  rattachent  à  ceux-là,  en  s’enchaînant  à 
d autres  types  encore,  sans  interruption,  sans  défaillance  dans 
le  génie  inventif  qui  a  présidé  aux  lois  de  la  vie. 

Vous  ne  comprendrez  donc  Dieu,  autant  qu'il  est  donné  à 
1  homme  de  le  eompiendic,  qu  a  la  condition  de  laisser  en  vous 
le  moins  de  lacunes  possible  dans  la  connaissance  du  monde 
que  vous  habitez.  C  est  par  cette  connaissance  approfondie, 
c  est  tout  au  moins  par  une  compréhension  nette  de  cette  con¬ 
naissance  acquise  a  la  science ,  que ,  pouvant  procéder  avec 
logique  du  connu  a  1  inconnu ,  vous  arnv'erez  à  vous  faire  une 
idée  douce ,  consolante  éz.  sage  des  mondes  qui  peuplent  cet 

univers  dont  1  immensité  vous  écrase  &  dont  le  mutisme  vous 
épouv'ante. 

Pour  monter,  non  pas  jusqu’au  sublime  architecte,  mais  du 
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moins  vers  le  foyer  de  sa  pensée  où  le  progrès  (sa  loi  d’amour) 
nous  attire  sans  cesse ,  il  nous  finit  graviter  le  long  des  spirales 
de  l’infini.  La  science  est  une  rampe  qui  nous  préserve  du  ver¬ 
tige,  &  ses  classifications  sont  autant  de  paliers  commodes  où 
nous  pouvons  reprendre  haleine  avant  de  monter  plus  haut. 

Telle  est,  si  nous  l’avons  bien  comprise,  la  pensée  du 
livre  que  nous  avons  sous  les  yeux,  pour  en  .suivre  1  esprit 
en  vulgarisant  notre  propre  pensée,  nous  dirons,  en  d  autres 
termes,  a  l’artiste  &  au  poète  que  les  nomenclatures  &.  les 

dénominations  épouvantent  : 

—  Vous  ôtes  les  amants  romanesques,  les  chevaliers  errants 
de  la  nature.  C'est  là  une  belle  mission,  &  je  conviens  avec 
vous  que  l’étude  scientifique  de  la  nature  est  une  sorte  de  dis¬ 
section  que  les  artistes  doivent  éviter  de  présenter  à  nos  regards. 
Mais  faites  attention  que  votre  procédé  consiste  dans  un  choix 
*  &  dans  une  combinaLson  d’objets,  d’images,  démotions  a  votre 
usage,  &  que  plus  vous  enrichirez  le  fond  de  votre  examen 
positif,  plus  il  vous  sera  facile  d'y  puiser  à  coup  sûr,  avec  discer¬ 
nement,  avec  ampleur,  avec  goût. 

C'est  ainsi  que  les  peintres  sérieux  apprennent  l’anatomie 
du  corps  humain,  non  pour  en  rendre  servilement,  hors  de  pro¬ 
pos,  toute  la  musculature,  mais  pour  en  accuser  les  principales 
beautés,  &.  même  pour  faire  sentir,  sous  les  plis  qui  les  revêtent, 
la  grâce  et  la  logique  des  mouvements.  Plus  vous  ferez  1  ana¬ 
tomie  de  la  nature,  plus  vous  aimerez  les  œuvres  du  Créateur. 


P  ré  fa  cc\ 

k.' 


Et  même,  en  poursuivant  cette  analyse  dans  ses  moindres  détails, 
loin  de  vous  sentir  rebutes  du  champ  immense  déroulé  sous  vos 
yeux,  vous  trouverez  chaque  jour  plus  d’attrait  &.  moins  de 
fatif^'iie  à  le  parcourir.  Vous  vous  apercevrez  vite  que,  plus  on  v 
découvre  de  richesses,  mieux  on  apprécie  chaque  pierre  pré¬ 
cieuse  de  ce  trésor.  Vous  reconnaîtrez  même  qu’avant  de  voir, 
il  faut  avoir  appris  à  voir,  &  qu’avant  d’avoir  examiné,  au  moyen 
de  la  classification,  les  espèces  &  les  variétés  d’individus,  vous 
n'aviez  qu’une  vue  confuse  des  différences  de  formes  &  de 
nuances  qui  caractérisent  chaque  genre  de  beauté. 

Donc  le  poète  &  l'artiste  ne  peuvent  que  gagner  dans  les 
études  naturelles,  &  les  lois  de  la  vie  sont  tellement  harmo¬ 
nieuses  dans  leur  enchaînement,  que,  pour  bien  comprendre 
l'énigme  de  la  vie  humaine,  il  faut  comprendre  celle  du  moindre 
atome  admis  au  privilège  de  la  vie. 


Georüe  Sa  ND. 


W 


■■i> 


m>4  ■  *  . 


ir,.'> 


'.TKe3! 


•  r 


ts^. 


■  *:  «r*:: 


♦  Wj  •.  >  ■ 

üi  ’J''''- 


'  '  * 


‘U 


.i^r 


l'Xé 


t»p: 


H* 


-f 


f' 


‘/7 


iV 


/-•  • 


-aC-' 


-^•*r  'tr'î*‘*î'  t*î 


'  *_ 


t  ^ 


•^rF  4. 


Aî. 


»  I 


I 


t»- 


>,  r±. 


>) 

' 


‘*);ro 


^»- 


t3»1 


'‘t'  • 


'  IFI 


1  i 


L\i 


ft 


.i/ 


w  »  > 


‘•14^ 


f 


4V‘  AfS' 


■■■^  "4'' 


1^  ^ 


liŸir-  ^ 


»  -  r,  » 


•'  .'^  (»■, 


* 


r*' 


.  *  ■«► 


H.  T, 


.m 

^  lï^  , 

âî* 


4  .  .  •  O# 

.#  V  J  “.*  ■  .  T^î  " 


Cl»' 


rki  *• 


M 


T  j: 


i^*> 


\  Uf: 


'i. 


h 


r  0 


T  .  ■  -  ^ 


»  •» 


<iîî 


V6  it  ».  ■■irr.y 


9*  4 


‘  t  ’  ’  ~  *■  ~  y  i‘  ~  *■■'■'  ■  »•  *  J 

»-  -  •  .v.«‘^^'  -  ^  *”  '*'  ■  ■"  1  *-  •’ 

•  ^  • 


ATi 


1^  ■  ■• 


‘  *■ 


*  >5 


•*f' .  " 


>;> 


*  -  ■  .  ■;;  '  .  . 
•■^  -"'  W*::-**  ■•Ssm'-' 

.-J  --i  ' 

^  »  .  .  i" ,  •  «  ^  •  •*..*•  ■'•■  '  • 

■ r<*  ■ ‘  - 
-  w  -»•.  •  .'•-■• 

«  ^Ki  . 


"*  y  "  t.»  ‘  “  *fi  •■*  4  TT»  •  *’  ■->  -  ♦'■  L.  «■* 

'■  It'*'  ‘  --  V*  ,:-::  '■<:>.  .*.  ‘Aui^-,  V^.A^e.g 

-3ï*  . ’v  ^  Irfr  •■  ^  "1  »•  .'  ^  t  V  " 


VA 


'*■  .  I 


“fÿ»-  .  -  - 

r.  .  -u5,,  ^  . 


,  >•  *  *  .  *  ,  •mf 

*  •  ■  ■  .  W  <>  T  • 


4  V  ]?  V 


.J 

*^v  •■ 


'  *»  -  ‘  K  *sr  *  •  ■^.‘  îj- 

=. .  :,  .'  •■;  ».■  *  “  '  v*i-T}^  -,  •'>  •.  •,  ^  ■  V  - 


».u 


•  « 


w. 


■  .v-> 

^  •  *- .  -i  * 


•r.v'« 

■  '  A.  *;i'*-i*'*  ’  »’ 


•  ■*  *  »  .  -sî 


* 


».  '■' 


'Ai-*- '.  .^...'T*'’'’ 

'  '■  '  *  'A  .  A  •  ■ 

;  ^1 


H 


i  " 


. 


'  w  • 


fi* 

♦f  r^Æ 


!f  w-»  •  ' 


w* 


■=!  S--:  .. 

.>'»'  »  i..  i  ,*  < 


.< 


*  »-»  ■ 


:ï' 


•  ♦  v 


fc-»  ti  r>ÿ*;A'^  n 
*  .  S^iv'îr-'^''  ‘  _ ». _ 

*  •  <A^/'4  •  >  •  '’•  t  *,  'f,  .  - 

•■■  *  '  . 

"  ■  '*  ■  "a**! •'ti  * 


■  V;..--.’*^  -I 


4r»  ■ 

i'  *  r  .  -  *  '  -s; 

•  ,4  -  :  4  w  «  ® .  *' 


>V 


*  • 


».  • 


■  U 


.V.  ?» 


,'■>4 


..  -  A;i 


?•-; . 


■  4'>:.- "  i  <  ;  a- 
>“  •■»  ■*  J“r  i  JL 

îiîAï'-î? 
.ÂWtr  ‘ 


’  .  >  i. 


LE  MONDE 


DES  PAPILLONS 

CAUSERIE  A  TRAVERS  CHAMPS 


UENTOMOLOCÏSTE, 


Depuis  plusieurs  jours  ^ 
nous  avions  projeté,  Figeot  & 
moi  J  d^àller  faire  des  études  de 
paysage  diaprés  nature  dans  la  foret  de  Châteauroux, 
dont  certaines  parties,  cojnme  les  Trois-Fotiineaîix,  sont 
si  remarcpia]>les  par  la  beauté  de  leurs  arbres  séculaires. 
Après  avoir  fait  une  pochûde  dans  la  matinée  &  déjeuné 
fort  modestement  sous  la  voûte  de  verdure  des  grands  chênes, 
nous  nous  sentîmes  saisis  de  frissons,  bien  cjLfiJ  fit  un  temps 
magnifique  Rt  que  nous  fussions  dans  les  premiers  jours  de 
juin,  te  Je  ne  sais,  me  dit  mon  camarade,  si  c^est  le  veau 
li’oid  &  le  peiiî  bien  qui  passent  mal,  ou  Fhumidité  qui  règne 


sous  ces  grands  coquins 


d'arbres,  hauts  comme  des  piliers 


de  cathédrale 


&  droits  comme  des  tuyaux  d'orgues 


mais  je  suis  gelé.  » 
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Je  lui  proposai  d^allcr  faire  une  autre  etude  sur  la  brande. 

«  Avec  plaisir!  Assez  dbarbres  pour  un  jour.  En  avant!  au  désert! 
au  soleil!  —  Holà!  cria-t-il  au  petit  paysan  cjui  nous  avait  servi  de  guide, 
viens  icij  jeune  honiiTie  des  bois,  ramasse  les  bribes  du  festin,  luets-lcs 
dans  ta  poche,  car  je  suppose  ^[idil  n  y  a  plus  de  place  dans  ton  estonue, 

&  partons! 

—  Y  a-t-il  encore  du  veaur  demanda  le  petit  paysan. 

—  Il  y  a  encore  du  veau!  'ï  répondit  Pigeot  d  un  ton  solennel. 

bvotre  jeune  guide  ramassa  le  bâton  de  houx  (ju  il  avait  taille  & 
ratissé  toute  la  matinée,  &.  sourit  agréablement  a  mon  ami. 

Ferme  donc  la  bouche,  lui  cria  rartîste,  tu  nie  fais  peur.  » 

Après  avoir  plie  bagage  &  chargé  le  jeune  Sylvinet  de  nos  parasols, 
nous  gagnâmes  la  lisière  de  la  forêt,  &  bientôt  nous  fûmes  en  pleine 

bran  de. 

«  Arrêtons-nous  ici,  dit  voici  un  motif.  Un  sentier  de  sable 

au  milieu  des  bruvéres  ik  des  genêts  en  fleur.  .Du  blanc,  du  veit,  du 
rose,  du  jaune^  une  ligne  droite  comme  une  réglé  a  Ihoiizon  violet,  le 
ciel  bleu  tout  balafré  de  nuages  gris ,  &.  le  soleil  sur  tout  ça.  li  n  j  a 
qifà  peindre  au  premier  plan  maître  Sylvinet,  la  perle  des  guides, 
grattant  son  bâton,  &  voilà  un  tableau  tout  fait  pour  le  prochain  Salon.  « 

Pigeot  ouvrit  sa  boîte  à  couleurs,  prépara  sa  palette,  s  installa 
devant  sa  toile  &  alluma  sa  pipe.  Au  bout  d  une  heure  de  méditation  . 

(X  Ça  manque  d'effet,  dit-il. 

Et  tournant  le  dos  au  motif  qui  Pavait  déjà  séduit  : 

«  Ça  n'est  pas  mal  non  plus  de  ce  côté-ci,  reprit-il  en  clignant  les 
yeux;  silhouette  de  forêt  sur  un  soleil  couchant...  mais  trop  d  effet,  n 

11  regardait  en  penchant  la  tête  de  droite  &  de  gauche,  se  faisait  une 
iongue-vue  de  ses  deux  poings  à  demi  fermés.  Il  alla  meme  jusqu  à 
regarder  la  nature  à  l'envers,  en  se  mettant  la  tête  en  bas,  si  bien  que 
Sylvinet,  qui  s'était  remis  à  chapuseï^;,  c'est  ainsi  qiPil  appelait  la  dernière 
touche  donnée  à  son  brin  de  houx,  arrêta  son  travail  pour  le  regarder 
d'un  air  moitié  craintif,  moitié  dédaigneux,  se  hasardant  à  lui  faire 
une  question,  lui  dit  : 


!JE  U  lom  ologisl  e. 


((  C"cst-j)  donc  que  vous  voulez  faire  passer  un  chemin  de  fer  par 
icîj  que  vous  levez  des  plans? 

—  Un  chemin  de  fer?  dit  Pigeot  surpris.  Non,  mon  doux  fils,  je 
cherche  reffet. 


—  (7est  qu’avec  tous  ces  sortiléges-laj  vous  allez  amasser  la  grêle. 

—  AlionSj  bon!  me  voilà  sorcier,  à  présent;  mais  ii  a  raison^  le 
drôle  f  voici  forage*  h 

Quelques  larges  gouttes  de  pluie  venaient  de  tomber,  &  la  nuée  qui 
montait  rapidement  allait  nous  crever  sur  Je  dos. 

«Je  Pavais  bien  dit^  reprit  le  petit  paysan^  voilà  Peau.  Si  nous  nous 
en  allions? 

' —  C’est  ce  que  j’allais  avoir  Phonneur  de  vous  proposer ^  monsieur 
Mathieu  Længsbcrg,  »  répondit  mon  camarade  en  bouclant  les  courroies 
de  son  sac  &  en  déployant  son  parapluie. 

Et  nous  partîmes  à  travers  la  bruyère.  La  nuit  venaitj  &  forage 
assombrissait  encore  les  chemins  à  peine  tracés  que  nous  suivions  sur 
la  lande.  Pigeot  nous  devançait  en  chantant  : 


cc  Au  soleil  couchant 
Toi  qui  vas  cherchant 
Fortune , 

Prends  garde  de  choir  : 
La  terre ^  le  soir, 

Est  brune.  » 


Nous  marchions  depuis  quelques  minutes  ^  sans  nous  dire  un  seul 
mot,  quand  le  jeune  Sylvincc  se  hasarda  à  rompre  le  silence* 

»  II  fait  si  noir  que  ça  en  fait  peur!  dit-ih  Je  crois  bien  que  nous 
sommes  perdus! 

—  Vols  à  Phorizon  , 

A  Lie  Line  maison. 

Aucune  [  )j 

lui  répondit  Pigeot. 

En  efïet^  nous  nous  étions  perdus.  Notre  guide  nous  donna  pour 
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excuse  qu^il  nous  avait  suivis 5  que^  puisque  nous  passions  devaïUj 
c^est  que  nous  savions  le  chemin.  Que  faire?  l  oin  à  coup,  mon  cama¬ 
rade  me  dit  cpfil  apercevait  une  lumière;  mais  elle  était  si  éloignée , 
que^  pour  Tatteindre^  il  nous  fallait  bien  encore  une  heure  de  marche. 

Nous  en  étions  à  discuter  si  nous  irions  de  ce  cüté^  quand  notre 
jeune  paysan  nous  dit  dhin  air  décidé  : 

U  Moi,  je  11^  vas  pas!  II  n^y  a  pas  de  maison  par  là.  C?est  pour  sûr 
iiu  Jianîbcaii  (feu  follet)!  ou  peut-être  pis  :  le  grand  ramasse n  de  rosée f 

—  Suivons  cette  direction^  dit  Pigeot,  & ,  si  nous  avons  affaire  à  ce 
fa  ntûme  indigène,  nous  lui  demanderons  à  souper;  Gn:;mûn  ne  connaii 
pas  d'obstacle! 

-  N^y  allez  pas!  n’y  allez  pas!  cria  notre  guide-  Nous  sommes  bien 
à  trois  lieues  d’Ardentes.*.  Je  reconnais  le  chemin;  vaut  mieux  s"en 
retourner  que  de  passer  par  la  forêt  de  Châteaiiroux  à  cette  heure  de 
la  nuit.  » 

Aller  dénia nder  rhospitaliré  à  un  garde  forestier  eût  mieux  valu 
que  de  refaire  trois  lieues  de  pays^  &  quelles  lieues!  Mais  nous  eûmes 
beau  prier  ou  menacer  notre  guide  ,  il  réclama  son  salaire,  &  ne  Peut 
pas  plutôt  dans  la  main  qu’il  se  sauva  à  toutes  jambes. 

«  Que  Dieu  te  gard’  de  male  peur!  lui  cria  Pigeot.  Au  plaisir  de 
ne  plus  te  revoir  ! 

—  Allons  sur  cette  lumière,  dit-il;  je  meurs  de  faim,  &  je  ne  serai 
pas  fâché  de  boire  aussi  beaucoup!  » 

Tout  en  pataugeant  à  travers  les  fondrières,  mon  compagnon  me 
parlait  d’omelette  au  lard  sous  les  coideurs  les  plus  alléchantes;  mais  ce 
fanal  qui,  pour  nous,  était  f étoile  polaire  du  souper,  ne  se  montrait 
plus  que  par  intervalles.  Il  semblait  même  nous  fuir,  à  mesure  que  nous 
avancions- 

((  Je  commence  à  croire  qu’il  y  a  là  du  fantastique,  dis-je  à  mon 
camarade. 

—  Holà!  la  chandelle!  ohé!  du  feu  follet!  héla  Pigeot,  en  faisant 
un  porte-voix  de  ses  deux  mains. 

Nous  arrivâmes  sur  la  lisière  de  la  forêt,  assez  éloignés  làin  de 


T 


Taiitre.  Nous  nous  appelions  de  temps  en  temps,  te  Je  marche  droit  snr 
la  lumière!  »  me  répondait  mon  camarade.  J’en  faisais  autant.  C’était  a 
qui  arriverait  le  premier.  Croyant  gagner  du  terrain ,  je  m'enfonc^d  dans 
un  fourré.  J  ^entendis  au  loin  la  voix  de  Pigeot^  mais  je  lui  répondis  en 
vain;  le  vent  était  contraire,  il  ne  m^entendair  pas^  &  bientôt  je  ne  Ten- 
teiidis  plus  moi-mênie.  Croyant  sortir  du  fourré,  je  m'y  engageai  tout 
à  fait.  L^orage  s’était  dissipé  aussi  rapidement  qu’il  s'était  formé  ,  mais 
la  nuit  restait  sombre,  &  je  n'apercevais  plus  le  moindre  fanaL 

Prendre  gîte  dans  Pépaissenr  d'une  foret  de  quinze  ou  vingt  lieues 
d'étendue  y  passer  la  nuit  sans  manger  n’eut  guère  été  de  mon 
goût,  A  force  de  tâtonner,  je  trouvai  un  sentier  je  m  y  engageai  à 
tout  hasard,  quoiqu’il  me  parût  aboLJtir  à  mon  point  de  départ.  J’y  avais 
fait  cent  pas  à  peine,  quand  tOLir  à  coup,  a  ma  grande  satisfaction,  je 
revis,  au  travers  du  ftiiillage,  une  lumière  qui  ,  pour  être  faible,  n’était 
point  douteuse.  L'esj^ojr  me  revint,  j'avançai  aussi  vite  qu'il  me  fut 
possible.  Mais  j'eus  bientôt  un  nouveau  désappointement,  La  lumière 
que  je  poursuivais  se  mît  à  changer  de  place,  &  ne  tarda  pas  à  dispa¬ 
raître  complètement.  Je  résolus  de  continuer  mon  chemin  cri  marchant 
toujours  du  coté  oli  je  ravais  vue.  Me  voilà  donc,  encore  une  fois,  tré¬ 
buchant  contre  toutes  les  souches,  me  rencontrant  avec  toutes  les  bran¬ 
ches,  traversant  le  fourré  &  cassant  tout  sur  mon  passage.  Meurtri, 
harassé,  épuisé  de  fatigue,  je  m'arrêtai  &  me  laissai  choir  au  pied  d'un, 
gros  chêne  que  je  venais  de  heurter  dans  l’obscunté. 

J'étais  la  à  me  demander  si  j'y  passerais  la  nuit,  ou  si  je  repren¬ 
drais  ma  course  à  trav  ers  les  broussailles,  quand  je  fus  tiré  de  mes  tristes 
réfle.xions  par  un  bruit  étrange.  11  fut  d'abord  régulier,  continu,  puis  i) 
cessa.  Je  n'entendis  plus  rien  que  le  petit  grésillement  des  chauveS“Souris. 
Je  retenais  mon  souffle  je  cherchais  à  deviner  la  cause  de  ce  biaiit, 
lorsqu'il  se  produisit  de  nouveau.  Cette  fois,  il  était  plus  tiistiiict  &  sem¬ 
blait  plus  rapproché  de  moi.  On  eût  dit  du  sifflement  uniforme  d'une 
faux  dans  les  herbes.  Mais  qui  pouvait  faucher  à  pareille  heure,  & 
comme  a  tâtons,  dans  une  forêt?  Le  bruit  cessa  encore,  puis  j'entendis 
coîume  quelqu'un  qui  aurait  soufflé  en  reprenant  haleine,  Je  ne 


14 


Le  Monde  des  î'\i  pi  lions. 


pourquoi  les  avertissements  du  petii  paysan  me  revinrent  à  1  esprit^  & 
j  attendis  avec  un  certain  malaise j  qui  n'érait  pas  sans  charme,  quelque 
chose  d^inexpHcable. 

Une  clarté  surgit  subitcinent  à  dix  pas  de  moi,  &  je  vis,  au  miliexi  des 
herbes,  debout  &  se  reposant  sur  un  grand  bâton,  un  être  tout  noir  de 
la  tète  aux  pieds;  Je  blanc  de  ses  yeux  brillait  seul  &  paraissait  reiléter 
cette  lumière  vive  &  immoljile  qui  partait  je  ne  sais  d'où. 

<c  Satyres,  bons  satyres,  nene:;  7nte!  »  disait  ce  bizarre  personnage. 

Ut  il  se  remit  à  faucher  en  mesure,  mais  sans  rien  couper;  car  il  ne 
faisait  que  promener  je  ne  sais  quel  instriunent  sur  la  tête  des  herbes, 
Cf  est  le  raniassenr  de  rosée,  ou  le  diable  en  personne,  me  dis-je, 

11  s'arrêta;  la  lumière  parut  se  rapprocher  de  lui,  &  une  autre  voix  se 
fit  entendre. 


«  Prends  garde  de  les  tuer]  dit-elle. 

—  Tueries  blancs,  rien  que  les  blancs  !  répondit  Thomme  noir. 

—  Non  !  aucun  ,  n  reprit  l’autre  cfiin  ton  d'autorité, 

Ven  étais  à  croire  que  je  faisais  un  réve  singulier,  quand  la  lumière 
se  rapprocha  tout  à  fait.  Je  distinguai  alors  une  lanterne  portée  par  un 
homme  vêtu  d  une  étrange  façon  pour  le  lieu  &  la  circonstance.  Il  était 
en  habit  noir  &  en  cravate  blanche  ^  mais  le  tout  assez  négligé.  Il 
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s^accroiipiv  par  terre.  Le  noir  vint  vers  luij  en  fit  autant^  &  tous  deux  se 
niirenc  à  chercher  &  à  ramasser  je  ne  sais  qiioij  en  disant  : 

I-afiue!  Mégère!  rilhonits  !  /lermione  !  Bon!  Ah  J  voici  Bacchanîe! 
ti’ès-hien  !  w 

Je  regardais  partout  j  espérant  craignant  tout  a  la  fois  de  voir 
apparaître  quelcpie  démon  des  bois;,  mais  rien  ne  se  montra.  lAhomme 
en  habit  noii%  m’ayanr  découvert  dans  les  broussailles,  s'avança  soudain 
vers  moi  et  me  dit  dhin  ton  ironique  : 

ti  Ah!  ah!  je  vous  y  prends!  Vous  venez  encore  m'épier;  maiSj  vous 
ave/  beau  faire^  vous  ifavez  pas  Tœil  1 

—  Que  diable  veut-il  direr  pensaî-je,  Lelui-ci  est  un  homme ,  un 
fou  probablement!  Mais  l'autre L.. 

“  Avez-vous  quelc|ue  chose?  me  dit-il. 

—  Ah!  pensai-je  J  c'est  un  voleur, 

—  J’ai  trente  sous  &  j'ai  très-faim!  a  lui  répondis-je  d’un  toii  fier 
menaçant. 

Au  son  de, ma  voix,  il  me  mit  clans  ia  figure  sa  lanterne^  que  je  fis 
sauter  par  terre  pour  me  mettre  sur  la  défensive,  ma  pique  de  paysa¬ 
giste  à  la  main;  mais  il  ramassa  tranquillement  sa  lanterne  &  me 
demanda  pardon,  en  me  disant  qifil  me  prenait  pour  le  pharmacien. 

«  Moîj  un  pharmacien!  m'écriai-je.  Je  suis  peintre  perdu  dans  la 
foret.  Je  vous  prenais  de  loin  pour  une  auberge, 

—  Pas  d'auberge  par  ici!  »  dit  Fautre  en  s'approchant. 

J'avoue  que  je  repensai  sérieusenienr  à  me  défendre  en  le  voyant 
venir  sur  moi.  C'était  un  nègi*e  du  plus  beau  noir  &  cfune  musculature 
imposante. 

Si  vous  voulez  coucher  quelque  part,  me  dit  le  blanc,  vous  ayez 
deux  lieues  à  faire  avant  de  gagner  la  Verrerie;  c'est  le  plus  près;  mais 
je  demeure  à  deux  pas  d’ici;  &,  puisque  vous  ôtes  artiste,  je  vous  prie 
d’accepter  l’hospitalité  chez  moi. 

Voyant  que  je  n'avais  aifaire  qu’à  un  être  bienveillant,  je  ne  me  le 
fis  pas  dire  deux  fois;  mais  j’annonçai  que  j'étais  avec  un  ami  qu’il  me 
fallait  d’abord  retrouver. 


Le  Monde  des  Papillons. 


AlorSj  tous  les  troisj  nous  appelâmes  Pig-cor,  Le  neg^re  surtout  déve¬ 
loppa  une  telle  puissance  de  poumons^  ejn'd  fallait  que  mon  camarade 
fut  à  une  bien  grande  distance  pour  ne  pas  Tentendre.  Les  deux  incon¬ 
nus  me  tranquillisèrent  sur  son  sort  en  me  promettant  d'envoyer  à  sa 
recherche^  &  m'engagèrent  à  les  suivre  à  leur  domicile. 

Mon  hôte  éteignit  sa  lanterne  qui  le  gênait,  disait-il,  pour  s’orienter, 
la  donna  au  nègre  &  passa  devant,  rantôt  nous  eûmes  à  traverser  d’im¬ 
menses  clairières,  tantôt  nous  nous  engageâmes  dans  des  sentiers  & 
tantôt  dans  d'épaisses  l}roussailtes.  Ce  fut  une  yéricable  course  à  vol 
d’oiseaiL  Ce  personnage  fantastique  marchait  très-vite  &  ne  rompait  le 
silence  que  pour  <!ire  de  temps  en  temps,  h  voix  basse  &  comme  sè 
parlant  à  lui-même,  des  inors  bi/.arres  que  je  ne  comprenais  pas.  J’allu¬ 
mai  ma  pipe  pour  tromper  la  faim  qui  me  travaillait*  Nous  suivions  en 
ce  moment  une  haie  de  houx  sur  les  bords  de  la  forêt. 

«  Malheureux!  s'écria  le  nègi-e,  pas  fumer. 

_  riens!  est-ce  que  c'est  défendu?  lui  répondis-je.  Nous  sommes 

en  dehors  de  la  forêt,  il  n’y  a  pas  de  danger  pour  le  fem 

—  Éteindre  ca!  Eteindre!  reprit-il. 

—  Vous  êtes  sous  le  vent!  me  dit  le  maître;  ayez  la  complaisance 
de  ne  pas  fumer. 

™  Est-ce  donc  contraire  à  la  santé  de  l'un  de  vous?  demandai-je. 

—  üh!  nullement!  »  me  fut-il  répondu. 

Convaincu  de  plus  en  plus  que  j'avais  affaire  k  des  fous,  je  com¬ 
mençai  a  regretter  d'avoir  accepté  leur  hospitalité.  Je  serrai  ma  pipe  & 
continuai  de  les  suivre.  Tou:  à  coup  le  maître  s'arrête,  rallume  sa  lan¬ 
terne  &  me  dit  : 

ft  No  bougez  pas!  Attendez-moi  ici.  Je  suis  a  vous  dans  dix 
minutes,  n 

Résigné  forcément  à  subir  toutes  ses  extravagances,  je  m'assis.  Je 
le  vis  avec  son  nègre,  à  une  vingtaine  de  pas  de  moi,  s'arrêter,  regarder 
la  haie,  élever  &  baisser  sa  lumière  &  marcher  pas  à  pas,  en  prenant  je 
ne  sais  quoi*  Ils  allèrent  fort  loin,  &  les  dix  minutes  durèrent  bien  une 
demi-heure,  au  bout  de  laquelle,  ne  voyant  &  n'entendant  plus  rien,  je 
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pen^saî  qu'ils  mayaient  oublié,  (domine  cela  ne  faisait  nullement  mon 
affaire^  je  me  mis  à  crier  après  eux.  Ce  fur  en  vain^  &  je  me  disposais  à 
partir  seul,  à  raventiirej  quand  j'entendis  tout  à  coup  une  voix  près  de 
mon  oreille. 

«  Je  vous  ai  fait  attendre  un  peu^  nie  dit  l’homme  à  la  cravate 
blanche  J  mais  c'était  indispensable.  Le  temps  était  bon  ce  soitj  ccpen- 
.  dant  rien  de  nouveau,  si  ce  n'est  Livida!  n 


Je  me  perdis  en  conjectures  sur  ce  nom  cadavérique,  &  je  me 
hasardai  à  demander  ce  qu'ils  avaient  été  voirj  mais  je  ne  pus  rien 
obtenir  d'intelligible.  T. es  paroles  devenaient  de  plus  en  plus  mysté- 
rieuses.  Je  commençais  presque  a  avoir  peur,  quand  mon  hôte  poussa 
une  petite  barrière  au  milieu  d'une  haie  vive,  en  me  disant  : 
et  Nous  y  voici!  Entrez.  ]> 

t. 

11  m'inrrodiiisir  dans  une  salle  à  manger  fort  exiguë,  m'offrit  une 
chaise  &  me  dit  qu'on  allait  me  servir  à  souper.  Il  ne  me  donna  pas  le 
temps  de  le  remercier,  car  il  sortit  aussitôt.  Ifesté  seul,  j'examinai  le 
local.  Trois  ou  quatre  cadres  d'insectes  &  de  papillons  ornaient  les 
murailles.  Un  bufet-di’essoir,  couvert  de  quelques  assiettes  à  fleurs, 
une  table  de  noyer,  quatre  chaises  de  jonc  &  un  poêle  de  faïence 
composaient  tout  l'ameublement j  un  gros  corbeau,  perché  sur  le  dos 
d'une  chaise,  dormait  à  cœur  joie,  sans  se  tourmenter  de  ma  présence. 

Le  nègre  reparut;  &,  tout  en  mettant  le  couvert,  il  me  questionna 
si  bien  que  j'appris  chez  qui  j'étais. 

w  Monsieur  entomologiste,  comme  mon  maître? 
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—  Ah!  ah!  votre  maître  est  eiuoniolog^iste  !  Comment  Tappelez- 


VOtiS 


_ jM.  DespareUes*  Très-savant...  Moi  aiissi^  mais  pas  tant  comme 

lui.  ÆthiopSj  moi  J  monsieur!  un  joli  nom  ^  comme  celui  de  beau 
papillon  tout  noir.  C'est  moi,  monsieur,  qui  les  ai  tous  pris. 

Et  il  me  montrait  les  cadres  avec  orgueil. 

«  Mais  il  n’y  a  là  que  des  papillons  noirs,  que  des  insectes  noirs  ou 
d’un  brun  sombre? 

—  Moi  pas  aimer  d'autres  couleurs.  Joli  que  le  noir. 

—  Vous  avez  raison  à  votre  point  de  vue.  Moi  qui  croyais  qu'il 
n'y  avait  que  des  papillons  blancs  en  France!  >3 

11  éclata  dhin  rire  à  la  fois  badin  &  formidable;  après  m'avoir 
bien  regardé,  il  reprit  : 

H  Monsieur  pas  entomologiste  3  En  ce  cas,  quoi  donc? 

—  Peintre!  artiste!  Savez-vous  ce  que  c’est? 

—  Moi  aussi,  artiste!  Moi,  jouer  de  la  musique  sur  guimbarde,  èc 
dejnain,  si  vous  voulez...  k 

M,  Desparelles  revint  &  interrompit  les  épanchements  dCEthiops, 
en  l'invitant,  d’un  ton  paternel,  à  servir  promptement.  Sachant  ou 
jetais,  &  commentant  à  voir  clair  un  peu  dans  la  conduite  de  mon  hôte, 
je  me  mis  à  souper  de  grand  appétit. 

tï  Vous  êtes  peintre?  me  dit-il.  Et  moi  aussi,  je  me  suis  cru  peintre; 
mais  je  n’ai  gardé  de  toutes  mes  études  que  ce  dont  j’ai  besoin  aujour¬ 
d’hui  pour  reproduire  fidèlement  un  insecte  ou  une  plante,  .Je  cherchais 
dans  cet  art  ce  qui  n'était  pas  l'art,  mais  la  copie  servile  de  la  nature. 
Quoique  j’admirasse  les  maîtres,  mon  instinct  se  révoltait  contre  l’inter¬ 
prétation  dans  le  détail,  &  c’est  tout  au  plus  si  je  faisais  grâce  aux 
Mignon  &  aux  Vanspaendonck,  J'ayais  tort;  la  peinture  est  le  sentiment 
&  non  le  calque  des  choses.  Je  l'ai  compris  plus  tard  en  rêvant  &  en 
contemplant  au  sein  de  la  création.  J’ai  retrouvé  la  grande  synthèse 
quand  j’ai  pu  satisfaire  mes  instincts  qui  m’entraînaient  à  l’analyse  ;  mais 
il  n’était  plus  temps  de  retourner  à  mes  pinceaux.  J’étais  ravi  par  une 
étude  mieux  appropriée  à  mes  facultés  positives  &  patientes. 
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((  Après  Isl  mort  de  mon  père^  qui  me  laissa  ime  modique  fortune^ 
je  vins  m'établir  ici^  aimant  mieux  étudier  par  moi-mème  &  jouir  seul 
de  mes  découvertes  ou  de  mes  observations j  que  d'avoir  à  subir  les 
idées  des  autres,  .Fai  de  grandes  joies,  monsieur^  des  joies  sans  orgueil, 
car  on  ne  peut  toucher  à  une  branche  de  la  science  sans  être  forcé  de 
connaître  les  autres,  &  je  m'aperçois  souvent  que  je  ne  sais  rien.  Par¬ 
fois  je  suis  tellement  occupé  que  j'oublie  jusqu'à  mes  repas.  Vous 
ci^oyez  peut-être  que  je  suis  insensible  à  ce  que  vous  appelez  la  nature? 
Détrompez-vous!  J'en  jouis  plus  que  vous,  peut-être,  car  vous  ne  pouvez 
rendre  en  peinture  ni  la  fraîcheur  des  bois,  ni  l'odeur  des  marécages, 
ni  FefFct  du  soleil  ardent  sur  les  grandes  bruyères  qui  paraissent  trem¬ 
bloter  &.  flamboyer  au-dessus  des  terrains  sablonneux.  Rien  n'est  beau, 
rien  n'est  délicieux  comme  une  nuit  de  printemps  sur  la  lande,  quand 
Fair  vous  apporte  par  bouffées  les  parfums  des  prairies  lointaines.  Et 
quel  art  exprimera  le  charme  du  silence?  Le  silence  de  la  campagne 
n'est  pas  le  mutisme  du  néant!  C'est  une  mélodie  que  l'esprit  seul  peut 
entendre  &  qui  chante  dans  l'ame  ouverte  à  la  poésie.  Comme  mes 
jouissances  sont  différentes  des  vôtres]  Vous  regardez  un  effet,  vous, 
ciierchez  une  composition 5  quelque  poète  que  vous  soyez,  il  vous  faut 
toujours  exprimer  un  aspect,  fixer  une  scène,  un  moment  dans  l'espace 
&  dans  la  durée.  C'est  une  vive  satisfaction;  mais  moi  je  n'ai  rien  à 
traduire,  j'absorbe  tout.  Je  suis  l'égoïste  de  la  création.  Couché  à  plat 
ventre  dans  les  herbes,  je  passe  des  heures  entières  à  suivre  avec  adnii^ 
ration  les  mœurs  d'un  être  microscopique.  Dans  une  touffe  de  lichen 
grouille  un  monde  mystérieux  qui  vit,  aime,  s'agite,  en  proie  à  des 
instincts  plus  surs  que  nos  passions  illogiques  8:  confuses.  La  beauté  de 
ce  petit  monde  se  révèle  bientôt  à  celui  qui  l'observe  avec  amour.  La 
couleur  &  la  forme  sont  aussi  riches  dans  le  moindre  détritus  de 
l'écorce  d'un  arbre  de  la  forêt  que  dans  la  foret  tout  entière.  Qu'ai -je 
besoin  d'aller  chercher  des  splendeurs  pittoresques  au  fond  des  contrées 
lointaines?  Je  découvre  un  paysage  dans  un  flocon  de  mousse,  une  con¬ 
trée  dans  la  cassure  d'une  pierre!  Et  vous  croyez  que  je  ne  suis  pas 
artiste? 
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—  Je  suis  bien  convaincu,  répondis-je ,  que  vous  Tètes  plus  que 
personne*  mais  comment  faites“VOus  pour  vous  abstraire  entièrement 
des  soucis  de  la  yic?^ 

—  Je  ne  puis  ni  ne  dois,  reprit-il^  m'en  abstraire  entîèremcnr.  Tout 
homme  a  besoin  de  vivre  avec  ses  semblables.  L'étude  de  Thumanité, 
de  la  morale  &  de  la  politique  est  une  belle  étude  assurément,  mais 
remarquez  qiTelle  est  souvent  navrante,  excitante  toujours.  Ce  n'est  pas 
à  elle  qiTil  faut  demander  Tapaisement  des  passions,  car  c'est  précisé¬ 
ment  la  source  des  plus  pénibles  réflexions  &  des  émotions  les  plus 
périlleuses.  Dans  Tétude  de  la  nature,  au  contraire,  vous  trotiverez  ce 
complément  des  forces  vives  de  l’intellig'ence  qui  faisait  dire  à  Gœthe 
mourant  ce  grand  mot  digne  de  son  génie  :  Toujours  plus  caîrnel  Ne 
brisons  donc  pas  avec  la  vie  de  nos  semblables,  tolérons  leurs  travers, 
servons  leurs  progrès.  C'est  là  le  devoir!  mais  ne  croyez  pas  que  ce 
pauvre  atome  tienne  une  si  grande  place  sur  teri’e,  qu'il  faille  oublier 
pour  lui  les  sublimes  lois  de  Tu  ni  vers.  Sachez  que  le  moindre  insecte 
tient  aussi  sa  place,  tSt  qu'il  n'est  pas  moins  nécessaire  que  vous-même 
à  Tharmonie  des  mondes.  Ouvrez  votre  esprit  à  la  notion  du  grand  loup 
ce  sera  une  grande  félicité  acquise;  car  pressentir  &  désirer  la  vie  dans 
Tinfini,  c'est  déjà  la  posséder.  » 

Il  me  parla  longtemps  ainsi,  Si  loin  d 'étaler  à  mes  yeux  la  séche¬ 
resse  du  classificateur,  il  me  révéla  l'enthousiasme  naïf  du  véritable  natu¬ 
raliste,  Plus  je  l'écoutais,  plus  cet  homme,  qui  m'avait  d'abord  paru  un 
peu  froid,  me  devenait  sympathique.  Il  ouvrait  un  champ  tout  à  fait 
nouveau  à  mon  imagination.  En  l'écoutant,  je  ne  voyais  plus  qu'in  sectes 
bizarres  courant  clans  des  plantes  fantastiques  ;  je  pénétrais  avec  lui  jus¬ 
qu'aux  entrailles  de  la  terre;  je  la  peuplais  d'embryons  antédiluviens; 
j'aurais  voulu  être  initié  tout  de  suite  à  tous  les  mystères  de  la  nature  : 
mais  il  m'arrêta  dans  mon  élan  scientifique,  en  me  disant  que  j’étais 
trop  ambitieux,  &  que,  pour  bien  connaître  seulement  une  des  plus 
petites  divisions  de  la  classification  universelle,  il  fallait  des  années. 

y  Ne  vous  rebutez  pourtant  pas,  ajouta-t-il  ;  vous  ne  comptez  pas 
abandonner  la  peinture,  &  comme  vous  ne  voulez  probablement  que 
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vous  faire  une  idée  tle  certains  details^  je  peux^  en  deux  ou  trois  jours, 
vous  donner  un  aperçu  de  la  branche  entomûlog^îque  qui  ni\^ccupe  dans 
ce  moment.  V’^ous  m^avez  surpris  chassant  le  papillon, 

—  .!e  n’y  ai  rien  comj)ris  du  tout,  lui  dis-je,  &  je  suis  bien  ciiricu\ 
tle  savoir  comment  vous  vous  y  prenez. 

—  ('liasse  de  nuit,  chasse  de  jour,  classement,  éducation  &  conserva¬ 
tion  des  sujets,  tout  cela  se  tient,  repric-il;  &  comme  demain,  de  bonne 
heure,  je  me  remets  en  quête  dans  la  campag^ne,  si  vous  n’étes  pas  forcé 
de  me  quitter,  j’aurai  un  grand  plaisir  à  vous  enseigner  Fart  du  chasseur 
de  papillons  &  a  vous  faire  parcourir  les  chapitres  sonunaires  de  leur 
histoire. 

—  Va  pour  les  papillons  !  m’écriai-je,  tS:  vive  la  chasse!  c’est-à-dire 
vive  la  promenade  avec  un  aimable  compagnon  comme  vous!  Je  irai 
jamai^s  fait  grande  attention  à  ces  folâtres  insectes,  je  vous  le  confesse: 
mais  par  le  peu  que  j^en  ai  vu  dans  les  cadres  d’Æthiops,  &  par  les 
noms  bizarres  que  vous  leur  donniez  en  les  recueillant  dans  la  rosée  du 
soir,  je  m’attends  à  des  merveilles. 

—  Imaginez  tout  ce  que  vous  potirrez,  s’écria-t-il,  vous  serez  encore 
au-dessous  des  richesses  de  la  naturel  » 

Malgré  mon  désir  de  profiter  de  Fintérét  que  mon  hôte  avait  su 
donner  à  notre  causerie,  je  me  tourmentais  de  la  perte  de  mon  camarade 
Pigeot,  lorsque  le  paysan  envoyé  à  sa  recherche  arriva,  porteur  du  billet 
que  voici,  écrit  en  hâte  au  crayon  sur  un  tetnllet  d’album  : 

«  J’apprends  que  tu  as  trouvé  un  bon  gîte,  mais  il  est  trop  loin  de 
«  celui  que  la  Providence  m’envoie.  A  demain,  au  même  endroit  de  la 
forer,  pour  finir  les  études  à  l’heure  de  VcJfeL 

Pfgeot. 


Comme  minuit  sonnait,  M.  Desparelles  me  conduisit  à  la  chambre 
qu  il  m’avait  tait  préparer,  en  me  déclarant  que  ce  n’eût  pas  été  avec  le 
pharmacien  i[Li’il  se  fût  montré  si  expansif. 

«  Qu’cst-ce  donc  que  ce  pharmacien?  lui  demandai-je. 


H* 
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•  I, 


V  I 


—  Un  imbécile  qui  so  croit  natunilistc  &  qui  me  gâte  le  pays;  niais 
il  chasse  peu  la  nuit-  il  craint  trop  les  coups  de  tusiL 

—  Comment,  les  coups  de  fusil?  Ktes-vous  donc  si  féroce  entomo¬ 
logiste? 

—  Ohl  non  J  pas  moi!  mais  les  paysans  sont  capables  de  tout  dans 
leur  frayeur  superstitieuse.  Croirie/.-yous  qu^ils  voient  en  moi  le  grand 
j'ainasseur  de  J  osée? 

—  Ma  foi^  lui  répondis-je,  j’ai  fhilli  en  faire  autant.  » 

Nous  nous  quittâmes  les  meilleurs  amis  du  monde,  en  nous  serrant 
la  main. 


! 


IL 


ELEVAGE  DES  CHENILLES 


æUFS,  LARVES,  CHRYSALIDES,  ÉCLOSION. 


ALGXÉ  les  fatigues  de  la  journée,  je  dormis  fort 
mal.  je  n^avals  dans  la  rêtc  que  la  chasse  aux 
papillons.  Je  rêvai  d'un  bœuf  ailé  &  d'une  vache 
volante^  sans  parler  des  combats  que  je  livrai  à 
de  moindres  monstres.  J'étais  en  train  de  larder, 
a  coups  de  pique,  un  papillon  qui  avait  la  figure 
dhrn  nègre,  quand  je  fus  réveillé  par  la  voix  de  M.  Desparelles, 
m'avertissant  que,  sî  j'étais  dans  les  memes  dispositions  que  la  veille, 
il  était  temps  de  partir.  Je  sautai  à  bas  du  lit  m'habillai  encore 
tout  endormi.  Je  ne  me  réveillai  bien  que  lorsque  j'eus  déjeuné.  Il 
était  six  heures,  &  je  n'avais  pas  rhahitude  d'dtre  si  matinaL 

Après  avoir  recommandé  à  Æthiops  de  ne  pas  oublier  les  provi¬ 
sions  de  bouche  pour  la  journée^  M.  DespareÜes  me  dit  : 

»  Puisque  vous  voulez  essayer  un  peu  de  tout  aujourd'hui,  venez 
vous  munir  des  instruments  nécessaires  à  la  chasse.  » 


H 
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Et  il  me  fit  passer  dans  une  pièce  qu"il  appelait  sa  ménagerie, 
(tétait  une  grande  chambre  qui  tenait  de  rorangerie  &  de  râtelier 
une  immense  fenêtre  vitréej  des  gradins  charges  de  pots  de  Heurs  &  des 
boîtes  garnies  de  toile  métallique  ou  de  canevas,  où  grOLtillaient  des 
chenilles;  le  long  des  murs^  des  cadres  d’insectes,  de  chrysalides,  des 
oiseaux  empaillés,  des  herbiers,  des  fioles,  des  casiers,  des  cartons 
rangés  &  étiquetés  avec  soin  ;  une  bibliothèque,  des  perches,  des  filets 
de  gaze,  des  engins  de  pèche  ou  de  chasse,  des  planchettes,  des  instru¬ 
ments  de  dissection  ou  de  préparation;  tout  piquait  ma  curiosité. 


T 


y 


K  Un  peu  de  patience,  me  dit  .\1.  Desparelles.  Vous  voulez  chasser 
le  papillon  :  savez-vous  d’abord  ce  que  c’est  qu’un  lépidoptère?  Avant 
tout,  l’explication  du  mot  lépidoptère  ;  qm  a  des  ailes  écailleuses,  du  grec 
Xi-rk.  écaille,  et  de  rT«p,v,  aile, 

~  lion  !  dis-je,  cela  m’est  égal  ! 

—  (le  n’est  pas  égal  du  tout.  Les  insectes  se  divisent  en  douze 
ordres.  I  .e  lépidoptère  compose  le  dixième.  Il  y  a  les  coléoptères,  nom 
qui,  en  grec,  veut  dire  ailes  à  étuis j  les  orthoptères,  ou  a  ailes  dioites, 
les  névroptères,  ou  ailes  à  nervures;  les  hyménoptères,  ou  ailes  à  mem- 
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braiies;  les  diptères,  ou  à  deux  ailes,  etc.  J.a  poussière  de  Taile  d’un 
papillon,  vue  à  la  loupe,  ressemble  à  des  écailles  superposées  absolu¬ 
ment  comme  des  tuiles  sur  un  toit;  de  là  le  nom  g'énériquc  d’ailes  recou- 
vertes  cl 'écailles. 

«  A  l’état  parftiit,  l’organisation  extérieure  d’un  lépidoptère  se  com¬ 
pose  de  quatre  palpes  dont  les  deux  inférieurs  sont  seulement  distincts, 
plus  ou  moins  visibles  &  proéminents  ;  d’ime  trompe  plus  ou  moins 
longue,  selon  les  especes;  de  deii.x  antennes  de  forme  très-variable;  de 
deux  3'eux  apparents,  immobiles,  gros,  formés  par  un  nombre  prodi¬ 
gieux  de  petites  facettes;  de  quatre  ailes  &  de  six  pattes  jjIus  ou  moins 
longues,  plus  ou  moins  garnies  d’ergots  ;  d’un  corps  en  deux  parties  ; 
le  corselet  &  l’abdomen.  Le  corselet  est  formé  de  trois  segments  sur  l’un 
desquels  les  ailes  sont  adaptées;  l’tÜKlümen  est  allongé  &  se  compo.se  de 
sept  anneaux,  le  dernier  tou)oiirs  plus  fendu  au  bout  chez  le  mâle  que 
chez  la  femelle;  la  tête  est  un  peu  comprimée  en  avant;  les  palpes  infé¬ 
rieurs,  semblables  à  deux  lèvres,  se  projettent  en  avant  &  renferment 
la  trompe,  qui  varie  selon  les  familles  &  qui  sert  de  conducteur  aux  sucs 
nutritifs.  Les  ailes  sont  excessivement  variables  aussi  de  forme  &  de 
position.  Elles  sont  libres  &  peuvent  se  redresser  perpetidicuiairement 
chez  les  papillon-s  de  jour,  quand  l’insecte  est  au  repos  ;  chez  d’autres, 
chez  piesque  tous  les  papillons  de  nuit,  un  frein  musculaire  les  retient 
aplaties  sur  l’abdomen  &  les  empêche  de  se  relever.  Les  pattes,  toujours 
au  nombre  de  six,  ne  servent  pas  à  toutes  les  esjièces.  Chez  les 
Argj'iiiies,  les  fuHr.v'.ws  &  les  Satrres,  par  exemple,  les  deux  premières 
pattes  semblent  inutiles  à  la  marche;  ils  ne  s’en  servent  nullement. 
En  général,  le  mâle  est  presque  toujours  plus  petit  que  la  femelle 
&  01  né  de  couleurs  jilus  brillantes.  Dans  certaines  espèces  de  LiparUes, 
de  Esvdiidcs^  de  Géo.uètres,  la  femelle,  bien  qu’elle  soit  compIétemeiK 
dépourv  ue  d  ailes,  a  toujours  Je  corps  plus  gros  que  Je  mâle. 

«  \  oiis  savez  que,  2>oiir  devenir  papillons,  ces  intéressants  insectes 
passent  par  quatre  états  :  celui  d’œuf,  celui  de  chenille  ou  larve,  celui 
de  chrv'Salide,  nymphe  ou  momie,  &.  enfin  celui  d’insecte  parfait.  11  est 
des  espèces  qui  jioiident  des  milliers  d’œufs,  d’autres  tour  au  ])lus  une 
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centaine.  Vous  voye/.  dans  cette  boîte  des  ceids  de  .Salurnia  pyri  (grand 
paon  de  ruiit),  qiii  est  la  pins  grande  espèce  de  nos  climats.  Le  volume 
des  oeufs  varie  beaucoup  selon  les  espèces.  Ceux  du  Bombyx  quercus  (du 
chêne),  dont  le  papillon  n’est  pas  la  moitié  si  grand,  sont  presque  aussi 
gros,  il  y  a  des  œufs  de  toutes  couleurs,  &  iis  peuvent  supporter  les 
froids  les  plus  intenses  sans  que  leur  germe  perde  sa  vitalité.  Ici,  j’avais 
de.s  œufs  de  Papilio podalîrws  (vulgairement  dit  le  jlambê],  que  j’ai  portés 
quatre  jours  sur  moi  &  qui  sont  éclos  hier.  Au  sortir  de  lœuf,  les  petites 
chenilles  ont  mangé  leur  berceau,  c’est-à-dire  dévoré  la  coque  d’où 

elles  sortaient. 

— ’  Si  vous  les  eussiez  mis  au  solei),  ces  œufs  seraient-ils  cclos  plus 

vite? 

—  Non  pas,  le  soleil  les  dessèche,  &  ils  se  ratatinent.  Regarde/ 
cette  substance  blanchâtre  comme  de  1  écume,  ce  n  est  autre  chose  que 
des  œufs  de  /u>jris  ia/Nis  (du  saule)  ;  &  cette  espèce  de  bourre  qui  sert 
comme  d’enveloppe  à  ceux-ci,  c'est  le  poil  de  l’abdomen  de  la  femelle 
du  IJparis  dispar  (disparate).  Elle  se  dépouille  ainsi  pour  préservei  sa 
ponte  du  froid  &  de  la  pluie.  En  voilà  d’autres,  disposés  en  forme  de 
spirale  amour  d’une  petite  branche  :  ce  sont  des  ISenstria  (livrée). 

«  Passons  aux  chenilles!  car,  à  l’état  cl’œuf,  le  papilloji  n’est  pas 
très-intéressant.  V’oici  des  boîtes  de  sapin,  couvertes  en  toile  métallique 
pour  donner  de  Pair.  Elles  contiennent  des  espèces  différentes.  Voici 
des  pots  de  grès  avec  de  la  terre,  pour  les  espèces  qui  se  chiysalident 
en  terre,  comme  la  plupart  des  noctuelles  ;  une  boite  pour  les  Geometi  æ 

(àrpenteuses)  qui  donnent  toutes  des  phalènes^ 

—  AlaiSj  pourquoi  donc  ne  pas  avoir  une  seule  grande  boîte  pour 

les  mettre  toutes  ensejnbler  Je  pense  qu^elles  ne  se  mordraient  pas! 

_ tilles  feraient  piSj  elles  se  mangeraient.  Les  diverses  especes 

se  font  la  guerre,  &  meme,  lorsque  celles  d\me  même  espèce  sont  trop 
entassées  dans  le  môme  local,  comme  celles  qifon  appelle  Fascelina, 
par  exemple,  elles  s'étouffent  &  dépérissent*  11  faut  donc  absolument 
avoir  une  collection  de  boites  garnies  de  toile  métallique  &  aérées  le 
plus  possible.  Chaque  compartiment  doit  avoir  un  pied  carré  &  environ 
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deux  piecLs  de  hauteur^  comure  vous  voyez j  afin  de  pouvoir  y  faire 
tenir  ies  plantes  ou  branches  d’arbres,  ün  range  les  chenilles  sépa¬ 
rément.  Gardez-vous  bien  crintroduîre  au  milieu  d’une  famille  que  vous 
soignez  un  individu  inconnu  cfui  viendrait  porter  la  mort  parmi  vos 
élèves.  Quand  vous  en  trouvez^  mettez-les  à  part.  Du  reste,  pour  bien 
connaître  les  larves  des  lépidoptères,  il  est  nécessaire  que  chaque  espèce 
ait  son  compartiment.  Les  boîtes  doivent  être  garnies  de  deux  pouces 


de  terre  légère  &  de  mousse,  ainsi  que  de  quelques  petites  branches 
pour  que  les  larves  qui  se  chrysalide  ne  dans  les  arbres  puissent  y  opérer 
leur  métamorphose.  De  la  nourriture  fraîche  tous  les  deux  jours  au 
moins.  Les  arroser  légèrement  de  temps  en  temps  pour  remplacer  la 
pluie,  car  les  chenilles  crèvent  aussi  bien  d'excès  de  sécheresse  que 
d’excès  ddiumiditéf  &  de  même  pour  la  boîte  aux  éclosions,  car  les 
chrysalides  respirent  tour  comme  les  chenilles,  &  une  humidité  chaude 
favorise  énormément  leur  changement  d’état.  Dès  qifun  individu  est 
piqué  par  les  îchneumons  &  que  vous  en  découvrez  les  cocons,  il  faut  le 
retirer  de  la  boîte:  autrement,  cette  espèce  de  cousin,  venant  à  éclore, 
piquerait  vos  autres  élèves.  Si  une  chenille  meurt,  ayez  le  soin  de  la  reti- 
ler  aussi,  car  son  exhalaison  pourrait  faire  périr  les  autres,  qui  parfois 
la  dévorent.  Quinze  jours  aprè.s  que  vos  sujets  se  sont  métamorphosés, 
vous  pouvez  nettoyer  les  hoîtes  &  reporter  les  chrysalides  dans  la  grande 
boîte  aux  éclosions.  Cependant,  il  ne  fuit  pas  déranger  les  coques  sans 
nécessité,  quand  on  a  assez  de  place,  il  vaut  mieux  les  laisser  là  ou 
elles  SC  mettent  d’elleswnèmes. 
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—  Mais  coiiinieiu  sait-on  qu\inc  chenille  va  se  chrysalider? 

—  Quand  elle  va  faire  sa  dernière  peaiij  qin  est  l'enveloppe  coriace 
qu'elle  revêt  pour  passer  papillon^  elle  jeune  &  se  purge  copieusement 
pendant  deux  ou  trois  joiuSj  change  de  coideurj  devient  terne;  exemple 
celle  du  grand  paon  de  nuit  qui^  de  verte  qu'elle  était^  passe  au  jaune 
&  au  brun  ;  puis  elle  parcourt  la  boire  8;  cherche  un  endroit  pour  bâtir 
sa  deineiire.  Chez  quelques  espèces,  ce  travail  ne  dure  quhm  jour,  & 
il  y  en  a  même  qui  le  font  en  quelques  heures.  Il  y  en  a  aussi  qui  sont 
en  train  de  filer  &  qui,  se  voyant  dérangées,  recommencent  deux  ou 
trois  fois  leur  travail, 

—  Me  voilà  biéîi  fixé,  lui  dis-je;  je  vous  prie  de  continuer  vos  ins¬ 
tructions. 

—  Voici  donc  une  autre  boîte^  dir-ÎL  Elle  renferme  la  chenille  du 
Boinbj'x  irifoiîi  (du  trèfle),  dont  je  vois  un  individu  crevé  d’indigestion; 
il  a  vomi  ses  intestins,  1  âtez  avec  les  brucelles  comme  son  corps  est 
vide!  Cette  espèce  est  difFcile  à  élever. 

' —  Que  diable  ai-je  donc  qui  me  démange  comme  ça?  dis-je  en  por¬ 
tant  la  main  à  mes  yeux.  Plus  je  frotte,  plus  c'est  cuisant. 

—  Parbleu!  me  dit  mon  professeur,  vous  avez  touché  cette  chenille 
avec  vos  doigts;  son  poil  vous  est  resté  dans  les  pores,  &  vous  vous  en 
êtes  mis  aux  paupières;  ce  n'est  rien.  Frottez-vous  avec  un  peu 
d^huile,  Continuons-iiousr  Ou  bien  en  avez-vous  assez? 

—  Voyoris-en  qui  rfaient  pas  de  poils,  lui  dis-je  dhiii  air  résigné, 

—  Celles-ci,  reprit-il  en  me  présentant  une  boîte  de  ferblanc,  sont 
glabres.  Ce  sont  des  Cossits-iip^mperda  (gâte-bois),  qui  vivent  dans  l'inté¬ 
rieur  des  saules,  dont  elles  mangent  Paubier  et  sucent  la  sève.  Je  les 
nourris  de  pommes  &  de  sciure  de  bois*  Edles  vivent  ainsi  trois  ans 
avant  de  se  changer  en  nymphes.  Heureusement  que  toutes  les  chenilles 
que  vous  voyez  ici  ne  me  font  pas  attendre  si  longtemps.  Il  y  en  a  qui 
subissent  toutes  leurs  métamorphoses  dans  Pespace  dhin  mois.  D'autres, 
comme  les  Bombj^r  ritbi  (de  la  ronce),  passeront  Phiver  à  Pétat  de  che¬ 
nilles  roulées  sous  la  mousse  ou  dans  les  feuilles  sèches,  &  se  chrysali- 
deront  au  printemps  de  Pan  née  prochaine,  E^ar  exemple,  il  me  faudra 


avoir  lo  soin  de  leur  mettre  c|Lielques  mottes  de  ga/on  frais,  afin  qu’au 
motiulre  rayon  du  soleil  d’hiver  elles  puissent  se  ref  aire  un  ]>eu  festomac. 
Voici  une  ))üîtc  de  i^oiyomniates  qHi.rrci^s  (du  clicnc),  Cette  espèce  ne  se 
chrysalide  pas  en  s’attachant  aux  branches  comme  les  Piéides^  les 

8^  cjuelqites  autres  espèces  de  I.j'cénidcs  ;  elle  descend  sous 
la  mousse  &  s’y  transforme  camme  certains  Siiirres.  J’ai  élevé  beau- 

mf 

coup  de  leurs  chenincs,  &  j’ai  remarqué  que^  parveniEes  à  toute  leur 
taille,  ci  les  coupaient  le  pétiole  de  la  feuille  à  l’endroit  ou  il  tient  au 
rameau.  J. a  feuilie  tonibc  &  la  chenille  aussi.  Comme  elles  sont  très- 
paresseuses^  très-lentes  à  marcheiy  &  qu’elles  se  chrysalident  sous  la 
mousse  sans  former  de  coque,  elles  préfèrent  descendre  de  cette  façon, 
qui  est  plus  expéditive, 

r(  Dans  ce  pot  de  terre,  voilà  des  chenilles  de  MLinia  maura^,  noctuelle 
qui  vit  sur  les  plantes  basses.  Elles  ne  sont  pas  velues  vous  pournex. 
les  toucher  sans  inconvénient:;  mais  si  vous  voulez  qu’une  chenille  vive, 
il  ne  faut  jamais  la  serrer  dans  les  doigts.  L’éducation  de  ces  demoi¬ 
selles  exige  beaucoup  de  soins.  Certaine  qui  s’accommodait  fort  bien  de 
telle  plante,  prend  la  fantaisie  de  ifenpkis  vouloir.  Il  faut  alors  chercher, 
bien  longtemps  parfois,  ce  qu’elle  désire,  8:  pendant  qu’on  le  cherche,  il 
lui  arrive  de  tomber  malade.  Clela  vous  fait  rire  r  Sachez  que  le  natura¬ 
liste  a  souvent  le  cœur  brisé  en  voyant  mourir  une  élève  dans  laquelle 
il  mettait  toutes  ses  espérances.  Telle  que  fori  croyait  bien  portante 
recèle  dans  son  sein  des  larves  le  plits  grand  ennemi  des 

chenilles.  Attendez  un  peu,  je  vais  en  chercher,  car  il  doit  y  en  avoir 
quelqu’une  de  piqîtéc\  fenez!  regardez  cette  chenille  iVAglia 
lau^  ornée  de  cornes  fourchues,  &  voyez  cette  masse  coton- 
lieuse  qu’elle  a  sur  les  fanes!  C’est  une  cinquantaine  de 
coques.  Lu  ichneumon  lui  a  intE'oduir  d’abord  ses  œufs  dans 
le  corps,  au  moycn^  d’une  tarière  dont  il  est  armé.  Cet  œuf 
éclôt,  la  larve  croît  aux  dépens  &  en  meme  temps  que  la 
chenille,  laquelle  se  transforme  souvent  en  chrysalide  quand 
même,  abritant  ainsi  celle  du  parasite,  de  sorte  qu’un  beau  jour  on 
voit  sortir  celui-ci  au  lieu  du  chaianant  papillon  que  l’on  attendait.  Un 
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ichiieiinion  passe  quelquefois  trois  jours  plus  à  poursuivre  une  che¬ 
nille.  Il  attetul  patiemiiieiit  le  moment  où  elle  change  de  peau,  dans 
cet  Instant  critique,  il  vient  déposer  son  œuf  ou  ses  œufs  &  s'enfuit 
après  avoir  ainsi  inoculé  la  mort,  car  la  chenille  n’en  revient  jamais. 

Écrasons  cette  famille  de  meurtriers... 

(I  Et  pourtant,  voyez  comme  on  est  injuste  ([uand  on  se  passionne 
pour  une  certaine  classe  d’êtres!  Ee  but  de  cet  hyménoptère  n’est  pas 
de  tuer  la  chenille,  mais  d’assurer  la  nourriture  de  scs  propres  enfants. 
11  a  soin  de  déposer  ses  œufs  dan.s  le  tissu  graisseux  de  la  larve  sans 
attaquer  jamais  les  intestins.  Si  cette  matière  nécessaire  au  développe¬ 
ment  de  l’insecte  parfait  est  dévorée,  la  chenille  parviendra  peut-être 
à  se  chrysalider,  mai.s  ne  fera  jamais  un  papillon. 

—  Je  vous  avoue  que  j’aurais  pri.s  tous  ces  œufs-là  pour  ceux  de 

* 

la  chenille. 

—  D'abordj  répondit-il  en  riant,  les  chenilles  n'étant  point  des 
insectes  parfaits  &  fécondés,  ne  peuvent  pondre  j  ensuite  ce  que  vous 
voyez  là,  je  ne  vous  ai  pas  dit  que  ce  fussent  des  œufs:  ce  sont  les 
cocons  des  petites  larves  de  richneumon.  Eu  un  quart  d'heure  toutes 
ces  petites  coques  ont  été  filées  autour  de  la  victime.  Au  reste,  l'erreur 
que  vous  faites  n'a  rien  qui  doive  vous  humilier.  Goedaert  &  quelques 
autres  savants  anciens  l'ont  partagée.  Ils  ont  cru  que  les  chenilles 
malades  &  piquées  par  les  mouches  enfantaient  des  vers,  nièine  ils 
admirèrent  naïvement  le  soin  que  prenaient  ces  tendres  mères  de  filer 
pour  envelopper  de  soie  leurs  nouveau-nés. 

«  Les  œufs  mêmes  des  papillons  ne  sont  pas  à  l'abri  de  rinyasion. 
II  y  a  de  très-petites  mouches  qui  viennent  y  déposer  les  leurs  ^ 
les  larves  y  éclosentj  s'y  nourrissent  &  s'y  chrysalident,  Mais  d'après  la 
loi  qui  veut  que  la  vie  s'alimente  de  la  destruction ^  ces  petits  sont 
mangés  à  leur  mur  par  des  parasites  plus  ]>etits  qui  leur  font  subir  la 
peine  du  talion,  l.es  chrysalides  d'ichneumon,  c|ui  ont  elles -mômes  un 
parasite,  en  sont  un  exemple, 

«  Puisque  nous  sommes  en  train  de  parler  tles  ennemis  directs  delà 
chenille,  disons  que  les  oiseaux,  les  punaises,  certains  coléoptères,  & 
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certaines  moite hes  leur  font  une  rude  guerre.  Les  larves  du  (^ciiosome 
Sjxophaîita,  qui  vivent  dans  l'intérieur  des  nids  des  chenilles  pî'ocessîoti- 
lîaires,  sont  tellement  voraces  qu’elles  s'étoulFent  à  force  d'en  luanger, 
&  tellement  féroces  que  les  plus  maigres  d’entre  elles  mangent  les  plus 
grasses  J  de  préférence  aux  chenilles  qui  les  entourent. 

<<  Je  veux  vous  montrer  lui  petit  objet  fort  curieux  que  j'ai  ramassé 
hier  au  bout  de  mon  jardin. 

—  QifesL'--ce  que  celar  une  petite  bouteille r 

—  Une  miniature  de  façon  de  fine  argile  admirablement  pétrie, 
comme  vous  voyot^  arrondie  avec  autan:  d'art  &  de  régularité  qu'un 
habile  potier  pourrait  le  iaire.  C'est  rouvrage  d'un  insecte  hyménojj- 
tèrCj  le  spliége  tourneur  {spirijxx). 

—  Ne  casse/,  pas  ce  chef-d'œuvre^  c'est  très-curieux. 

—  Oui,  mais  ce  n  est  pas  rare  &  je  veux  vous  faire  voir  ce  qu'il 
contient.  11  doit  servir  de  sépulcre  à  quelque  pauvre  chenille, 

Et  brisant  la  petite  bouteille,  M.  Desparelles  me  montra  en  effet 
cinq  petites  chenilles  vivantes,  de  diverses  espèces,  qui  avaient  été 
apportées  là  pour  provision  à  une  petite  larve  de  spirife.w 

a  En  voici  une,  reprit-il,  qui,  sans  se  douter  de  son  sort,  s'apprête 
à  changer  de  peau. 

—  Les  chenilles  changent  donc  de  peau? 

Ne  vous  ]  ai-je  pas  déjà  dit?  Le  nombre  des  mues  varie  peu  dans 
chaque  espèce  a  1  état  de  nature.  (Cependant  on  peur,  en  captivité  &  par 
le  mode  de  nourriture,  en  augmenter  ou  en  diminuer  le  nombre  chez 
certaines  espèces  velues.  Ce  qu'il  y  a  d 'assez  singulier,  c'est  que  je  me 
sms  amuse  a  tondre  ras  deux  chenilles  de  ChL^Ioiîm-cûjû  (martre),  la  plUxS 
veillé  de  toutes  celles  du  genre  :  les  poils  ne  repoussèrent  pas;  mais  au 
bout  de  huit  a  dix  jours,  elle  quitta  sa  vieille  peau  8c  en  sortit  plus 
fourrée  que  jamais.  11  y  a  des  espèces  qui  prennent  une  livrée  tout  autre 
que  celle  qu'elles  portaient ,  quelquefois  plus  belle ,  d'autres  fois 


moins. 


Et  d  où  leur  vient  la  fantaisie  de  changer  de  peau  ?  demandai -je, 
-  Fantaisie!  s'écria  M.  Desparelles.  Les  animaux  subissent  des  lois 
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fatales  n’ont  pas  de  fantaisies  individuelles.  I.a  peau  des  chenilles  est 
apparcntniein  de  nature  à  se  sécher  vite,  &,  dans  cer  étar,  elle  cesse 
d  etre  nn  vêtement  élastique  ;  mais  la  loi  de  conservation,  qui  est  dans 
le  moindre  animal,  lui  en  prépare  un  nouveau  plus  moelleux  plus 
frais  qui  s^est  formé  sous  l’ancien  pour  briller  an  jour  voulu.  Il  faut 
croire  que  ce  renouvellenienr  ne  s’opère  }3as  sans  effort,  car  toute  décor¬ 
tication  de  la  chenille  est  une  maladie.  Vous  la  voyez,  triste,  terne,  sans 
appétit,  languissante,  puis  immobile  &  réduite  à  la  diète  pendant  plus 
ou  moins  d’heures,  suivant  son  espèce.  Knfin  la  crise  est  arrivée  :  la 
vieille  robe  n’adhère  plus,  la  calotte  de  la  tète  se  soulève,  le  masque 
tombe,  comme  une  graine  qui  éclate,  renvcloppe  du  corps  se  fend 
sur  le  dos  jusque  vers  la  moitié-  alors  rindividu  se  dégage  du  reste  de 
Tétui  &  vous  procure  quelquefois  les  étranges  surprises  dont  je  vous 
parlais  tout  à  l’heure.  Dans  certaines  espèces,  les  sphinx  particiilière- 
mont,  la  couleur  &  le  dessin  sont  tellement  changés  que,  si  vous  n’avez 
pas  assisté  à  la  métamorphose,  ou  si  vous  ne  l’avez  pas  déjà  observée, 
vous  ne  reconnaissez  plus  votre  élève.  Mais  passons  au  troisième  état,  a 
celui  de  chrysalide. 

—  Attendez  que  je  m’émerveille  un  peu,  m’écriai-je.  Ce  n’est  pas  le 
tout  de  devenir  savant,  il  faut  rester  artiste  &:  admirer  la  nature  dans 
ses  œuvres.  Ces  petites  créatures,  que  tant  de  gens  repoussent  avec 
dégoût,  A:  que,  pour  ma  part,  j’avoue  n’avoir  jamais  regardées  qu’avec 
une  sorte  de  mépris,  me  paraissent,  à  présent,  avoir  leurs  agréments 
physiques. 

—  Je  le  crois  bien!  dit-iL  Ouvrez  donc  les  yeux  à  leirrs  beautés!  » 

Alors  nous  revînmes  ensemble  à  rexamen  des  fraîches  couleurs  ou 
des  riches  fourrures  de  diverses  espèces,  II  me  ht  observer  qu’il  n’y  a 
aucune  analogie  future  entre  la  parure  de  la  chenille  &  celle  du  papillon 
qu’elle  produira.  Telle  chenille  terne  &  insignifiante  amènera  un  papillon 
étincelant  de  richesse,  "l  elle  autre,  qui  étaie  une  robe  semée  de  pier¬ 
reries,  deviendra  un  lépidoptère  humblement  ou  sordidement  vétn, 
comme  si  la  nature  voulait  dédommager  une  de  ces  deux  existences  des 
privations  de  l’autre.  Il  me  fit  admirer  la  chenille  de  lo  (paon  de  jourfi 
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qui  semble  être  habillée  de  velours  noir  à  points  blancs  brillants  comme 
du  jais  j  celle  de  Liparis  salkis  (du  saiiIe)^  dont  le  dos  blanc  mat  se  borde 
dhinc  double  lîg^ne  noire  semée  de  boutons  orange  vif  &  de  bouquets  de 
légers  clieveiix  ambrés.  Dans  le  grand  nombre  de  celles  qui  sont  lisses 
&  dhiu  vert  printanier^  il  me  fit  remarquer  combien  il  régnait  de  variétés 
dans  leurs  légers  ornements^  clans  leurs  fines  rayureSj  dans  leurs  nuances 
délicatement  fondues  ou  vigouretisêmenr  trancliées. 

«  Mais  poiirc[uoi  tous  ces  noms  latins?  Ne  serait-il  pas  plus  simple 
de  les  appeler  liprce^Jhmbe,  paon  de Joitr  en  français r 

—  Les  noms  vulgaires  qui  leur  ont  été  donnés  primitivement  ne 
sont  pas  plus  à  mépriser  que  les  noms  scientifiques  j  mais  il  faut  bien 
dans  les  sciences  une  langue  imiversclle  ;  celle  des  localités  est  trop 
variée  &  trop  incertaine.  Si  vous  alliez  parler  de  la  Belle  Danie  à  un 'Alle¬ 
mand  ^  il  ne  vous  comprendrait  pas^  tandis  qifil  en  sera  tout  aiirremeiir 
si  vous  dites  (du  chardon).  Les  tribus  &  les  genres  changent  selon 

les  auteurSj  mais  le  nom  de  Lespàce  ne  varie  jamais.  C'est  un  nom  de 
baptême  que  lui  confère  le  premier  qui  la  découvre  &  que  sanctionne 
ensuite  la  science.  Il  faut  cependant  cfue  le  nom  imposé  soit  ou  celui  de 
la  plante  qui  nourrit  la  chenille  comme  médicagiJiis  (de  la  luzerneg  hras- 
sîcæ  (du  chou),  delphifu.i  (du  pied  d'alouette),  etc.;  ou  tiré  de  quelquhine 
des  qualités  de  Linsecte,  comme plumistaria  (ayant  des  antennes  sembla¬ 
bles  à  des  plumes),  apîjormis  (en  forme  cLabeille);  laneslns  (laineux)j  etc. 
Au  siècle  dernier,  les  noms  des  demi-dieux  et  héros  de  l'antiquité  lurent 
très  en  vogue  :  Adofiis^  Enr indice,  Apoilop^  Scîpio7î^  Cléopâtre^  etc.;  mais 
aujourd'hui  on  préfère  celui  de  rcntomologiste  qui  a  découvert  cette 
nouvelle  espèce  ou  bien  celui,  du  savant  sous  le  patronage  duquel  on  la 
met  :  Vpann  (d'Yvan),  Dejeanii  {de  Dejean),  SaporUv  (de  Saporta),  Mail- 
lardi  (de  Maillard),  etc. 

((  1  outes  les  chenilles  sont  munies  de  trois  paires  de  pattes  courtes, 
articulées  &  à  crochet  simple,  posées  sur  les  trois  premiers  anneaux  à 
partir  de  la  tête.  Vous  retrouverez  ces  six  pattes  apjielées,  pattes  écail¬ 
leuses  ou  vraies  partes  dans  le  papillon.  Les  autres  pattes,  dites  mem¬ 
braneuses  ou  fausses  patres,  sont  des  tubercules  charnus  pourvus  à  leur 
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extrémité  de  petits  crampons  circulaires  Si  rétractiles  an  moyen  desquels 
rinsecte  se  tient  sur  les  plantes.  Le  nombre  des  six  vraies  pattes  est  inva¬ 
riable  ^  mais  celui  des  fausses  pattes  varie  de  deux  à  dix  selon  les  difFé- 
reiites  familles  de  chenilles*  Toutes  les  larves  que  vous  troiivere/.  munies 


de  plus  de  seize  pattes  ne  vous  donneront  jamais  de  j^apillons,  mais  des 
mouches  ou  des  coléoptères.  D'ailleurs,  elles  ne  sont  jamais  velues 
comme  celles  d'une  grande  partie  des  lépidoptères. 

—  (Comment  se  faiwl  que,  parmi  les  chenilles  des  papillons  de  joiiTj 
*  les  nues  aient  des  épines  sur  le  corps^  tandis  que  d'autres  n'ont  que  de 


petits  poils  courts  et  serrés? 

—  Ces  appendices  sont  pour  Lcritomologiste  ce  que  sont  les  aiguil¬ 
lons,  les  épines  &  vrilles  pour  le  botaniste*  Ils  ne  diffèrent  des  poils  que 
parce  qu'ils  sont  plus  gtos,  plus  durs,  de  consistance  cornée  &  prenant 
souvent  une  extension  qui  les  force  à  se  ramifier.  Est-ce  que  les 
piquants  du  porc-épic,  les  soies  du  sanglier,  les  plumes  des  oiseaitx,  les 
écailles  des  poissons,  la  laine  des  moutons,  les  cheveux  de  Thomme  sont 
autre  chose  que  des  poils?  Vous  savez  bien  que  toute  substance,  tout 
être  se  modifie  selon  le  milieu  qui  lui  est  assigné.  Les  épines,  crins, 


brosses,  cornes  &  appendices  plus  ou  moins  bizarres  des  chenilles  ne 
sont  donc  également  que  des  cheveux  ;  mais  des  cheveux  implantés  sur 
chaque  peau  nouvelle  de  Tinsectc,  car  l'ancienne  peau  tombe  avec  toutes 
ses  épines  pour  faire  place  à  de  nouvelles  épines  toutes  fraîches,  toutes 


molles,  qui  ne  prennent  de  consistance  ne  sc  redressent  que  quelques 
instants  après,  au  contact  de  l'air* 


il  Je  vous  disais,  tout  à  Lheure,  que  les  chenilles  avaient  beaucoup 
d'ennemis  ■  mais  la  nature  qui  ne  crée  jamais  un  animal,  si  faible  qu'il 
soit,  sans  le  mettre  en  mesure  de  se  défendre,  les  a  pourvues  de  cer¬ 
taines  armes.  Les  unes  sécrètent  &  lancent  par  la  bouche  une  liqueur 
âçre -,  les  autres  se  servent  de  leurs  mâchoires  pour  mordre.  Les  Geo- 
mèlres  n'ont  d'autres  moyens  de  défense  que  la  finte;  elles  se  laissent 
tomber  dans  l'espace  &  restent  accrochées  par  un  fil.  Chez  les  Dicra- 
nnra^  le  corps  se  termine  par  deux  tubes  mobiles  &  cornés  d'où  sortent, 
quand  la  chenille  est  tourmentée,  deux  longs  filaments  rouges  dont  elle 
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SC  sert  comme  d'iui  pour  chasser  les  mouches  friandes  de  sa  peau 

délicate. 

n  Chez  les  Papiiio  &  les  Paniassiefis  ^  c^cst  une  corne  charnue  en 
forme  de  fourche,  placée  au-dessus  de  la  tête  &  cachée  alors  que  la 
chenille  est  sans  inquiétude;  mais  j'ai  là  des  élèves  de  ce  gcnrCj  nous 
pouvons  tenter  rcxpérience.  3> 

Et  au  moyen  dhine  barbe  de  plume,  il  chatouilla  &  î>i  bien 

rime  cl^entre  elles,  qu’elle  se  redressa  en  colère  &  fit  sortir  une  longue 
membrane  orangée,  doiit  elle  frappait  de  droite  &  de  gauche,  en  exha¬ 
lant  une  odeur  que  je  comparai  à  de  fex trait  de  carotte. 

c(  Naturellement,  me  dit  le  professeur,  les  fétiilles  de  ce  légume 
étant  la  base  de  sa  nourriture,  ses  organes  &  ses  sécrétions  sont  impré¬ 
gnées  de  ce  suc  savoureux. 

«  Mais  regardez  autre  chose  d'intéressant.  C/esr  le  travail  de  celle- 
là  qui,  après  avoir  trouvé  une  place  convenable,  se  prépare  à  se  méta¬ 
morphoser  en  chrysalide.  » 

r.a  chenille  venait  de  tapisser  de  soie  la  tige  qui  devait  la  soutenir. 
Elle  se  retourna,  cramponna  ses  deux  dernières  pattes,  tout  en  entou¬ 
rant  de  soie  Tcxtrémité  de  sa  croupe  garnie  de  petits  poils  roides  visi¬ 
bles  à  la  loupe;  ainsi  fixée  au  réseau  de  soie,  elle  appliqua  dhin  côté  de 
sa  tète,  un  peu  en  arrière,  un  fil  qu’elle  lâchait  peu  à  peu  en  le  faisant 
passer  entre  ses  pattes  écailleuses  &  le  colla  de  rautre  côté.  Elle 
recommença  ainsi  une  cinquante  de  fois,  en  s'assurant  à  chaque  reprise 
que  le  fil  était  solide.  Elle  fiïbriqua  de  la  sorte  ttne  véritable  corde,  eu 
égard  à  son  corps  à  son  volume.  Cette  soie  provenait  d’une  liqueur 
contenue  dans  un  petit  réservoir  sous  le  menton  de  la  chenille,  liqueur 
qui  a  la  propriété  de  se  solidifier  à  Fair.  Le  câble  étant  prêt  avait  la 
forme  d’un  petit  arc.  E'in secte  commença  par  se  plier,  passa  la  tète 
dans  le  nœud  &  se  glissa  dessous  jusqu'à  ce  quhl  fut  sur  son  dos.  Ainsi 
placée,  la  chenille  se  tendit  &  poussa  de  toutes  ses  forces  sur  ce  lien 
pour  en  éprouver  la  solidité.  Après  quelques  mouvements  oscillatoires 
qui  eurent  pour  but  de  lui  faire  entrer  le  fil  dans  la  peau,  elle  rétracta 
ses  pactes,  &,  lâchant  tout  point  d'appui  ,  elle  se  trouva  soutenue  par 
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cette  sangie  &  par  les  iîJs  qui  retenaient  son  extrémité  inférieure, 
((  Dans  quinze  jours,  dit  M,  Desparelles,  le  papillon  sortira  de  son 
enveloppe,  étendra  ses  ailes  magïiifqLies  S:  ira  animer  les  lisières  fieuries 


de  la  foret.  Je  dis  qifil  éclora  en  quinze  jours  s'il  reste  dans  son  milieu 
naturel:  car  le  cours  de  sa  vie  à  l'état  de  chrysalide  peut  être  aliongfo 
ou  diminué  selon  la  température. 

—  Comment  cela? 

—  Idinsecte  que  nous  appelons  chenille  est  un  papillon  caché  sous 
des  vêtements  organisés  dont  il  a  hesoin  pour  croître.  Sa  croissance  se 
fait  sotis  la  forme  de  larve^  &  la  solidification  de  ses  parties  sous 
celle  de  chrysalide.  Sous  la  première  forme,  il  mange  &  fait  provision 
de  sucs  nutritifs  qui  demandent  à  être  digérés,  distriljués  &  surtout 
épaissis  pendant  la  seconde  période.  Les  organes  du  papillon  ne  sont 
encore  qifà  Tétât  de  houillie  dans  la  chenille.  Dans  la  chrysalide,  il 
s'établit  une  transpiration  ;  les  parties  aqueuses  s'évaporent  par  la  cha¬ 
leur  ëi:  les  tissus  se  raiFermîssent.  Cette  opération  se  fait  en  plus  ou 
moins  de  temps  selon  les  conditions  atmosphériques.  » 

Nous  passâmes  à  la  boîte  aux  éclosions. 

H  Avant  tout,  me  dit-il,  il  faut  voir  s'il  n'y  aurait  pas  quelque  nou¬ 
veau-né  qui  s'échapperait  si  nous  manquions  de  précautions.  » 

En  effet,  après  avoir  regardé  à  travers  le  canevas,  il  aperçut  plu¬ 
sieurs  naissances  ;  le  Sphinx  pinastri  (du  pin),  iilpenor  (de  la  vigne),  le 
Smerinîlie  tiiiæ  (du  tilleul),  variété  rousse,  la  Callimorphe-hera  (chinée), 
d'une  fraîcheur  incomparable. 

«  Voilà  de  splendides  papillons! 


des  Chenilles. 


—  Assez  coiiimunsJ  répondir-it  tranquillement;  s^armanr  d'ime 
éping^lCj  il  ouvrit  la  boîte  &  piqua  la  cûnitnorpJie^  qui^  en  se  débattant^ 
fit  voir  ses  ailes  inférieures. 


~  Variété!  s'écria-t-il.  //er^r  à  ailes  iiiférieiires  jaunes^  au  lieu 
de  rouges! 

—  Ne  seraient-elles  pas  plus  jolies  rouges? 

—  (le  que  Dieu  a  fait  est  bien  fait;  mais  Fernoniologiste  préfère  la 
variété,  &  surtout  la  i^areté,  » 

Il  passa  à  Tindividu  une  autre  épingle  en  travers ^  afin  qifîl  ne 
débattît  point  ses  aileS;^  ce  qtfil  appela  mettre  un  frein,  en  attendant  la 
préparation  complète.  Je  regardai  les  chrysalides  &:  demandai  l’explica¬ 
tion  des  détails  de  leur  logement. 


uujs 


<i  D  abord,  me  dit-il,  cette  boîte  est  divisée  en  uujs  piir_._^ . . 

un  endroit  sec  pour  toutes  ces  coques  de  Saîîtnu'a  ^ grands  et  petits 
paons).  Une  partie  éclora  Tannée  prochaine,  au  mois  d’avril,  une  autre 
partie  Tannée  suivante;  prévoyance  de  la  nature,  en  cas  de  désastre, 
gelée  intempestive,  sécheresse,  etc.  Voici  deux  vieilles  coques  de  la 
meme  espèce  qui  sont  en  chrysalide  depuis  trois  ans. 

—  Ut  ces  étres-là  sont  vivants?  dis-je,  étonné. 

“  CTest  la  vie  à  Tétat  latent. 
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._  Quelle  difterence  y  a-t-il  entre  cette  vie  d’expectative  &  la 


mortr 


1  >a  chrysalide  vivante  a  un  mouvement.  {11  me  le  fit  observer  en 


pressant  légèrement  le  corps  d\in  individu  de  Catocala  spoiisa  (fiancée), 
dont  rabdomen  fit  des  oscillations  comme  celles  cFun  poisson.  Les 
chenilles  J  reprit-îi,  i^espirerit  par  de  petites  ouvertures  que  Ton  appelle 
stigmates,  &  qui  sont  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté  de  leur  corps. 
Les  stigmates  se  retrouvent  dans  les  chrysalides  comme  dans  les 
papillons,  n 

Il  me  montra  ensuite  comment  on  découvre  que  la  mort  a  remplacé 
la  léthargie.  II  y  a  décès  quand  les  anneaux  se  soudent  &  que  la  moniie 
devient  légère. 

La  seconde  partie  de  la  boîte  contenait,  sur  un  lit  de  moitsse,  les 
coques  &  chrysalides  qui  veLilent  de  la  fraîcheur  sans  être  dans  la  terre. 
Au-dessous  d'elles,  sous  un  grillage,  un  tiroir  plein  de  terre  mouillée 
e  11  tr  ete  na  i  t  Th  u  mi  dite . 

tt  La  manière  dont  les  chenilles  se  transforment,  me  dit  AL  Despa- 
relles,  varie  beaucoup,  comme  vous  voyez  ;  voici  des  cocons  analogues 
à  ceux  des  vers  à  soie,  d'autres  enveloppés  seulement  de  quelques  fils. 
Çette  coque  triangulaire  verte,  avec  cette  nervure  plus  claire  au  milieu, 
est  celle  de  V IlaHas-quercana  ^du  chêne),  la  plus  grande  plaryomîcîe  du 
genre.  Lelle-ci,  qui  ressem))lc  un  peu  aux  chrysalides  des  Piérides 
brassicæ  (du  chou),  est  cependant  une  phalène,  VKnnonws-iiliaria  (du 
tillcul:i.  En  voilà  une,  la  CncnHia  j^erhasci  (du  bouillon  blanc),  qui  se 
tapisse  ou  plutôt  maçonne  une  coque  en  terre  très-solide.  Voici  la  coque 
du  Bonibrx  qîtercîis  (du  chêne),  qui  ressemble  à  un  gland  :  celle  du 
Ponibj'x  rnbî  (de  la  ronce),  qui  est  allongée  en  forme  de  croissant^  celle 
de  VUraplerix-sûmbucaria  (du  sureau),  qui  flotte,  suspendue  par  de  légers 
fils  de  soie,  dans  un  hamac  diaphane  :  celle  de  Sainfvua  pjnd  (grand  paon 
de  ntiit),  que  vous  avez  vue  tout  à  Lheiire,  est  dhin  agencement  admi¬ 
rable.  Les  soies  dont  elle  se  compose  sont  disposées  de  manière  à 
laisser  sortir  le  papillon  sans  effort,  à  rheiii*e  de  son  éclosion,  &  à  ne 
pas  permettre  .rentrée  aux  insectes  durant  le  sommeil  de  la  chrysalide. 


r 


r 


V) 


(Jheuiiies. 


(f  Kn  général,  tontes  les  ehetiilles  velues  font  des  coques,  &  celles 
qui  ont  des  tubercules^  comme  Satiîrjîîa  pj'rî,  fournissent  bien  plus  de 
soie  que  les  autres. 

«  Voici  le  dernier  conipartîmenr,  conrirnia-t-iL  C^est  un  tiroir  plein 
de  terre  de  bruyère  où  reposent  les  chrysalides  de  sphinx.  Celles  cVAîi'o- 
pos  (tète  de  mort)  sont  énormes.  Ce  sont  les  plus  grosses  de  nos  climats. 
Voici  Line  douzaine  de  coques  de  SL^^aia-ûptJonnis  (apiforme),  qu^elles 
composent  avec  des  parcelles  de  bois  rongé  &  réduit  par  elles  a  l’état 
de  sciure.  Remarquez  une  particularité  intéressante  :  au  bout  de  cette 
coque  rudCj  épaisse^  difficile  à  déchirer,  vous  voyez  le  foiLrreau  vide  de 
la  chrysalide  qui  semble  avoir  monté  d'elle-méme  jusqu’à  l’orifice  pour 
donner  passage  à  lin  secte  parfait*  11  y  a  mieux,  cette  meme  sésie  va 
bâtir  &  cacher  sa  coque  dans  llntérieur  des  peupliers,  &  paiVois  dans 
les  racines  jusqu'à  un  demi-mèîrc  de  profondeur;  &  pourtant,  la  nymphe 
fait  ce  trajet,  puisqu'on  la  trouve  à  moitié  sortie  à  travers  les  écorces. 
Ainsi  cette  momie,  si  bien  serrée  dans  ses  anneaux  comme  dans  des 
bandelettes,  a  la  faculté  de  grimper.  Vous  vous  en  assurerez  en  remar- 
quant  qtfelle  est  pourvue  de  petites  pointes  qui  garnissent  les  seginents 
de  ,son  abdomen  sur  lesquels  elle  appuie  ses  mouvements,  h 

II  me  fit  voir,  dans  une  autre  boîte,  des  nymphes  de  papillons  de 
jour,  suspendues  la  tète  en  bas,  ou  attachées  par  le  milieu  du  corps,  au 
moyen  dîme  soie  à  peine  visible,  filée  par  la  chenille. 

Ce  sont  les  plus  belles  de  toutes!  m'écriai -je.  Elles  sont  tout  en 
or,  en  argent  ou  en  bronze. 

—  C'est  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  chrysalide,  de  ypîïog  (or). 
On  a  ensuite  généralisé  ce  nom,  en  remployant  pour  toutes  les  trans¬ 
formations.  Cette  enveloppe  n'a  pourtant  de  for  que  l'apparence;  c'est 
une  substance  gommeuse  appartenant  à  l’insecte,  &  qui,  recouverte 
d'une  petite  pellicule  transparente,  brille  d'un  éclat  métallique. 

—  Comment  font  donc  les  papillons  pour  sortir  de  là  avec  leurs 
grandes  ailes?  Ils  grandissent  donc? 

—  Il  n'en  est  rien!  Le  papillon  sort  de  sa  chrysalide,  qui  n'est  plus 
alors  qu'une  espèce  de  pelure  d’oîgfnon  que  le  moindre  souffle  emporte 
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au  loin  ;  je  parle  ici  des  Vanesses,  Argj-nnes,  Mélitées  &  autres  genres 
diurnes;  &  il  en  sort  absolument  de  la  môme  manière  qu’il  est  sorti  de 
ses  vieilles  peaux  lorsqu’il  n’était  encore  que  chenille.  11  est  d’abord 
mou  &  humide,  ses  ailes  sont  petites  &  chifFonnées.  11  s’accroche  &. 
reste  immobile;  puis  ses  ailes  se  développent,  se  sèchent  &  s’aftèr- 
missent.  Avant  de  les  essayer,  il  se  débarrasse  de  son  méconium,  espèce 
de  liqueur  rouge  comme  du  sang,  l'oute  cette  opération  se  fait  dans 
l’espace  d’une  heure  au  plus;  mais  le  papillon  ti’a  pas  plus  grandi,  rela¬ 
tivement,  que  votre  parapluie  quand  vous  l’ouvre/,,  èc  il  ne  grandira 
plus. 

L’éclosion  est  plus  compliquée  chez  les  papillons  qui  font  des 
coques;  puisque,  déjà  à  moitié  dégagés  de  la  chrysalide,  iis  ont  encore  à 
percer  le  cocon  qui  renferme.  Les  uns  ramollissent  l’endroit  qui  doit 
leur  donner  passage,  avec  un  liquide  qui  dissout  la  g'omme;  les  autres, 
comme  certains  bombyx,  coupent  les  soies  de  la  coque;  mais,  comme  ils 
n’ont  plus  de  mâchoires,  je  suppose  qu’ils  doivent  se  servir  de  leurs 
veux  taillés  à  facettes,  comme  d’une  lime.  Le  plus  souvent,  l’insecte  ii’a 
qu'à  pousser  devant  lui  l’opercule  retenu  par  quelques  fils  qui  se 
rompent  à  la  moindre  pression  du  prisonnier. 

—  Et  combien  de  temps  vit  un  papillon? 

—  Leur  existence  est  généralement  courte.  Le  màlc  pérît  après 
raccouplcmentj  &  la  feinelle  après  la  ponte.  Celles-ci  en  captivité  & 
forcées  au  célibat  vivent  ordinairement  plus  longtemps  qu'à  Tétât  de 
nature  J  &  iiicitrent  sans  avoir  pondu.  Cependant  celles  des  BombvcidL^s 
se  débarrassent  de  leurs  œufs  sans  avoir  été  fécondées.  En  somme ^ 
on  peut  fixer  à  une  dizaine  de  joitrs  la  durée  de  la  vie  d’un  lépidop¬ 
tère. 

ft  II  y  a  cependant  des  exceptions.  Les  Vanesses ^  qui  vivent  en 
famille  à  l’état  de  chenille,  éclosent  en  été.  Dans  la  même  espèce,  les 
unes  volent,  s’accouplent  &  meurent  dans  la  quinzaine j  les  autres  se 
retirent  dans  les  arbres  creux,  les  fentes  des  vieux  murs,  les  caves,  & 
tombent  dans  un  engourdissement  léthargique  donc  elles  ne  sortent,  aux 
premiers  beaux  jours,  que  pour  s'accoupler  cji  mars,  c'est^a-dirc  hiiit 


4' 


K  leva  d  e  s  Ch  e  ni  U  e 


mois  après  leur  éclosion,  Vous  pensez  bien  qu'a  près  cette  hibernation^ 
ces  papillons  ont  perdu  beaucoup  de  leur  fraîcheur.  Cependant  c'est  un 
plaisir  pour  le  naturaliste  de  voir^  au  moindre  rayon  du  soleil  d'hivei% 
ces  hôtes  des  jardins  &  des  prairies,  sortir  de  leur  retraite,  secouer  leur 
torpeur  &  voltîg^er  sur  les  plantes  encore  blanches  de  la  gelée  du  matin. 
Je  les  ai  souvent  observés ,  &  je  peux  dire  que  chaque  hiver  il  y  en  a 
une  demi-douzaine  que  je  connais  de  vue,  Fiin  à  sa  grandeur  anormale, 
l'autre  à  son  aile  déchirée,  d'autres  encore  à  leurs  habitudes  &  au 
choix  de  leur  cachette  le  long  des  espaliers.  Ce  sont  des  Alala)tie,  des 
grande  toriae,  des  Antiope.  Islles  se  trompent  peut-être  de  saison,  pour¬ 
tant  je  ne  les  vois  pas  chercher  à  fouiller  les  fleurs  absentes.  Elles  ne 
paraissent  songer  qu'à  se  dégourdir  les  ailes  en  volant  avec  lenteur  sur 
les  pierres  un  peu  attiédies  par  le  soleil,  ou  à  se  poser,  les  ailes 
ouvertes,  sur  le  sable  sec.  Le  fait  de  papillons  qui  passenr  lliiver  a  éga¬ 
lement  lieu  pour  les  chrysalides.  Prenons  la  Piéride  bi-aA.^icœ  (du  chou) 
comme  exemple.  Sur  trente  chenilles  qui  se  chrysalideront  à  l'arrière- 
saison  un  tiers  éclora,  pondra  &  mourra  en  quelques  jours,  l'autre  tiers 
éclûra,  &  restera  en  léthargie,  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  tandis  que 
les  dix  derniers  hiberneront  à  Fêtât  de  chrysalide.  De  cette  façon,  vous 
êtes  sûr  d'avoir  pour  Farinée  suivante  des  œufs,  des  chrysalides  &.  des 
papillons  qui  vous  donneront  de  quoi  dévorer  votre  potager.  En  général, 
il  y  a  deux  pontes  par  an  &  deux  apparitions,  Fime  au  printemps,  Fautre 
à  Fautomne,  mais  la  génération  de  l'arrière-saison  donne  toujours  des 
sujets  plus  petits  &  moins  brillants  que  ceux  de  la  première.  En 
revanche  il  y  a  des  espèces  qui  ne  paraissent  qu'une  seule  fois,  d'autres 
chez  lesquelles  les  mâles  éclosent  longtemps  avant  les  femelles.  Cer¬ 
taines  autres  qui,  après  avoir  passé  l'hiver  en  chrysalides,  éclosent  au 
printemps  &  sont  vêtues  de  couleurs  si  dilFércntes  de  celles  de  leurs 
frères  aînés,  qu'on  en  avait  fait  deux  espèces,  comme  la  variété  Lévana 
de  la  vanesse  Prorsa, 

«  J'ai  remarqué  aussi  que  les  papillons  avaient  des  heures  régulières 
selon  les  genres  pour  sortir  de  leurs  momies.  Tous  les  males  des  Ché- 
louides,  entre  autres  Cafa  (oursine),  VilUca  (fermière),  Pitrpnrea  (pour- 
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prce)j  éclosent  vers  sept  heures  tiu  mathi  j  St  les  femelles  a  la  tombée 
du  jour  ;  les  noctuellexS  Fimbria,  Pronnba^  de  neuf  heures  du  soir  à  minuit  ; 
Teuebrosa  (ténébreuse)  vers  cinq  du  soir^  les  phalènes  des  ^^enres  Boar- 
mia  ^  Amphydasis  &  Larentia^  vers  miiiiiit.  I /apparition  des  papillons  de 

jour  a  lieu  ordinairement  de  htiit  à  dix  heures  du  matin,  tandis  que  les 

■ 

sphinx  attendent  raprès-midi. 

' —  (/est  bien  curieux  &  bien  intéressant!  Mats  alors  il  n^y  a  plus 
qu'à  chercher  les  chenilles,  car  le  papillon  doit  être  bien  plus  beau, 
élevé  de  cette  façon. 

—  Certainement!  aussi  est-ce  à  Tétar  de  chenille  que  je  le  cherche 
le  plus.  Mais  le  soleil  monte,  partons! 


! 
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III. 


CHASSE 


AUX  EAPILLOMS 


ET  AUX  CHENILLES. 


Aprils  s  erre  jTiuni  de  filets  &  de  boîtes  de  chasse  j  les  mies  en  car¬ 
ton^  à  fond  de  liég^e,  pour  les  papillons^  les  autres  en  fer-blanc^  à 
fenêtres  de  toile  métallique  pour  les  chenilles  -  d'une  pelote  couverte 
d  épingles  de  différents  numéros;  de  brucelles,  de  plusieurs  fioles,  etc., 
M-  Desparelles  appela  son  doniesrique  &  le  chargea,  outre  la  provision 
de  vivres  pour  la  matinée,  d'un  parapluie  de  toile  auprès  duquel  mon 
î>arap]uie  de  paysagiste  n'était  qu'une  ombrcdle,  d'une  perche,  d'une 
longue  boîte  d'herboriste,  d'unè  petite  bêche  tout  en  fer  pour  la 
recherche  des  chrysalides  dans  la  terre,  d'un  sécateur  s'adaptant  au 
bout  de  la  perche  pour  couper  les  hautes  branches  où  ron  peut  décou¬ 
vrir  des  chenilles,  d'une  pelote  de  fil,  avec  aiguilles  &  ciseaux,  pour 
raccommoder  les  filets  en  cas  d'accident,  etc-,  etc, 
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Le  nègre  était  enchanté.  Plus  son  maître  le  chargeait,  plus  il  sem¬ 
blait  léger.  Nous  partîmes.  La  journée  s’annonçait  magnifique. 

«  Nous  pouvons  ftmier  un  cigare,  me  dit  mon  savant.  Nous  avons 
pour  une  demi-heure  de  marche  jusqu’à  la  forêt,  où  nous  nous  mettrons 
en  quête,  en  suivant  le  ruisseau  qui  la  traverse;  mais  une  fois  la  chasse 
commencée,  il  faut  que  toutes  vos  facultés  soient  tournées  vers  un  but  : 
deviner,  découvrir,  voir  &  saisir.  Ce  n’est  pas  tout  d’avoir  du  goût,  il 
faut  encore  de  l’œil  &  beaucoup  de  jarret.  » 


Je  ne  l’écoutais  plus  :  j’étais  parti  comme  une  flèche,  en  criant  : 
CI  Un  papillon!  un  papillon!  »  &,  à  coups  de  chapeau,  je  cherchais  à 
l’attraper.  Je  le  pris  enfin  &  l’apportai  en  triomphe.  11  était  charmant. 
Il  ressemblait  à  une  feuille  vert  pâle.  Sans  regarder  ma  capture,  que  je 
tournais  &  retournais  entre  mes  doigts,  M.  Despar elles  me  dit  : 

Il  C’est  Rhamni  (le  citron),  espèce  commune  &  pérannuelle. 

—  Attraper  les  papillons  au  filet  &  non  au  chapeau!  me  dit  le 
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nèg^re  en  étouffant  de  rire.  Papillon  jaune,  vilain!  1  lier  tour  de  suite. 

Mais  J  au  lieu  de  récouter,  je  lâchai  le  papillon,  ce  qui  parut  con¬ 
trarier  M.  Æthiops,  car  il  avait  une  aversion  décidée  pour  tout  ce  qui 
ne  lui  rappelait  pas  la  couleur  de  sa  race^  &  il  rexprimait  naïvement 
devant  son  maître  déhonnaîre  &  souriant. 

(t  N^écoutez  pas  Æthiops,  me  dit-il,  il  a  une  manière  de  voir  à  lui, 
&  ses  classifications  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  de  Linnée,  ï.atreille 
ou  BoisduvaL  « 

Quand  nous  lûmes  arrivés  sur  la  lisière  de  la  foret,  Æthîops  déve¬ 
loppa  le  parapluie  gigantesque,  &,  saisissant  dhine  main  la  perche,  de 
Tautre  tenant  le  parapluie  ouvert  &  renversé  : 

((  Battre  pour  le  monsieur!  w  dit-'il. 

Et  il  frappait,  comme  un  abattent  de  noix,  sur  les  branches  d'un 
chêne,  en  tournant  tout  autour. 

«  L'opération  que  vous  faites  là  n/arrange  guère  les  arbres,  lui  dis- 
je,  Si  vous  étiez  aux  environs  de  F^aris,  on  vous  ferait  un  mauvais  parti. 

—  Mais  nous  sommes  ici  un  peu  au  désert,  répondit  M.  Despa- 


relles,  &  les  paysans  croient  que  nos  insectes  nous  servent  à  faire  des 
drogues.  —  Halte!  ne  tape  plus!  Voici  quelques  chenilles  de  Poîyom- 
mates  dans  le  parapluie,  des  arpenteuses  qu'on  prendrait,  au  premier 
coup  d'œil,  pour  de  petites  branches  sèches.  Ne  semble-t-il  pas  qu'elles 
sont  ainsi  afin  de  pouvoir  échapper  meme  à  fœil  perçant  des  oiseaux? 
Tenez,  en  voici  une  enfermée  dans  un  fourreau  qu'elle  traîne  partout 
avec  elle  :  on  appelle  cette  famille  les  Filles  vivent  &  se 

transforment  dans  cette  maison  portative.  Rangeons  tout  ce  monde 
séparément  dans  diverses  boîtes,  avec  quelques  feuilles,  afin  qu'elles 
aient  de  quoi  manger  jusqu'à  ce  soir,  3> 

U  fit  ensuite  le  tour  de  Tarbre  en  cherchant  au  pied,  dans  la  mousse 
&  les  brins  d'herbe, 

((  Tenez,  lui  dis-je,  voici  une  chrysalide  enveloppée  dans  un  réseau 
de  soie  &  de  mousse.  C'est  comme  un  petit  nid  d'oiseaiu  La  connaissez- 
vous? 


Je  vous  dirai  bien  que  c'est  une  chrysalide  de  noctudk^  genre 


f 
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Cûtùcaia,  je  crois  j  maiSj  quant  à  l'espèce ^  je  ne  la  connaîtrai  qii'après 
Féclosion. 

—  11  y  a  donc  plusieurs  espèces  sur  le  même  arbre? 

—  Un  seul  en  nourrir  cpielquefois  ])Ius  de  cjnt|uante.  (.)n  a  cru  long’ 
temps  que  chaque  plante  nourrissait  une  espèce  particulière  de  che¬ 
nilles;  mais  la  même  espèce  peut  se  trouver  sur  vingt  plantes  dilterentes. 
Pourtant  ne  cherchons  ni  sur  les  noyers^  ni  sur  les  platanes;  aucune 
de  nos  espèces  d'Europe  ne  vit  sur  les  plantes  exotiques.  Quant  aux 
plantCvS  indigènes  J  toutes  sont  dévorées  sans  exception,  même  les  plus 
vénéneiiseSj  telle  que  l’euphorbe  j  qui  est  sans  action  destructive  sur 
certaines  espèces. 

—  Donne-moî  la  pelle,  dit-il  au  nègre.  Voici  de  la  terre  légère, 
propice  aux  chrysalides. 

11  en  trouva  edecrivement  deux  petites  d'une  couleur  roussàtre. 

«  NüCtuellesl  «  dit-ii  en  les  mettant  dans  la  boîte. 

Comme  nous  passions  sur  des  tapis  de  violettes  sauvages,  il  me  fit 
remarquer  des  feuilles  rongées. 

«  Arrêtons-nous  ici  &  cherchons,  dit-il.  Si,  en  écartant  les  feuilles, 
vous  voyez  par  terre  de  petites  crottes  noires,  regardez  autour,  &  vous 
trouverez  peut-être  quelque  chenille  d'/irgj;;r^;;n5  (nacré). 

Après  quelques  instants  d'examen,  je  commentai  à  me  plaindre  de 
la  chaleur,  car  le  soleil  me  tombait  d’aplomb  sur  la  tête, 

cc  Bah!  dit-il  en  riant,  cherchez  toujours.  Un  entomologiste  ne  doit 
craindre  ni  le  froid,  ni  le  chaud,  ni  la  pluie,  ni  le  soleil. 

—  Voilà  quelque  chose,  m'écriai-je.  Une  chenille  avec  des  épines 
sur  le  dos.  » 

il  vint  vers  moi. 

ce  C'est  Paphia  (tabac  d'Espagne).  Je  vous  fais  mon 

compliment,  car  elle  est  dilîîcile  à  trouver  durant  le  jour,  à  l'état 
de  chenille.  Ehieh!  vous  l'ayez  apergue[  Allons!  l'a^//  n’est  pas  mau¬ 
vais! 

—  J'ai  soif!  lui  dis-je  en  prenant  ma  gourde.  J'ai  bien  mérité  de 
boire  1 


J 

I 


I 


r 


Chasse  aux  P  api  lions. 


—  Le  chasseur^  jamais  avoir  ni  faim,  ni  soif,  dit  Ætliiops  en  s'es^ 
suyanr  le  front;  mais  bouleaux  là-bas!  A!lons-^y.  » 

En  passant  près  d'un  chêne,  mon  professeur  m'arrêta. 

Voyez- vous  sur  Técorce?  dît-il. 

.J 

--  Quoi  donc? 

—  (>ette  petite  boursouflure. 

—  Non. 


■  —  C^est  la  coque  du  Boni hj^x-AIi! ha tt sert  (de  MiJhauser),  très-difR- 
çiie  à  voir,  même  pour  un  œil  exercé,  n 

("ela^  en  effet,  ressemblait  tellement  à  l'écorce,  que  j'y  regardai  à 
deux  fois,  &  de  très-près,  avant  d'y  croire.  Je  ne  vis  même  la  chrysa¬ 
lide  que  lorsqu'il  eut  ouvert  la  coque. 

«  Aux  bouleaux  !  »  cria  de  nouveau  Æthiopsen  Inauidissant  la  perche 
d’un  air  menaçant. 


Mais  aux  bouleaux,  qui  étaient  fort  éloignés,  nous  attendait  une  de 

k 

ces  amères  déceptions  si  fréquentes,  hélas!  pour  les  jambes  du  natura¬ 
liste.  Je  l'ai  appris  depuis. 

De  loin,  ces  arbres  ne  nous  paraissaient  pas  très-élevés;  mais,  à 
mesure  que  nous  approchions,  ils  semblaient  croître  à  vue  d'œil.  Arrivés 


au  bas  du  premier,  nous  pûmes  constater  qu'il  avait  une  tige  droite  & 
lisse  d'au  moins  dix  mètres  sans  une  seule  branche. 


n  La  perche  est  trop  courte!  dit  d'un  ton  calme  M.  Desparelles. 
Nous  ne  pouvons  pas  battre  celui-ci;  chercîions-en  un  autre  qui  soit 
branché  moins  haut;  mais  je  crains  qu'il  n'y  en  ait  pas,  car  ces  arbres 
paraissent  tous  du  meme  âge. 

—  En  voici  un  plus  abordable,  m'écriai-je  en  prenant  la  perche. 

Déjà  j'étais  mordu  de  cette  passion  nouvelle. 

Mais  comme  le  bout  de  ma  perche  n'atceîgnair  que  le  bout  des 
feuilles,  il  me  vint  une  idée  :  «  Bon  nègre,  ne  bouge/  pas,  dis-je  en  me 
saisissant  du  parapluie.  Je  vais  vous  grimper  sur  le  dos.  » 

11  me  laissa  fiîre.  Me  voilà  donc  à  califourchon  sur  son  échine,  la 
perche  en  main.  Au  premier  coup  frappé  dans  les  feuilles,  une  grande 
&  belle  IJchcnée  tombe  dans  le  parapluie.  Æthiops,  ne  se  sentant  plus 
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de  joie,  lâche  mes  jambes,  qu’il  tenait,  &  se  précipite  sur  cette  chenille 
comme  s^il  craignait  de  la  voir  s^envoler.  Manquant  de  soutien,  j  aban¬ 
donne  la  perche  qui  lui  tombe  sur  la  tète,  &  je  me  trouve  assis  dans 
les  genêts  épineux. 


I 


ii  Malheureux!  m^écriai-je,  tu  ne  peux  donc  pas  modérer  tes  p-^s- 
sions!  il  fallait  m^avertir,  au  moins!  Par  ta  faute,  me  voici  lardé  outra¬ 
geusement, 

— -  Oui!  oui!  dit-il j  belles  chenilles  là-dessus.  Recommençons.  « 
Malheureusement  c’était  la  seule  branche  que  la  perche  pût  atteindre. 
Nous  passâmes  à  un  autre  bouleau,  à  un  quatrième,  à  un  cinquième.  Us 
étaient  tous  plus  hauts  les  uns  que  les  autres!  Ætliiops  arrachait  sa 
laine  avec  désespoir. 

(I  Moi  aller  chercher  une  échelle!  dit-il;  mais  avant,  essayer  de 


grimper!  »  Et,  se  débarrassant  de  son  fourniment,  il  se  mit  àrœiivre.  Ce 
fut  sans  succès.  L’ascension  était  impossible,  Les  bouleaux  sont  des 
arbres  ensorcelés,  on  les  croirait  savonnés  du  haut  en  bas.  Lassé  de 
vains  efforts,  il  fut,  en  jurant,  s'asseoir  sur  l’herbe  brûlée  par  le  soleil. 

Je  lâchai  alors  perche  &  filet,  &  m’escrimai  à  lancer  des  pierres  & 
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des  mottes  de  terre  dans  le  feuillage;  mais  rien  ne  tomba  que  mes  pro- 


«  Fatalité!  mY^criai-je.  II  y  a 
aurons  pas!  Coupons  Tarbre!  » 


des  chenilles  là-dessus  &  nous  ne  les 


C^était  une  idée;  mais^  outre  que  nous  n^étions  pas  chez  nous^  nous 
manquions  des  instruments  nécessaîreSj  &  puis  c’était  bheure  des  papil¬ 
lons.  M,  Desparelles  avait  vu  voler  des  AYipnphaks  &  des  Hespéries  sur 


les  bruyères  qui  longeaient  la  forêt.  Ramassant  tous  nos  engins  sans 
rien  dire,  &  jetant  un  dernier  regard  de  fureur  sur  les  bouleaux^  nous 
quittâmes  ces  lieux  maudits  pour  nous  enfoncer  dans  les  allées  ombreuses 
de  la  forêt.  La  nature  avait  triomphé  de  f homme! 


Nous  marchions  depuis  un  quart  d'heure^  la  tète  bassCj  récoltant  de 
temps  à  autre  quelques  chenilles  microscopiques  roulées  dans  les 
feuilles.  Nous  étions  dans  un  endroit  frais;  im  filet  d^eau  serpentait  sur 
les  cailloux^  à  travers  la  mousse  &  les  racines  des  vieux  arbres. 


«  Asseyons-nous  ici,  dit  AL  DesparelleSj  &  déjeunons* 

—  Cela  me  va  Ijeaucoup^  répoiidis-Je.  Depuis  une  demi-heure  ^  jàai 
d^aflreux  tiraillements  d’estomac  &;  des  faiblesses  dans  les  jiambes.  Je 
jf osais  pas  le  dire.  ]> 

Fendant  que  le  nègre  apprêtait  le  déjeuner^  AL  Desparelles  m’ap¬ 
pela  vers  lui.  If  venait  d’arracher  quelques  plantes  dans  le  ruisseau,  & 
me  montrant  une  espèce  de  chenille  : 


/ 
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«  Voici  J  dit-il,  une  chenille  A'Hjdrocampa,  qui  vit  &  se  chrysalide 
dans  Feaii.  Vous  ne  connaissiez  pas  ce  mode  de  translormation."  Le 
papillon  éclôt  au  pied  de  la  plante  fontinale  que  sa  chenille  a  choisie, 
grimpe  ie  long  de  sa  rige  vient  se  développer_^a  1  air.  Du  reste^  1  insecte 
parfait  ne  quitte  guère  les  alentours  du  lieu  de  sa  naissance. 

—  Comment!  lui  dis-je,  il  y  a  donc 'des  chenilles  partout? 

—  Presque  partout  &  dans  tout,  répondit^il.  Tenez!  la  première 
feuille  venue! 

II  prit  une  feuille  de  ronce,  &  me  montrant  une  petite  raie  sèche 
qui  la  parcoiiraif,  ici  en  zigzag,  là  en  spirale,  comme  une  broderie 
capricieuse  : 

(c  Voilà,  me  dit-il,  le  chemin  que  la  larve  microscopique  d'une  iinéide 
trace  en  toute  sa  vie;  sur  cette  petite  feuille,  qui  lui  sert  de  maison  & 
de  pâturage,  fin  secte  naît,  se  transforme,  &,  après  cette  longue  exis¬ 
tence  d’une  huitaine  de  jours,  il  s  ^envole  pour  s'accoupler  &  mourir  le 
lendemain.  La  famille  des  Teignes  est  assez  connue  par  les  ravages 
qu’elle  exerce  sur  nos  habits  et  nos  pelleteries.  » 

Le  déjeuner  fut  très-agreste.  Quoiqu'il  dût  être  mangé  froid  J1  se  res¬ 
sentait  de  l'ardeur  du  soleil,  de  meme  que  la  boisson,  que  nous  n'eûmes 
pas  la  patience  de  laisser  rafraîchir  assez  longtemps  dans  le  riiisseaiu 

1  ouf  en  déjeunant,  M.  Desparelles  me  dit  : 

t(  Vous  n'ayez  sans  doute  jamais  remarqué  une  analogie  quelconque 
entre  l’insecte  &  la  plante  sur  laquelle  il  vit,  soit  à  l'état  de  larve,  de 
chrysalide  ou  de  papillon?  V^ous  serez  charmé  en  môme  temps  que 
frappé  de  ces  analogies,  si  vous  mordez  à  ces  études. 

<t  Par  exemple,  la  chenille  du  Papilio  Madiaon,  qui  se  nourrit  sur 
la  carotte,  subit  Piniluence  de  son  suc  colorant;  le  fond  dominant  de  la 
robe  de  la  larve  est  du  mèirie  vert  que  les  tiges  de  la  plante,  &  elle  est 
zonée  de  la  même  couleur  orange  que  la  carotte  elle-même.  Chez  l'in¬ 
secte  parfait,  vous  retrouvez  encore  des  ornements  du  même  ton. 

l.e  ton  des  saxifages,  dont  les  ileurs  sont  généralement  rouges  & 
blanches,  se  retrouve  aussi  dans  la  couleur  des  Parnassiens ,  le  blanc 
tacheté  de  rouge. 
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H  Les  localités  que  fréquenteni:  les  papillons  &  Tépoque  de  Lannée 
où  ils  se  montrent  ont  sur  eux  la  même  influence;  car  il  existe  une  har¬ 
monie  g'énérale  dans  la  nature.  Les  Piérides,  avec  leur  blancheur 
llorescente,  leurs  dessins  de  mousse  délicate,  leur  jaune  de  primeyere 
ou  de  bouton-d'or,  sont  bien  les  papillons  des  prairies  du  printemps; 
les  ColiadcSj  soufre  &  souci  {îîdîfsa  ik  H  raie),  ne  paraissent  au  con¬ 
traire  qu'a  rautomne ,  quand  la  nature  a  déjà  pris  la  teinte  jaune 
ik  brûlée;  les  Ljccrides^  couleur  d’azur,  ne  vivent  que  dans  l’air  bleu  de 
Tété;  les  Arg-rnnis,  aux  tons  cuivrés,  parsemés  d'or  ou  d'argent,  ne  fré¬ 
quentent  que  les  endroits  séchés  par  le  soleil,  cherchant  la  maig^re  fleur 
du  chardon,  qui  leur  rappelle  peut-être  leur  première  existence  de  che¬ 
nille  hérissée  de  piquants.  Les  chenilles  des  Uj  ticæ,  Ata- 

hinia ,  sont  pourvues  d’épines  brûlantes  comme  les  orties  où  elles 
naissent. 

Vous  verrez  quelle  ressemblance  existe  entre  une  chenille  de 
Satj^re  &  un  épi  de  graminée!  Vous  remarquerez,  quand  vous  les  connaî¬ 
trez,  que  celles  dont  la  teinte  est  plus  terreuse  vivent  toujours  sur  des 
herbages  plus  secs  iront  se  métamorphoser  en  terre;  leurs  papillons, 
s'ils  fréquentent  les  arbres  oil  les  rochers  couverts  |de  lichens,  auront 
sous  leurs  ailes  inferieures  les  memes  tons,  afin  d'échapper  aux  yeux 
de  leurs  nombreux  ennemis. 

«  Parmi  les  Sphiîix,  la  chenille  de  Li gus  tri,  quoique  fort  grosse, 
^epré^sente  tellement  la  silhouette  d'une  des  feuilles  pliées  dont  elle  se 
nourrit,  qu'en  regardant  d'en  bas,  il  est  très-difiieile  de  l'cn  distinguer. 
Tous  les  Suîériulhes  sont  encore  plus  difficiles  à  trouver,  quand  bien 
jnénie  vous  ayez  le  nez  dessus.  I.es  papillons  des  Smériuthes-Popuii, 
Qiierctts  &  7 V//>  (peuplier  ,  chêne  &  tilleul)  sont  identiquement  sem- 
hiables  à  récorce  &  aux  feuilles  sèches  de  ces  arbres. 

«  Quant  aux  chenilles  des  Cheionia  Purpurea  &  Oîgra-Fasceli ua , 
qui  se  plaisent  sur  les  g'enèts,  elles  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
glousses  de  ces  légumineuses.  Les  chenilles  de  plusieurs  espèces  de 
Lasiocampa-Quercifolia  (feuille  de  chêne),  entre  autres,  &  des  Calocaia, 
sont  tellement  adhérentes  aiix  ccoi-ces,  ^  d'une  apparence  tellement 
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moussue,  qu’oii  n’est  souvent  averti  de  leur  présence  que  par  le  froid 
de  leur  corps,  en  passant  la  main  le  longf  des  branches.  Aussi  sont-eiles 
fort  bien  baptisées  Lichénées. 

a  Dans  les  Cossus,  la  ressemblance  avec  Técorce  des  saules  sur  la¬ 
quelle  ces  lépidoptères  vont  déposer  leurs  œufs  est  encore  plus  frappante. 

«  I..a  chenille  du  genre  Dkramtra  ne  paraît^  au  premier  abord, 
avoir  aucune  analogie  avec  les  peupliers  sur  lesquels  on  la  trouve.  11  y  en 
a  cependant  entre  le  rouge  vineux  de  sa  têtèj  le  ton  feuille  morte  de  son 
dos^  le  vert  sale  de  son  ventre  &  les  feuilles  mortes  qu'elle  dévore 
durant  l^automne.  Ajoutez  que  sa  coque  ^  appliquée  contre  le  tronc  de 
f  arbre,  ne  paraît  ôtre,  comme  celle  du  Milhauseri  que  je  vous  ai  montré, 
qifune  excroissance  de  Técorce. 

fi  La  coque  de  Diloba-Cœrnlmcephaîa  n^est  pas  moins  curieuse.  La 
chenille  choisit  un  lichen,  pénètre  dessous  &  y  fait  sa  coque,  qui  ne 
paraît  à  fœil  qifune  petite  boursouflure  de  la  plante.  Quelques  Phak- 
nides  se  chrysalident  de  la  même  manière,  &  Fanalogie  est  encore  plus 
grande  chez  elles,  car  leurs  chenilles  ressemblent  à  de  petites  branches 
verdâtres  &  moussues.  Les  ailes  des  Lmcanides ,  qui  vivent  &  se  trans¬ 
forment  dans  rintérieur  des  roseaux,  paraissent  nervées  &  veinées 
comme  le  tissu  de  ces  plantes. 

Mais  les  plus  curieuses  sont  les  Géomètres,  Elles  sont  si  sem¬ 
blables,  comme  forme  &  comme  couleur,  aux  branches  sur  lesquelles 
elles  se  tiennent,  qiFil  faut  les  voir  remuer  pour  s'assurer  que  ce  sont 
bien  des  chenilles.'  En  chassant,  il  m/arrîve  souvent  de  m'y  tromper  a 
première  vue,  malgré  la  grande  habitude  que  j'ai  de  les  observer. 
Toutes  les  espèces  qui  éclosent  à  Larrière-saison  sont  ternes  &  tristes 
comme  les  brouillards  de  novembre  où  elles  se  perdent.  5> 

Ici  j'ouvrirai  une  parenthèse  &,  quittant  pour  un  moment  la  narra¬ 
tion  de  ma  promenade  avec  M.  Desparelles,  je  rapprocherai  de  ses 
réflexions  siir  les  analogies  mystérieuses  ce  fragment  d'une  lettre  que 
je  reçus  quelques  années  plus  tard  sur  le  même  sujet  : 

«  Je  viens  de  recevoir  pour  toi,  de  notre  ami  Edmond  Planchuc,  un  magnifique  envoi  de 
papillons  des  îles  Pliilippines. 
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((  AittreFoiSj  quand  eu  étais  le  diicipU  de  M.  De-spiireUes^  ili  craignais  de  nager  en  pleine 
mer  &  de  re  lancer  dans  Técude  des  ejiû tiques.  Depuis  que  eu  en  as  pris  toi^'inémc  &  que  tu  as 
recueilli  des  larves  Sc  des  chrysalides  dans  les  forées  vierges  de  rAmérique,  tu  apprécies  davan¬ 
tage  cette  fiiuEîe  éblouissante  des  régions  privilégiées;  ik  moi,  en  attendant  que  tu  viennes 
nommer  tk  classer  ces  nouveaux  arrivants,  j’admire  &  je  compare  tou:  ce  merveilleux  petit 
monde.  Cela  donne  bien  à  penser  sur  ce  profond  &  sublime  mystère  que  tu  appelais  le  rôle  du 
luxe  dans  la  création.  Pourquoi  en  effet  cette  prodigalité  inouïe,  presqtie  folle  de  la  nature 
dans  ses  plus  miJiutieux  détails  P  Je  regarde  dans  tes  collections  une  Tinétde  du  Brésil,  un 
Yponomeute,  je  crois?  &  je  découvre^  à  la  loupe,  au  bas  de  sa  courte  jupe  plumeuse,  une  bor¬ 
dure  d’anneaux  dfor  rouge,  encadrés  de  noir^  Au  reste,  nos  /niervs  indigènes  ont  aussi  de  ces 
coquetteries  insensées,  presque  invisibles  à  l’œil  nu,  tu  me  l’as  fait  remarquer  souvent*  Ce  que 
tu  ne  m^as  pas  dit,  ce  que  tu  ne  me  diras  pas,  înon  cher  enfant,  c'est  le  pourquoi  de  cette  osten¬ 
tation  d\>rnements  chez  des  êtres  dont  Tu  tilt  té  ne  nous  esc  pas  encore  bien  démontrée,  puisque 
plus  dhinc  espece,  parn^i  ces  infiniment  petits,  esc  même  très-nuisible  à  l’emménagement  de 
rhomme  sur  la  planète*  L’homtTve  veut  faire  des  provisions,  la  mite  &  la  teigne  en  font  leur 
profit*  L’homme  ne  peut  atteindre  ces  misérables  ennemis  qui  le  dépouillent;  &  quand,  armé 
du  microscope  ,  11  en  saisit  quelques-uns,  le  voilà  forcé  de  s'extasier  sur  1  armure  de  parade  de 
CCS  ravageurs  lilliputiens*  Si  la  mite  de  nos  armoires  &  ralucicc  de  nos  blés  nom  pas  été  créées, 
comme  il  semble  bien,  pour  le  plus  grand  avantage  de  nos  denrées,  la  nature  proteste  donc 
contre  le  roi  de  la  création,  l't,  rieuse  &  fantasque,  jetant  à  pleines  mains  sur  ces  nuisibles 
micro f  l’or  &  les  pierreries,  elle  s'est  donc  plu  à  leur  dire  :  Vous  serez  beaux^,  bien  faits,  admi¬ 
rablement  organisés  8c  habillés,  par-dessus  le  marché,  des  tissus  les  plus  précieux  !  Cela  sera 
parce  que  tel  esc  moi;  caprice  de  vous  élever ,  par  le  vol  &  par  la  beauté,  au-dessus  du  bipède 
sans  ailes,  sans  plumes  &  sans  écailles,  qtii  prétend  avoir  accaparé  mes  prédilections  &  mes 
faveurs. 

n  Wallons  pas  plus  loin,  nous  n'en  sortirions  pas,  nous  qui  adorons  quand  même  une 
providence,  &  contentons-nous  de  dire  que  le  beau  esc  un  mystère  dont  la  raison  d’être  échappe 
à  toute  investigation.  C’est  évidemment  quelque  chose  de  tout-puissant  &  de  sacré,  &  l’iiomme, 
le  roi  des  destructeurs  au  bout  du  compte ,  ne  peut  empêcher  rétcrneile  reproduction  de  cet 
élément  superflu,  mais  probablement  nécessaire,  de  Fcquilibre  universel, 

((  Encore,  si  nous  pouvions  savoir  comment  se  produit  le  beau  dans  la  nature!  Mais  là  nos 
questions  restent  également  sans  réponse.  La  chimie  aura  beau  constater  en  quoi 
comme  disent  les  enfants,  jamais  elle  ne  saisira  le  mode  des  mystérieuses  opérations  qui  désagrè¬ 
gent  ceci  ou  cela,  pour  le  réagréger  &  le  transformer  à  d’autres  fins.  Comment  les  Alorpho^  ces 
lépidoptères  métalliques  de  la  Neuve  11c- Grenade,  qui  volent  sur  les  mines  de  cuivre,  prennent- 
ils  l'éclat  &  les  reflets  chacoyancs  de  l'abrite  &  des  diverses  combinaisons  de  coule Lir  que  le 
minerai  cache  au  sein  de  la  terre?  Tu  as  fait  une  étude  de  ces  alïinités  frappantes  ou  plutôt  de 
ces  réactions  du  mtheu  sur  l’être  qui  s'y  produit.  Me  diras-tu  comment  le  métal  semble  trans¬ 
muer  ses  oxydes  irisés  en  tissu  squalleiix ,  en  laque  gommeuse,  en  plumes  imperceptibles,  pour 
dorer  en  vert,  en  bleu,  en  rouge,  en  jaune,  en  orange,  en  violet  étincelant,  la  chrysalide,  la 
chenille  &  la  robe  de  ces  incomparables  papillons?  Tu  dis  que  les  Indiens  ne  s'en  casseiic  pas  la 
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céce  ik  qu'Us  supposent  mut  bonnement  que  c’est  le  verc^de-gris  qui  les  colore  de  la  sorte.  Mais 
moi  J  je  crois  qu'ils  ont  raison,  ces  bons  sauvages,  &  que  k  nature  tire  cous  scs  maccriaux  de 
travail  du  même  alambic.  Seulement,  comment  s^y  prend-elle r  Comment,  dans  les  froides 
régions  où  elle  nk  plus  le  concours  d\in  généreux  soleil  pour  faire  pleuvoir  diamants  &  rubis 
sur  ses  créatures,  composc-t^elle  avec  les  purs  reflets  de  la  neige,  les  sombres  couleurs  des 
lichens  &  les  satins  des  ecorces,  ces  douces  harmonies  des  especes  boréales) 

«  Pourquoi  la  Pimïijerode  ptudahrid .  si  bien  nommée,  ofTre^c-elle  l'image  frappante  de  la 
robe  de  la  panthère  ? 

(t  Pourquoi  la  CiiHithca  Leprieur i .  du  flciive  des  Amazones,  est-elle  un  résumé  de  toutes 
les  nuances  du  vert  disposées  en  ondes,  comme  les  reflets  emportés  &  brouillés  par  les  flots 
rapides  r 

tt  Pourquoi  ces  Héliconlens  à  ailes  de  gaze  complètement  diaphanes,  V lie ler a  pieru.  par 
exemple,  avec  ces  formes  élégantes  qui  semblent  chercher  Pimmatcnalîré  r 

U  Pourquoi  CCS  Lepfocircus  à  ailes  transparentes  aussi,  ces  Ciycines  &  ces  Argus  bleus  a 
longues  queues  doubles  ou  quadruples  imitant  celles  dos  Lyi'cs,  des  Veuves  &  auti'es  oiseaux 
des  mêmes  climats  ? 

«  Pourquoi  &  comment  toutes  choses?  Il  n’y  a  que  cela  qui  nous  embanvisse! 

«  lofais  ce  qui  nkm barrasse  ni  toi  ni  moi,  ckst  de  savoir  si  nous  nous  aimons.  A  cck  poiJit 
de  doute,  &  que  Dieu  dcbroLiille  le  reste  ! 

f(  G  H  ORGE  Saxd.  » 


Je  pense  que  le  lecteur  ne  me  saura  pas  mauvais  gré  de  cette 
digression  qui  rentre  si  bien  dans  oion  sujet,  &  je  le  prie  de  revenir  en 
arrière  pour  s'asseoir  avec  moi  ^sur  la  mousse  en  compagnie  de  M.  Des- 
p  a  relie  s . 

En  fumant  &  devisant,  il  remarqua,  au  pied  d'un  jeune  frêne, 
riierbe  éparpillée  &  la  terre  fraîchement  remuée. 

ft  Nous  ne  sommes  ]>as  venus  ici,  dit-îl,  &  voilà  des  traces  de  cher¬ 
cheurs  de  chrysalides!  C’est  le  pharmacien!  un  fameux  savant  qui  ose 
prétendre,  entres  antres  énonnirés,  qtie  le  petit  paon  de  nuit  est  le  papil¬ 
lon  le  plus  rare  du  département!  Je  lui  en  revendrais  à  la  livre! 

Pendant  que  nous  nous  remettions  en  marche,  d  m'apprit  que,  pottr 
certains  papillons,  comme  les  Sdlrres^  il  fallait  attendre  patiemment  qifils 
se  fussent  posés  &  les  prendre  au  filer^  que,  pour  d'autres,  comme  les 
Argj^jiues,  il  était  nécessaire  de  les  saisir  lestement  au  passage. 

c(  Il  en  est,  ajouta-r-il,  les  Nymphales  par  exemple,  qui  reviennent 
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tout  de  suite  à  Ja  place  ou  on  les  a  niaiK[ués;  (rautres,  seuleineni  une 
heure  après;  ]3eaucoup  ne  sc  montrent  plus  au  même  endroit.  Dès  qu'un 
papillon  parait  fixé  sicr  un  points  on  doit  en  approcher  doucement  j  &  il 
faut  avoir  soin^  autant  que  possible  ^  de  se  placer  de  manière  a  avoir 
son  ombre  derrière  soi.  Une  fois  qu’il  est  pris^  on  le  cerne  rapidement 
dans  un  des  coins  du  blerj  sans  lui  donner  le  temps  de  sV  débattre  tSc 
à  l’aide  des  brucelles,  par-dessus  la  ga^îe ,  on  lui  presse  la  poitrine  en 
dessous,  puis  on  le  picfue  sur  le  milieu  du  corselet,  en  faisant  bien 
attention  à  ne  pas  enlever  sa  poussière,  ou,  pour  mieux  dire,  ses  écailles. 
I.es  entomologistes  exercés  savent  le  ttier,  ou  au  moins  l’étourdir  clans 
le  filet  même,  au  moyen  d’une  adroite  pichenette  sur  k  tète.  Mais  celui 
tjui  n’a  pas  la  main  habile,  lcd  enlève  souvent  les  deux  épaules  en 
employant  ce  procédé. 

■■  Pifisque  vous  paraissez  prendre  un  vif  intérêt  à  cette  étude,  je 
vais  vous  faire  part  d’un  secret,  ou  pluttk  d’une  découverte  que  je  dois 
à  un  de  mes  amis  qui  s’est  occupé  de  préparations  entomologiques.  II 
s’agir  tout  bonnement  de  toucher  la  tête  du  papillon  avec  le  bout  d’un 
pinceau  mouillé  d’éther,  dès  qu’il  ne  remue  plus  dans  le  filet.  Il  se 
trouve  asphyxié  instantanément.  On  peut  alors  le  piquer  totit  à  son  aise, 
on  gagne  ti  cette  méthode  un  temps  énorme.  Je  dois  vous  dire  que 
l’éther  n’a  aucune  inlluence  sur  les  couleurs  &  qu’on  peut  s’en  servir 
sur  les  papillons,  avec  modération  toutefois,  sans  aucun  inconvénient; 
mais  il  faut  que  vous  sachiez  aussi  que  cette  asphyxie  ne  dure  qu’un 
quart  d’heure  &,  que  l’insecte  n’en  meurt  pas.  Donc,  étoiift’ez~!e  avec 
les  brucelles  avant  qu’il  ne  se  réveille  &  ne  se  débatte  le  long  de 
l’épingle.  » 

Pour  compléter  ces  instructions,  .M.  Despareües  me  montra  tine 
i'c'Sft'  sur  une  lleur,  &  me  dit  que  pour  cette  espèce  de  lépidoptère,  le  filer 
était  inutile.  Il  prit,  en  effet,  la  xésie  facilement  avec  les  pinces,  engin 
de  chasse  muni  de  tulle,  dont  les  branches  recourbées  me  rappelèrent 
les  fers  à  papillotes  des  coiffeurs. 

<1  (/est  VApifoimc,  dit-il,  &  c’est  une  capture  intéressante  à  vous 
faire  observer. 


I 

l 
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Le  Monde  des  Papillons, 


^  Caminent,  lui  dis-je,  c'est  là  lui  papillon?  Je  Faiirais  pris  pour 
une  guêpe! 

—  Ah  bien  oui!  répondit  mon  professeur,  il  a  une  trompe.  Dans  les 
classifications,  vous’ le  verrez  placé  au  nombre  cbs  crépuscnlaires ,  & 
cependant  il  ne  vole  que  par  un  soleil  ardent.  Pas  un  de  ce  genre  ne 
vole  la  nuit. 

ù  Mais  nous  voici  sur  la  bruyère.  Mettons-nous  en  chasse  &  pre¬ 
nons  tout.  On  ne  sait  jamais  si  Ton  ne  trouvera  pas  quelque  variété  dans 
une  abondante  récolte.  Allons  donc  nous  mettre  à  l’afiut,  à  jnoins  que 
vous  ne  préfériez  courir  comme  un  enfant  à  travers  les  ronces*  Æthiops, 
mon  garçon,  tu  vas  aller  faire  un  tour  sur  les  genêts,  &  tii  mettras  dans 
cette  boîte  toutes  les  chenilles  noires  ou  blanches  que  tu  trouveras*  » 

Ætliiops  parti,  M.  Desparelles,  étendu  à  plat  ventre  dans  la  bruyère, 
le  filet  couché  obliquement  à  côté  de  lui,  prêt  à  saisir  sa  proie,  ne  bou¬ 
gea  plus  cS:  attendit  certains  papillons  qui  venaient  se  poser  [sur  les 
parois  d'une  grosse  souche  suintante*  J'imitai  cette  tactique  ^  mais  je  ne 
fus  pas  si  heureux  que  lui;  j'en  manquai  les  trois  quarts, 

£(  Ne  vous  pressez  pas,  me  disait-il;  cela  viendra! 

Nous  eûmes  bientôt  une  grande  quantité  de  Satjres,  peu  d'es¬ 
pèces  différentes,  mais  quelques  variétés  pour  le  nombre  &  la  place  des 
yeux  sur  les  ailes*  Nous  étions  occupés  à  les  ranger  dans  les  boîtes  de 
chasse,  quand  de  grands  cris,  partant  à  peu  de  distance  de  nous,  nous 
firent  lever  la  tête* 


(É  Bonne  chance  &  bonne  chasse!  nous  criait  un  personnage  qui 
agirait  d'une  main  un  filet  à  papillons,  &  de  l'autre  son  chapeau  de 
paille. 

Je  ne  pouvais  distinguer  sa  figure,  j'avaîs  le  soleil  dans  les  yeux. 

«  C'est  le  pharmacien!  dit  mon  professeur  en  soupirant.  La  chasse 
est  finie  pour  le  moment.  Serrons  tout.  Mais  ne  serait-ce  pas  votre  ami 
qui  le  suit  de  loin?  3» 

C'était  Pigeot,  en  effet,  qui  brandissait  en  l'air  son  sac  de  paysa¬ 
giste  au  bout  de  sa  pique* 

Le  pharmacien  arrivait  ou  plutôt  bondissait  &:  gambadait  à  travers 
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la  bruyère.  Comme  il  n'érair  plus  qu'à  cinq  ou  six  pas  de  nous  &  qu'il 
se  disposai:  à  nous  saluer,  je  le  vis  tout  à  coup  trébucher;  son  chapeau 
vola  d'un  côté,  sou  filer  de  l’autrCj  &  Î1  disparut  dans  les  hautes  herbes. 

M.  Desparelles  ne  put  retenir  un  grand  éclat  de  rire,  il  courut 
cependant  au  secours  du  pétulant  pharmacien  qui  n'avait  aucun  mal. 


((  Je  lie  sais  pas  ce  que  j'ai  rencontré  sous  mes  pieds,  dit  ce  der¬ 
nier  en  se  relevant;  mais  j'ai  fait  là  une  belle  chute! 

—  Vous  n'avez  pas  Vœil,  mon  cher,  répondit  M.  llesparelles  d'un 
ton  tranquille. 

—  Je  n'ai  pas  l'œil!  je  n^ai  pas  l'œil  !  vous  me  dites  toujours  la  même 
chose!  » 

Pigeot  était  près  de  nous.  Nous  nous  Jetâmes  dans  les  bras  l'un  de 
l'autre* 


a 


i 

i 
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Le  Monde  des  Papillons. 


«  Après  trente  ans  d’absencef  Vous  permertezj  monsieur?,.,  dit-il 
en  s'adressant  au  pharmacien,  » 

Là-dessus,  nouvelle  accolade. 


—  Le  puisque  je  retrouve  lui  ami  si  fidèle  , 
Ma  fortune  va  prendre  une  façoji  nouveUe! 


criait-il  d'un  ton  emphatique.  Ah  ça,  qu'es-tii  devenu,  hier  soir? 

—  Je  suis  devenu  élève  entomolog-iste,  répondis-je.  Et  toi? 

—  Moi?  dit-il  en  m'attirant  à  l'écart^  j'ai  couru  longtemps  après 
cette  luniière  qui  fuyait  toujours*  J'ai  fini  par  Lartraper  sur  la  grande 
route,  ou  je  me  suis  trouvé,  je  ne  sais  comment.  Devine  ce  que  c’était? 
La  diligence,  mon  cher!  J'y  suis  monté  en  désespoir  de  cause,  &  j’y  ai 
fait  la  connaissance  de  ce  monsieur  qui  venait  de  la  chasse  aux  hanne¬ 
tons.  Je  ne  m'en  réjouis  pas*  Pigure-toi  que  j’ai  fait  tout  au  monde  poul¬ 
ie  quitter,  &  qifil  n'a  pas  voulu  me  laisser  aller  àTauherge*  Bon  gré,  mal 
gré,  il  m'a  fallu  souper  avec  lui  à  Chàteauroux  &  l'entendre  parler  d'un 
tas  de  bétes,  &  cela  fort  longuement.  J'ai  pris  le  parti  de  m'endormir  à 
table,  après  avoir  avalé  de  rage  plus  d'iin  petit  verre.  Ce  matin,  comme 
je  me  disposais  à  venir  à  ta  recherche,  ce  maudît  bavard  s'est  obstiné 
à  m’accompagner.  Et  nous  voilà!  Que  le  diable  l'emporte  maintenant  J 
—  Eh  bien,  lui  dis-je,  j'ai  eu  plus  de  chance  que  toi  j  j'ai  rencontré 
un  homme  charmant  à  qtii  je  vais  te  présenter.  » 

En  ce  moment,  Æthiops  revenait  en  criant  de  loin  r 
«  Belles  chenilles!  belles  chenilles! 


—  Tiens!  un  sauvage!  >>  s'écria  Pigeor. 

Et  il  se  mit  à  danser  devant  Æthiops,  à  la  façon  des  singes,  en  lui 
disant  : 


«  Eau  de  feu!  bon  visage  pâle!  échange!  produits  chimiques!  cacao! 
montre  à  répétition!  habit  l'üuge!  k» 

Insensible  à  ces  avances,  le  nègre  tournait  autour  du  pharmacien 
en  criant  toujours  : 


I 
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U  Belles  chenilles!  belles  chenilles!  d’un  air  presque  féroce* 

—  Pas  manger  lui!  disait  Pigeot.  Lui  pas  bon!  eau  de  feuJ  eau  de 
feu!  » 

Tout  a  coup  Æthiops  shirrétCj  regarde  Pigeotj  Pappelle  & 

se  met  à  rire  de  son  rire  homérique.  Puis  il  revient  au  pharmacien  j  ouvre 
sa  boîte  et  lui  dit  : 

ï<  Chenilles  noires!  bien  belles!  sur  les  bouleaux!  Toi  prendre  ma 
perche!  vas-y.  Bien  bon!  bonne  chance* 

—  En  véritér  s'écria  le  pharmacien;  c'est  sur  les  bouleaux  que  vous 
ayez  pris  ces  chenilles!  Ne  serait-ce  pas  des  Cossus  ? 

—  A  peu  près!  répondit  AL  Desparelles  en  riant  plus  silencieuse¬ 
ment  que  son  nègre.  Ne  vous  gênez  pas!  Nous  n'en  avons  battu  que  deux^ 
seulement  pour  montrer  à  monsieur^^  ajouta -t-il  en  me  désignant* 

—  Ah!  ah!  monsieur  est  entomologiste  de  Paris ^  sans  donîe?  dit  le 
pharmacien  ébahi,  en  me  regardant.  Vous  avez  une  belle  collection  ^ 
saiis  doiffe?  ü 

Pigeot  répondit  pour  moi  : 

((  Alon  ami  ne  collectionne  que  les  punaises!  mais  quelles  punaiseSj 
monsieur!  Vingt-cinq  cadres,  &  il  n'y  en  pas  deux  de  pareilles! 

—  En  vérité?  fit  le  pharmacien.  Je  croyais  que  leurs  couleurs  pas¬ 
saient  en  vieillissant? 


—  Oui,  dis-je;  mais  j'ai  un  secret  pour  les  conserver  intactes*  n 
Il  voulut  nous  entraîner  avec  lui;  mais  AL  Desparelles  lui  dit  quhl 
avait  affaire  &  nous  engagea  à  dîner.  Le  pharmacfen  s'était  attaché  a 
ses  pas.  Le  nègre  les  suivait,  portant  les  bagages*  Restés  en  arrière, 
nous  les  suivions  aussi,  Pigeot  &  moi,  a  une  certaine  distance,  Tout  a 
coup,  mon  ami  ramasse  un  gros  scarabée  noir  qui  courait  sur  le  sable, 
tt  Attends  un  peu,  dit-il,  tu  vas  voir!  »  11  s’arrête,  ouvre  sa  boîte,  tire 
son  pinceau  &  sa  palette  &  se  met  à  peindre  en  bleu  le  coléoptère;  il 
passe  du  rouge  sur  le  corselet,  l'orne  dhine  paire  de  buffleteries  en 
croix,  lui  pose  des  points  jaunes  iinitant  des  boutons,  &  lui  enfonce  une 
épingle  dans  le  corps*  *4près  quoi,  nous  appelons  le  pharmacien,  qui  ne 
tarde  pas  à  s'arrêter. 
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((  Voilà  un  fameux  insecte]  lui  crie  Pigeot;  un  insecte  rare,  je  crois, 
car  je  ifai  pas  encore  vu  son  pareil! 

—  Il  est  fort  rare  en  effet,  dit  M.  DespareJles  gardant  tidmirable- 
ment  son  sérieux.  (Pest  le  scaj'abée-miUiari^. 

—  En  vérité?  dit  le  pharmacien  ;  mais  je  n"ose  le  prendre!  AL  Des“ 
parelles  le  veut  sans  doute  ? 

—  Non!  non!  répondit  AL  Desparelles,  Ce  merveilleux  insecte  vous 
appartient,  puisque  c'est  à  vous  qu'on  l'apporte;  c’est  comme  si  vous 
l'aviez  trouvé  vous-même.  )> 

Le  pharmacien  éclatait  de  joie.  Il  serra  précieusement  Tinsecte  dans 
sa  boîte ^  &  comme  nous  prenions  à  gauche,  il  nous  quitta  ^  non  sans 
avoir  fait  promettre  h  Pigeot  de  lui  chercher  d'autres  insectes. 

Quand  nous  fumes  un  peu  loin  de  lui,  AL  Desparelles  se  livra  à  une 
grande  hilarité  en  pensant  au  scarabée  peint  &  aux  chenilles  de  Caja 
prises  pour  des  Cassas. 

n  II  laut  que  ce  pauvre  pharmacien  soit  encore  ])lus  simple  que  je 
ne  croyais,  »  dit-iL 

Pigeot  s'aperçut  alors  que  AL  Desparelles  n'avait  pas  été  dupe  de 
sa  plaisanterie,  &  commença  à  lui  montrer  de  la  considération. 

Le  soleil  baissait. 

(t  11  est  cinq  heures,  dit  AL  Desparelles,  &  les  espèces  diurnes  ne 
volent  plus  maintenant.  Il  n'y  a  plus  guère  que  des  phalènes,  que  nous 
pourrions  prendre  en  battatit  les  broussailles;  mais  ce  n'est  pas  la  peine. 
Ce  soir,  vous  verrez'comment  je  me  les  procure,  ainsi  que  les  noctuelles. 
Chaque  saison  demande  une  chasse  particulière.  Il  y  a  des  papillons 
toute  Tannée,  meme  en  hiver,  mais  ils  sont  rares  durant  les  froids.  Les 
mois  qui  fournissent  le  plus  d'espèces  sont  ceux  de  juin,  juillet,  fn  sep¬ 
tembre  &  octobre.  Pour  les  chenilles,  il  faut  chercher  en  février  &  mai 
les  chrysalides  de  sphinx,  visiter  les  plantes  basses  en  avril,  battre  les 
arbres  &:  faucher  sur  les  graminées  en  mai  &  juin. 

(c  Faucher?  lui  demandai -je.  Est-ce  donc  ce  que  vous  'faisiez  hier 


soir? 


Précisément,  .le  cherchais  des  chenilles  de  satyres.  En  juillet, 
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on  trouve  les  chenilles  de  sphiiigides  sur  les  légumineuses.  En  août  8: 
en  septembre^  on  ne  trouve  plus  que  des  espèces  destinées  a  passer 
Phi  ver  a  Fétat  de  chrysalide- 

—  Pardon^  observa  timidement  Pigeor  :  vous  parle?,  de  faucher  les 
chenilles-  Est-ce  que  ça  pousse  dans  votre  pays  comme  de  la  luzerne? 
.le  n'étais  pas  moins  curieux  que  lui  de  me  faire  expliquer  le  rauias- 
de  dont  j^'avais  été  témoin  la  veille- 

(f\^ous  n'avez  pas  regardé  le  troubleau  dont  se  servait  inon  brave 


Æthiops,  dit  notre  hûre  en  s'adressant  à  moi.  î.e  troubleau  sert  ordinai¬ 
rement  à  pécher  des  insectes  dans  les  marécages-  Moi  ,  je  Fai  modifié 
^  approprié  à  la  récolte  des  chenilles.  C'est  un  grand  filet  à  papillons, 
solidement  établi  St  garni  d\me  forte  toile  au  lieu  de  gaze.  En  le  pro¬ 
menant  a  la  manière  des  faucheurs,  ou  ramasse  toutes  les  chenilles  St 
insectes  qui  dorment  ou  pâturent  la  nuit  sur  les  plantes  basses.  )> 

Nous  suivions  un  petit  sentier  sablonneux.  En  nous  parlant,  AE  Des- 
parelles  s^arréta,  se  baissa  pour  observer  &  toucher  de  petits  grains 
noirs,  puis  regarda  dans  un  arbre,  juste  au-dessus  de  sa  tête. 
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«  Venez  ici,  me  dit-ilj  &  suivez  mes  yeux.  La  voyez-voiisr 

Je  ne  voyais  l'icn  d'abord, 

il  C'est  la  chenille  de  Dicranura-Ermîma,  i eprir^il  ;  au  bout  de  ce 
petit  rameau  J  sur  sur  cette  feuille  à  demi-rong-ée. 

—  Ah!  oui  vraiment?  m'écriai-je.  Comment  Favez-vous  devinée  là’ 
haut  en  cherchant  à  vos  pieds? 

™  Chasse  à  la  crofte!  dit  Æthiopsi  bonne  chasse  pour  les  grosses 
chenilles, 

^ —  De  même  que  vous  avez  trouvé  tantôt  dans  les  violettes  une 
Argynuis  par  ce  iiioyen,  de  meme,  reprit  M.  Desparelles,  vous  trouverez 
les  grosses  chenilles  sur  les  arbres,  en  cherchant  sur  le  sable  ou  sur  la 
terre  la  trace  de  leiU'S  déjections  j  &  en  remarquant  celles  qui  sont 
fraîches,  vous  pourrez  dire  à  coup  iûr  :  Elle  est  là  au-dessus  de  moi. 

Ma  foi,  dit  Pigeot  émerveillé,  on  parle  des  ruses  &  du  génie 
d'observation  des  sauvages  dans  les  forets  du  rioiiv^eau  monde,,. 

—  Ne  riez  pas,  ditM.  Desparelles:  un  naturaliste  alerte  &  passionné 
en  remontrerait  aux  Indiens  de  ce  cher  M  .  Cooper,  que  j'aîme  pourtant 
de  tout  mon  cœur.  Avec  un  peu  d'habitude,  il  n'est  pas  plus  difficile 
de  reconnaître  par  la  forme  des  laissées  la  tribu  &  le  genre  d'une 
chenille,  que  de  reconnaître  un  papillon  à  sa  manière  de  voler.  Le 
papillon  plane,  le  satyre  sautille,  la  nymphale  vole  follement,  la 
phalène  vole  sans  bruit,  comme  un  oiseau  de  nuit,  l'hépiaie  rase  la 
terre  &  retombe  sans  fournir  une  longue  course,  la  zygène  part  lour¬ 
dement  en  ligne  droite,  le  sphinx  fend  Fair,  la  noctuelle  décrit  des 
courbes,  le  bombyx  vole  comme  un  fou  &  semble  vouloir  se  cogner  à 
tous  les  arbres. 

ce  Mais  tous  ces  habitants  de  Fair  n'ont  qu'une  médiocre  valeur  dès 
qu'ils  ne  sont  plus  frais,  &  je  ne  saurais  mieux  vous  ftiire  comprendre  la 
différence  qui  existe  entre  un  papillon  fraîchement  éclos  &  un  autre 
papillon  qui  a  déjà  volé,  qu'entre  une  prune  fraîche,  toute  couverte  de 
cette  buée  qu'on  appelle  vuilgairement  la  Jknr,  ik  une  autre  prune  es¬ 
suyée  portée  au  marché  &  ayant  déjà  été  maniée  par  plusieurs  chalands. 
11  faut  donc  absolument  chasser  la  chenille,  car  il  y  a,  outre  l'attrait  de 
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former  une  collection  de  premier  choix,  des  espèces  que  vous  ne  verrez 
jamais  voler,  attendu  qu'elles  ifont  pas  d'ailes. 

«  Dès  le  mois  de  février,  aussitôt  que  la  tempérât ure  se  radoucit, 
mettez-vous  en  chasse  pour  explorer  les  feuilles  sèches  :  c'est  là  que  la 
proie  se  réfugie  tout  l'hiver.  Voilà  comme  je  m'y  prends  avec  Æthiops. 
Je  le  charge  d'une  claie  en  fil  de  fer,  montée  sur  quatre  pieds,  d’une 
grande  nappe.  Ai  rivés  dans  la  foret,  nous  tendons  le  drap  sous  le  châssis 
&  nous  faisons  des  amas  de  feuilles  sèches  que  nous  épluchons  à  tour 


de  bras  sur  la  claie.  Tous  les  insectes  enfermés  dans  les  feuilles  passent 
seuls  a  travers  les  mailles  &  tom):pejit  sur  la  nappe.  Il  faut  avoir  soin  de 
choisir  les  endroits  où,  sous  les  feuilles  sèches,  commencent  à  pousser 
les  violettes,  les  plantains,  les  primevères,  le  lierre  terrestre  &  les  diffé¬ 
rentes  espèces  d'oseille.  C'est  ainsi  que  je  me  procure  presque  toutes 
les  espèces  de  noctuelles  de  la  première  saison.  Il  faut,  pour  compléter 
la  série  de  celles  qui  n'éclosent  qu'à  l'arrière-saison,  battre  à  coups  de 
gaule  les  saules  &  les  trembles.  Les  jeunes  chenilles  sont  réfugiées  dans 
les  chatons  &  les  pousses  nouvelles.  En  mal  &  juin,  les  mois  où  il  pleut 
des  chenilles,  vous  pouvez  récolter  jusqu’à  deux  cents  espèces  différentes 
dans  une  seule  chasse. 
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w  11  Y  a  bien  encore  un  moyen  de  faire  tomber  les  chenilles  des 

*  »* 

In-anches  :  c'est,  à  l'aide  d'un  maillet  de  plomb  eiKOuré  de  cuir,  de  frapper 
un  coup  sec  sur  le  tronc  des  arbres  encore  jeunes.  La  secousse  brLfsque 
imprimée  à  Tarbre  surprend  les  jeunes  larves  qui  se  laissent  choir  sur 
la  nappe  étendue  au-dessous.  Mais  je  ne  vous  conseille  pas  cette  opé¬ 
ration  dans  les  bois  de  l’État,  les  gardes  forestiers  vous  feraient  des 
procès-verbaux  que  vous  mériteriez  bien,  car  chaque  coup  de  maillet 
est  une  blessure  faite  à  l’écorce  de  l'arbre,  blessure  cachée,  il  est  vrai, 
mais  qui  n'en  existe  pas  moins.  I.es  g^ros  arbres  s'en  moquent,  ils  ne 
frissonnent  seulement  pas  sous  vos  coups. 

a  Je  vous  recommande  de  chercher  en  jinilet  la  chenille  &  la  chry¬ 
salide  de  la  Gortnia  Flanûgr),  dans  Tintérieur  des  tiges  de  l’yèble.  Quand, 
trop  loin  de  chez  moi  pour  y  revenir  en  temps  opportun,  je  trouve  cette 
cliannante  espèce,  je  l'emporte  &:  l'élève  dans  mon  jardin  en  la 
greffant. 

—  Comment!  dit  Pigeor,  voilà  que  vous  greffez  les  chenilles^ 

—  C'est  une  manière  de  dire.  Je  choisis  des  yèbles  ou  des  sureaux 
bien  sains,  je  coupe  la  tige  à  deux  ou  trois  décimètres  de  terre,  car  la 
chenille  aime  à  se  blottir  dans  la  partie  basse  de  la  tige,  la  partie 
humide.  Après  avoir  fendu  cette  tige  en  deux  &  pratiqué  une  petite 
loge  pour  contenir  mon  élève,  je  Linocule,  pour  ainsi  dire,  au  milieu  de 
la  moelle,  &  après  avoir  rapproché  les  deux  parties  de  la  tige  fendue  au 
moyen  d’un  bout  de  fil,  je  laisse  à  la  chenille  le  soin  de  pourvoir  à  ses 
besoins.  Elle  creuse  alors  sa  galerie  en  dévorant  l'intérieur  du  sureau, 
se  pratique  une  ouverture  dans  Fépaisseur  du  bois  afin  de  sortir  plus 
tard  en  papillon,  elle  se  chrysalide.  J'agis  de  la  même  manière  pour 
toutes  les  larves  endophries ,  c'est-à-dire  celles  qui  vivent  cachées, 
j’obtiens  ainsi  des  papillons  plus  beaux  que  par  l'élevage  en  serre.  Il  est 
vrai  que  j'ai  le  soin  d'aller  chercher  la  tige  que  j'arrache  avec  sa  racine 
contenant  la  chrysalide,  quelques  jours  avant  l'éclosion,  &  que  je  la 
mets  à  l'humidité.  La  plante,  n'ayant  pas  le  temps  de  sécher  Sc  de  se 
rétrécir,  n'étouffe  pas  le  joli  insecte  encore  au  maillot,  qui  périrait 
écrasé  dans  la  tige  contractée. 
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«  Je  cherche  J  aiiranc  que  possible^  à  faire  oublier  la  nature  à  me.s 
élèveS;,  &  à  toutes  celles  qui  vivent  de  plantes  susceptibles  d'crre  mises 
en  potj  je  sers  la  nourritLii-e  toute  plantée;  cela  réussit  beaucoup  mieux 
que  de  faire  tremper  les  dg^es  dans  beau.  Vous  save>^  que  les  plantes 
prennent  leur  nourriture  par  les  racines  :  du  moment  que  vous  les  coupez 


&  que  vous  remplacez  leur  nourrice  la  terre  par  de  l^eau  claire  j  vous 
les  débilitez.  Cette  plante  étiolée  ,  devenant  à  son  tour  la  nourrice  de  la 
chenillej  influe  sur  sa  santé  &  occasionne  ces  maladies  que  bon  appelle 
la  jaunisse  J  la  moisissurej  8;c.  Je  dois  vous  mentionner  un  autre  genre 
de  recherches  que  j’appellerai  y  la  chasse  au  marais.  »  Il  s^agnt  d^aller 
en  juillet  dans  les  étangs  couper  ou  plutôt  arracher  les  joncs  qui  sont 
percés  ebun  petit  trou  bouché  avec  de  la  soie.  Les  chenilles  &  les  chry¬ 
salides  de  plusieurs  espèces  de  nonagrideSj  toutes  fort  intéressantes, 
habitent  binrérieur  de  la  tige,  parfois  immergée  à  deux  ou  trois  pieds.  Il 
n^est  pas  toujours  sans  danger  de  se  promener  dans  beau  jusqu^au  ventre 
sur  ces  fonds  tourbeux  au  milieu  des  joncs  de  trois  mètres  de  haut. 
Vous  pouvez  y  disparaître  sans  que  personne  s^en  doute  &  y  rester  à 
tout  jamais.  Mais  cette  crainte  ne  doit  pas  plus  arrêter  le  naturaliste 
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que  celle  cPattraper  une  fluxion  de  poitrine  ou  la  fièvre  cérébrale,  sans 
compter  bien  d'autres  agréments  tels  que  maux  de  dents,  rhumatismes, 
morsure  des  serpents,  &:  que  sais-je  encore! 

t(  Mais  si  ces  dangers  ne  vous  font  ]>as  reculer  &  que  vous  vouliez 
vous  livrer  à  la  chasse  des  chenilles,  il  est  indispensable  de  savoir 
un  peu  de  botanique.  » 

Et  M.  DesparelleSj  qui  me  parut  aussi  versé  dans  cette  science 
que  dans  l'autre,  appliqua,  chemin  faisant,  ses  préceptes  en  nous 
apprenant  à  distinguer  un  plaintain  d\ine  primevère,  un  polygonum 
d^m  liseron  ,  un  lierre  terrestre  dbme  linaire,  un  delphinium  d^me 
géraniée,  une  graminée  d\in  carex,  etc.,  etc. 

<(  Connaître  les  plantes  qui  nourrissent  les  dilFérentes  espèces, 
dit-il,  est  déjà  beaucoup;  mais  ce  serait  insuffisant  si  bon  ne  con¬ 
naissait  aussi  les  époques  de  fannée  où  la  chasse  offre  le  plus  de 
succès.  Puisque  vous  me  paraissez  mordre  à  la  science.  Je  vous  ferai 
cadeau  d'un  almanach  que  j'ai  dressé  à  mon  usage,  vous  y  trouverez 
le  mois  où  la  chenille  a  atteint  sa  taille  &  la  plante  sur  laquelle  elle 
vit  ^ 


I.  Voir  k  la  lui  de  Ja  première  partie  M.tlniaiiacJi  du  Chasseur  de  Chenilles. 
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IV. 


PROPAGATION,  NOURRITURE:,  PRÉPARATION, 

MIELLÉE. 


l’ont  en^herborisant,  nouy 
arrivâmes  à  rhabitation  de 
AL  Desparelles-  Æthiops  était 
passe  devant  pour  préparer  le 
dîner.  En  attendant  qiill  fut 
prêt,  M,  Desparelles  nous  fit 
visiter  son  enclos. 

^  l'ont  à  coup  je  sentis  mon 
camarade  Pig^eot  me  pousser 
le  coude,  &  je  le  vis  regarder 
dlin  air  moitié  goguenard,  moi¬ 
tié  surpris,  des  sacs  de  cuir  numérotés,  des  poches 
de  gaiîC  ornées  d'étiquettes  &  des  J)oîtes  garnies 
de  toiles  métalliques  accrochées  aux  arbres.  Quel¬ 
ques  arbustes  même  étaient  entièrement  enve¬ 
loppés  de  moitsseline. 

n  Je  ne  voudrais  pas  être  indiscret,  dit-il  â 
Feniomologiste,  mais  je  suis  très-intrigué  par  tous 


ces  pochons^ 


-ce 


pour  préserver 


vos  fniits  des  insectes r 


—  Pas  le  moins  du  monde, 


ce  sont  des  chenilles  en 


nourrice. 
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taines  d'entre  elles  veulent  absolument  vivre  à  Pair  librCj  &  tous  les 
soins  de  Thomme  ne  remplacent  pas  la  nature.  J 'élève  ainsi  des  nichées 
d'espèces  fort  rares,  sans  m'en  occuper  beaucoup.  J'ai  soin  de  regarder 
de  temps  en  temps  si  la  nourriture  ne  mancpie  pas  ou  si  quelque  carabe^ 
grand  jnangeur  de  larves,  n'a  pas  eu  l'indiscrétion  de  s’introduire  auprès 
de  ces  jeunes  personnes.  Quand  le  moment  de  la  métamorphose  en 
chrysalide  est  arrivé^  je  porte  le  tout  chc/.  moi.  Vous  voyez  beaucoup 
d’arbres  qui  n'ont  pas  d'autre  destination.  J'ai  meme  consacré,  au  bout 
de  mon  jardin,  toute  une  partie  de  terrain  inculte  h  tendre  des  pièges,  à 
enfermer  des  pontes.  C'est  ainsi  que  j’ai  acclimaté  des  espèces  méridio^ 
nales,  ou  très^rares  dans  la  contrée,  lesquelles,  à  i’heiire  qu’il  est,  croiS“ 
sent  &  multiplient  en  liberté  aux  environs. 

—  Ah  ça)  dit  Pigeot,  &  les  moineaux? 

—  Æthiops,  les  chats  &  les  oiseaux  de  proie  leur  font  une  rude 
guerre.  Ils  connaissent  la  maison  comme  très’iiiauvaise  pour  eux  &  n'y 
viennent  guère. 

—  Alors,  c'est  le  paradis  des  chenilles,  chez  vous? 

—  Ma  foi,  un  peu!  Je  n'en  détruis  jamais  une  inutilement.  Je  sais 
bien  que  certaines  sont  si  nuisibles  qu'il  faut  absolument  modérer  leur 
multiplication  désordonnée;  mais  si  l'entomologistC’se  résigne  à  voir  & 
même  à  conseiller  ce  nnissacre  {jîuoceuls^  croyez  bien  que  ce  n'est 
pas  sans  en  soiidrir  au  fond  de  l'àme. 

—  Il  aime  tant  les  chenilles  qu'il  en  mangerait,  dit  Pigeot  en 
s'adressant  à  moi,  mais  pas  assez  bas  pour  c[ue  notre  savant  ne  l'en¬ 
tendît  point. 

—  Il  ne  faudrait  pas  trop  s'amuser  à  expérimenter  ce  nouveau 
gibier,  répondit-il  en  riant.  Certaines  espèces  ne  vivent  que  de  plantes 
es  plus  vénéneuses,  comme  les  euphorbes  &  les  aconits.  Excepté  celles 
qui  vivent  dans  les  fruits  &  que  vous  avez  peut-être  goûtées,  comme 
moi,  sans  le  vouloir,  je  ne  mé  fierais  à  aucune.  On  mange  pourtant  aux 
colonies  les  vers  palmistes  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  larves  d'un 
charançon  (la  c:iiandra  paimarunt).  Les  nègres  en  sont  très-friands  & 
les  avalent  tout  vivants  comme  nous  faisons  des  huîtres.  Les  Romains 
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eng^i'aissaietit  aussi  des  larves  pour  s^en  rég^aler.  Quelques  auteurs  pré¬ 
tendent  que  c’étaient  des  cossus;  mais  je  doute  que  cette  chenillej  qui 
sent  Je  vinaigre  de  bois^^  valût  grand/chose  a  n/importe  quelle  sauce...  n 
Il  s'arrêta  court.  &  nous  indiquant  du  doigt  deux  papillons  blancs 
qui  se  poursuivaient  dans  Tair  : 

n  Regardez^  dit'^il.  i.e  simple  spectacle  de  ce  qui  va  se  passer  entre 


ces  deux  êtres  vous  instruira  davantage  que  toutes  les  belles  phrases 
que  je  pourrais  vous  faire  sur  la  manière  dont  les  papillons  célèbrent 
leurs  noces. 

Nous  fîmes  halte  comme  deux  disciples  obéissants ,  ^  nous  voilà  le 
ucz  en  l’air  J  à  regarder  ces  deux  papillons  se  culbutant  &  tourbillonnant 
ihm  sur  fautrej  Tun  autour  de  l'autre^  s’élevant  ou  s’abaissant,  l/'un 
d'euXj  probablement  fatigué  de  cette  hittej  s’échappa  &  vint  rapidement 
se  poser  au  indicu  du  sentier  inondé  de  soleiL 

«  C’est  la  femelle  J  dit  M.  Desparelles.  Voyez  comme  elle  redresse 
ses  ailes  &  les  applique  l’une  contre  1  autre .  Son  abdomen  plus  court 
que  les  ailes  est^  dans  cette  attitude,  si  bien  garanti  des  attaques  du 
male,  qu’elle  se  moque  de  hii  pour  le  quart  criieure.  a 


O 


he  Mùnde  des  P  api  lion  s. 


En  effet  J  le  male,  qui  Favait  suivi  Cj  vint  se  poser  en  Face  d'elle  ^ 
semblable  à  un  bélier  qui  veut  donner  des  coups  de  téte^  il  reculait  & 
s'avançait  en  frappant  de  ses  antennes  sur  celles  de  la  dame-  11  s'élevait 
ensuite  de  terre  &  voki^^eait  en  ayant  Fair  de  la  provoquer  à  ouvrir  ses 
ailes  ;  mais  la  papillonne  ne  bougeait  pas  &  persistait  à  se  faire  désirer, 
Tout  à  coup  le  mâle  parut  prendre  uu  grand  parti.  Il  tourna  deux  ou 
trois  fois  autour  de  la  dame  comme  un  paon  qui  fait  la  roue^  puis  revint 


droit  sur  elle  nez  contre  nez*  Il  avait  l'air  de  lui  dire  :  a  Regarde  comme 
je  suis  beau  &  aimable.  »  Mais  ne  recevant  apparemment  aucune 
réponse  favorable^  il  prit  brusquement  son  essor  &  s'envola  si  haut  que 
nous  ne  pouvions  plus  le  voir. 

U  Elle  est  par  troj)  farouche!  dit  Pigeot^  voilà  ce  pauvre  papillon 
qui  va  cJiercher  temme  ailleurs* 

—  Détrompez-vous  J  lui  répondit  notre  savant,  c'est  une  feinte. 


*\ttendez.  « 


La  femelle,  ne  voyant  plus  personne, 
les  abaissa  pour  un  instant  sur  un  plan 
regarder ,  étalée  au  soleil  ,  quand  tout 


ouvrit  lentement  ses  ailes  & 
liorizontal.  Nous  étions  à  la 
d'un  coup  le  mâle,  rapide 
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comme  une  flèche,  fondit  sur  elle^  sans  lui  donner  le  temps  de  replier 
ses  ailes.  Vaincue^  elle  céda. 

«  C^est  un  malin!  dit  Pigeot.  11  nV  û  rien  de  tel  que  de  faire  le 
dégoûté  pour  obtenir  tour  ce  qu'on  veut. 

—  Les  amours  des  papillons  sont  des  plus  mystérieuses,  nous  dit 
notre  hôte.  Ifaccouplement  oIick  certains  bombyx  &  zygônes  dure  qua¬ 
rante-huit  heures,  tandis  que  chez  d’autres,  c'est  I  affaire  dbm  instant. 
Je  n'ai  jamais  surpris  de  sphinx  accouplés  &  l’on  prétend  qifils  s'unis¬ 
sent  en  volant. 

—  A  quoi  reconnaissez-vous  de  suite  les  sexes  differents? 

—  Ceci  n'est  pas  toujours  facile  à  reconnaître  à  première  vue^  mais 
en  général  les  femelles  .sont  de  plus  grande  taille,  l'abdomen  est  plus 
gros,  &  leur  parure  est  moins  vive  que  celle  des  males.  Les  antennes 
sont  un  signe  infaillible  chez  une  grande  quantité  de  nocturnes,  les 
femelles  n'ont  que  de  simples  fils,  tandis  que  leurs  maris  portent  deux 
belles  plumes  en  panache,  à  Tin  verse  du  genre  humain,  oit  la  fejnme 
remporte  en  grâce  &  en  beauté  sur  rhoinme.  Chez  les  lépidoptères  & 
beaucoup  d'autres  ordres  d'insectes,  la  femelle  semble  être  déshéritée. 
Il  y  a  même  des  genres  de  papillons  ou  la  nature  lui  refuse  des  ailes  ^ 
semble  ne  la  considérer  que  comme  un  sac  â  œufs.  » 

Æthiops,  la  serviette  sous  le  bras,  vint  d'un  air  solennel  nous 
avertir  que  le  dîner  était  prêt. 

Nous  ne  nous  fîmes  pas  prier  pour  faire  honneur  â  la  cuisine  du 
nègre  qui  nous  j^arut  excellente,  grâce  â  la  promenade  qui  nous  avait 
prodigieusement  ouvert  Lappétit. 

Pigeot  admira  ou  feignit  d'admirer  beaucoup  la  collection  d'Æthiops 
N  gagna  ainsi  ses  bonnes  grâces. 

Oh!  dit  le  noir,  en  se  mêlant  familièrement  à  la  conversation,  moi 
faire  grands  essais.  Moi  marier  papillons  noirs  avec  papillons  blancs 
pour  faire  jolis  mulâtres. 

““  Et  ca  réussit? 

—  Pas  savoir  encore. 

Il  ne  faut  jamais  rien  faire  devant  cet  animal-Ià,  nous  dit  M,  Des- 
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parelles  en  riant  à  sa  manière.  Il  m^a  vu  chercher  à  accoupler  des  papil¬ 
lons  d'espèces  très-proches,  il  veut  accoupler  les  espèces  les  plus  dispa¬ 
rates.  Si  je  le  laissais  mettre  en  pratique  ses  théories  &  que  le  diable 
s^en  mêlât,  nous  verrions  les  monstres  les  plus  bizarres.  iN  a-t-il  pas 
cherché  â  faire  accoupler  une  chatte  avec  un  lapin  &  il  a  été  très- 
étonné,  le  lendemain,  de  ne  pliLs  trouver  que  la  queue  du  futur  époux. 
Je  le  surprends  parfois  en  contemplation  devant  des  bocaux  de  ciistal 


où  il  enferme  des  grenotnllcs,  des  salamandres  &  des  hannetons,  & 
jouant  de  la  guimbarde  autant  pour  leur  plaisir  que  pour  le  sien^  mais 
le  résultat  de  ses  croisements  de  race  se  termine  toujours  par  des  catas¬ 
trophes  comme  celle  du  lapin. 

_  Pas  fâcher  moi!  dit  Æthiops  peiné  de  voir  son  maître  douter  de 

ses  essais  de  croisements.  Vous  pas  croire j  mais  si  moi  réussir,  oh: 

moi  bien  rire! 

~  CVst  singulier,  dit  M,  Desparelles  en  s'adressant  à  nous,  de  voir 
avec  quel  entêtement  les  simples  &  les  enfants  persévèrent  dans  leur 
ignorance  &  comme  ils  sont  récalcitrants  à  la  vérité*  Personne  ne 


connaît  moins 


la  nature  que  les  gens  qui,  par  état,  peuvent  Tobserver  à 


1 
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Aristote  fait  bien  naître  du  boîs  mort  les  scarabées  &  de  la  feuille  du  chou 
,  les  chenUles.  Vous  vous  rappelez  la  Chasse  &  la  Pêche  d^Oppieuj  traité 
complet  de  la  zoologie  du  temps.  11  se  demande  comment  peuvent  se 
produire  les  rhinocéros,  puisqu'ils  sont  tous  males.  Il  pense  qu'ils  sortent 
tout  vivants  du  sein  de  la  terre  ou  qu'ils  ont  pour  pères  &  mères  les 
rochers  du  rivage,  &  qu'ils  ]xirtagent  cette  faveur  avec  les  huîtres,  les 
anchois,  les  coquilles  &  tous  t'eux  qui  naissent  dans  le  sable.  Je  regrette 
beaucoup  que' nous  n'ayons  plus  ces  métis  bizarres,  fruits  incesiueux  du 
■chameau  ^  de  la  faiîvette.  J  aurais  j>ien  désire  voir  ces  arbres  mysté¬ 
rieux  dont  la  graine  tombant  dans  la  mer  faisait  éclore  instantanément 
des  canards.  Cette  manière  d'observer  la  nature  est  par  trop  fantaisiste. 
Les  chèvres  qui  respirent  par  les  cornes;  les  cerfs  qui,  animés  d'une 
fureur  déraisonnable  contre  les  serpents,  passent  leur  vie  à  les  cher¬ 
cher,  &  après  de  terribles  combats  les  mangent  avec  délice  ;  les  hyènes, 
douées  du  singulier  privilège  d'étre  mâles  &  femelles,  alternativement, 
&  de  devenir  aussi  tendres  mères  qu'elles  furent  amants  passionnés; 
certains  poissons,  d  lui  naturel  toiit  a  fait  farceur,  qui  passent  leur  temps 
à  chercher  les  navigateurs  pour  leur  faire  des  niches,  telles  que  de 
soulever  le  vaisseau  hors  de  leau  &  de  le  laisser  retomber,  ou  d'en 
mordre  si  bien  la  quille  qu'il  est  impossible  d'aller  plus  loin,  & 
mille  autres  folies* 

La  nature  avait  été  si  peu  observée,  que  beaucoup  de  ces  absur¬ 
dités  avaient  encore  crédit  au  commencement  du  siècle  dernier,  si  bien 
que  Réaumur,  le  plus  grand  observateur  tpii  ait  existé  en  CTitomologie, 
s'était  donné  la  peine  de  réfuter,  avec  un  esprit  charmant,  les  théories  & 
procédés  du  père  Klrcker,  qui  ne  se  gênait  pas  pour  croire  à  la  création 
spontanée  d'une  manière  par  trop  absolue.  Ce  révérend  père  ne  soutenait 
pas  seulement  que  les  insectes  &  bon  nombre  d'autres  animaux  nais¬ 
saient  de  décompositions  &  transmissions  de  molécules  des  uns  aux 
autres,  il  prétendait  avoir  trouvé  des  recettes  pour  faire  pousser,  comme 
des  plantes,  les  vers,  mouches,  scorpions  &  jusqu'aux  serpents.  Cette 
opération  est  digne  de  figurer  au  nombre  des  admirables  secrets  du 
Petit  Albert. 


m 
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«  On  fera,  diT-il,  périr  sécher  les  verres  de  terre;  on  les  réduira 
«en  poudre;  on  remplira  un  vase  d’une  terre  grasse  &  douce,  &  on 
«  mêlera  avec  cette  terre  la  poudre  des  vers  desséchés;  on  aura  soin  d’ar- 
«  roser  la  terre  d’eau  de  pluie.  On  n’aura  que  trois  à  quatre  jours  à 
«  attendre,  au  bout  desquels  on  trouvera  que  toute  la  terre  du  vase  four¬ 
mille  de  vers.  •>  C’est  au  moyen  de  cette  expérience  que  le  ]>ère  Kirckcr 
explique  la  prodigieuse  multiplication  des  vers  de  terre.  «  C’est  pour- 
«  quoi,  dit-il,  les  •chemins  en  paraissent  couverts  après  les  pluies  qui  ont 

Il  arrosé  les  cadavres  desséchés  des  lombrics.  >> 

«  11  se  procure,  à  quelques  modifications  près,  tous  les  insectes 
d’une  manière  équivalente.  Pour  les  serpents,  qu’il  regarde  comme  très- 
proches  parents  des  vers,  il  veut  qu’on  les  fasse  rôtir  avant  de  les  réduire 
en  poudre.  Cette  poudre  semée  dans  une  terre  fertile,  hicn  arrosée 
d’eau  &  exposée  au  soleil,  ne  peut  manquer  de  donner,  au  bout  de  huit 
jours,  de.s  serpents  parfaits  qui  pourront  s’accoupler  si  on  a  le  soin  de 

mettre  un  peu  de  lait  dans  l’arrosage. 

«  Il  n’y  a  donc  rien  d’extraordinaire  à  ce  que,  de  nos  jours  encore, 
une  foule  de  préjugés  aient  force  de  loi  en  histoire  natureiie.  Mais  le 
soleil  se  couche,  /lùhiops,  voici  le  moment,  « 

Æthiops  sortit  &  reparut,  portant  un  grand  pot 
de  grès  un  petit  balai  de  chiendent. 

Cl  Qu’est-ce  que  c’est  que  ça,  oncle  l'om?  demanda 

Pigeot,  Est-ce  le  dessert? 

—  Non!  miellée!  répondit  le  nègre;  pour  prendre 

/  papillons  tout  plein !_ 

—  Tu  mielleras  tout  le  long  des  tilleuls,  lui  dit  son 
maître.  Le  vent  souffle  sur  la  forêt.  Il  y  a  de  la  chance 
par  ce  temps-ci.  En  attendant,  mes  chers  hôtes,  je 
montrer  comment  on  monte  un  papillon.  Venez  dans  la 


vais  vous 


ménagerie.  » 

Là,  il  nous  fit  asseoir. 

.1  Voici,  dit-il,  des  épingles  de  différentes  grandeurs,  des  ciseaux, 
des  brucelles,  des  bandes  de  papier;  voici  des  planchettes  de  bois  rendre 
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avec  une  raiiiiire  an  milieu^  profondes  d'un  pouce  au  moins*  (]es  rai¬ 
nures  sontj  vous  le  voyez,  de  largeurs  différentes  pour  le  corps  des 
diverses  espèces.  Je  vais  préparer  devant  vous  cette  paraujinphe  que  j'ai 
prise  tantôt  sur  l'aubépine*  U  faut  d’abord  la  tuer,  car  les  papillons  un 
peu  forts  résistent,  comme  volis  voyez,  à  la  pression  des  brucelles*  » 

Il  alluma  une  lampe  à  esprit-de-vin,  passa  dans  une  carte  le  bout  de 
répingle  qu'il  avait  introduite  sous  la  trompe  du  lépidoptère,  8c  en  fit 
roitgir  la  tête* 

<t  Pativre  béte!  dit  [^igeor  ;  c'est  féroce  ce  que  vous  faites  là! 


—  Ohl  il  faut  s'endurcir  le  cœur  là-dessus,  répondît 


Desparelles  : 


autrement,  point  de  collection.  Il  y  a 
SLtjets*  Auti-efoiSj  on  se  servait  de  soufre 


plusieurs  manières  de  tuer  les 
pour  asphyxier  les  gros  papil¬ 


lons  chez  qui  la  vie  est  très-dure  ;  mais 
altère  les  couleurs. 


procédé  ne  vaut  rien  :  il 


fl  Voilà  le  papillon  mort!  reprit- il,  en  jetant  la  carte  &  répingle 
brûlée.  Je  le  picpie  dans  la  rainure.  Avec  des  aiguilles,  j'étends  les 
grandes  ailes  de  manière  à  ce  que  leur  extrémité  supérieure  dépasse  un 
peu  la  hauteur  de  la  tête  ;  j'étends  ensuite  les  ailes  inférieures  jusqu'à 
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ce  qii^elles  soient  un  peu  recouvertes  par  les  supérieures.  Mes  quatre 
ailes  en  place,  je  les  comprime  avec  deux  bandes  de  papier  que  je  fixe 
avec  des  épingles  d'acier  à  tète  d’émail;  puis  j^arrange  les  pattes,  les 
antennes,  rabdomen.  Cela  doit  se  faire  comme  l'exercice  en  douze 


temps;  une,  deux! 

—  Je  comprends!  dis-je;  mais  cette  opération  demande  beaucoup 
d'habitude  &  une  grande  légèreté  de  main. 


—  Pour  les  micro-lépidoptères,  certes!  &  il  faut  plus  de  temps  que 
cela.  Quand  le  papillon  est  parfaitement  séché  sur  la  planchette,  ce  qui 
demande  deux  jours  ou  deux  mois,  selon  son  volume,  vous  le  retirez 
délicatement  pour  le  porter  à  la  collection, 

—  Ht  combien  de  temps  peuvent  durer  les  papillons,  une  fois  qu’ils 


sont  apprêtés? 

—  Mais  indéfiniment,  pourvu 


que  vous  les  visitiez  de  tem|DS  à  autre, 


I 
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que  vous  les  teniez  privés  de  lumière  &  enfermés  soigneusement  dans 
des  cartons  à  fond  de  liège  &  à  double  couvercle ^  dont  rim  vitré j  afin 
de  pouvoir  étudier  la  collection  sans  crainte  d’accidents,  &  Pautre  en 
carton,  afin  d’cmpècher  la  lumière  de  la  décolorer,  li  faut  avoir  soin  d’y 
laisser  du  camphre  dans  un  coin,  &  de  le  remplacer  quand  il  est  éva¬ 
poré.  Il  faut  surtout  qu’une  collection  soit  dans  un  endroit  sec.  Si  vous 
aperceviez  de  la  poussière  sous  un  papillon,  ce  serait  un  indice  qu’il  est 
attaqué  par  les  ardhrhm.  On  doit  alors,  pour  tuer  les  larves  ou  les 
insectes  qui  le  dévorent,  Tenleyer  &  Je  mettre  dans  une  boite  à  part  dans 
laquelle  on  jettera  quelques  gouttes  de  benzine. 

Quelquefois  les  papillons  tournent  au  gras,  c’est-à-dire  qu’ils 
deviennent  huileux  &  perdent  ainsi  leur  coloris.  Il  faut  alors  les  enlever 
de  la  collection,  passer  sur  les  parties  graisseuses  un  pinceau  imbibé 
d  essence  de  térébenthine  rectifiée  ou  plutôt  de  benzine  Colas  j  poser 
le  papillon  sur  de  la  terre  de  Sommières,  dans  une  boîte,  &  Fcnrerrer 
dedans.  \  ingt -quatre  heures  après  cette  opération,  on  doit  dégager  la 
terre  avec  un  pinceau  sec,  retirer  le  papillon,  secouer  l’épingle  pour 
faire  tomber  le  fin  argile  en  poudre  qui  reste  sur  les  ailes  j  puis  le 
temettie  dedans,  comme  la  première  fois,  mais  sans  l’imbiber  d’es¬ 
sence,  1  y  laisser  quarante^huit  heures.  Ce  temps  écoulé,  vous  retirez 
votre  insecte,  vous  secouez  Tépingle,  &  à  l’aide  du  pinceau  sec  vous 
enlevez  les  pai celles  de  poussière  qui  resteraient  sur  le  corps.  Moven- 

nant  quoi,  les  couleurs  de  votre  papillon  sont  aussi  fraîches  que  s’il 
venait  d’éclore. 

»  1  OUI  ceux  qui  se  recouvrent  d’une  efflorescence  blanche,  qui  est 
la  moisissure,  un  pinceau  imbibé  d’ether,  passé  sur  les  parties  atta¬ 
quées,  les  nettoie  très-bien. 

Il  ai  rive  souvent  qu’un  papillon  se  dessèche  avant  qu’on  ait  eu  le 
temps  de  1  apprêter.  11  y  a  plusieurs  manières  de  le  faire  ramollir.  Avec 
un  pinceau  trempé  dans  l’alcool,  vous  l’humectez  sous  les  ailes;  il  rede¬ 
vient  mou  presque  aussitôt:  mais  l’alcool  endommage  parfois  les  cou¬ 
leurs  et  colle  le  duvet  du  corselet.  Un  autre  moyen  est  de  les  piquer 
sur  une  rondelle  de  liège  que  vous  posez  sur  une  assiette  pleine  d’eau 
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coupée  d’alcool,  que  vous  recouvrez  d’une  cloche  de  verre  ;  le  lende¬ 
main,  le  papillon  est  bar.  à  préparer.  Mais  le  meilleur  moyen,  c’est 
d’avoir  une  botte  de  sapm  assez  grande,  a  fond  de  lieg’S,  vous  laites 
tremper  la  boîte  dans  l’eau,  afin  qu’elle  s'imprègne  bien  ;  vous  picpiez 
sur  le  fond  les  papillons  secs;  vous  fermez  la  boîte  hermétiquement; 
vous  l’entourez  de  chiffons  mouillés,  en  ayant  soin  d’entretenir  l’hu¬ 
midité,  &  vous  pouvez  laisser  là  vos  sujets  jusqu’à  un  mois  sans  que  la 

moindre  moisissure  les  endommage. 

«  Il  y  a  aussi  divers  procédés  pour  conserver  les  chenilles.  On  les 
vide  complètement  en  pressant  le  corps,  puis  on  les  souffle  &  on  les 
injecte  avec  un  mélange  de  cire  colorée,  fondue  avec  de  l’essence  de 
térébenthine.  Ou  bien  on  hache  du  coton  très-menu,  avec  un  peu  d  ar¬ 
senic  &  d’alun  calciné,  dont  on  remplît  le  corps  de  la  chenille. 

Cl  Une  autre  manière  de  les  collectionner  est  de  les  placer  dans  des 
tubes  de  verre  hermétiquement  fermés;  mais  auparavant,  il  faut  laisser 
macérer  les  chenilles  pendant  vingt-quatre  heures  clans  la  composition 
suivante  ; 


Esprii;  de  vin.  ...... 

Jvaii  distiUée.  ..... 

Sublimé  corrosir  .  .  , 
Alun  calciné.  ..... 

On  remplie  les  tubes  de  la  même  liqueur. 


375  grammes. 
I  litre. 

B  grammes. 
95  grammes* 


Mais  J  outre  que  ces  préparations  demaîKlent  beaucoup  de  soin^  il 
est  rare^  quoi  qu'on  fasse;^  que  les  chenilles  conservent  leurs  formes  & 
leurs  couleurs. 

Il  La  nuit  est  venucj  ditM.  Desparelles^  je  vais  allumer  ma  lanterne 
&  nous  irons  faire  un  tour  à  la  miellée.  Si  le  vent  n'a  pas  chang-éj  vous 
pourrez  voir  des  milliers  de  papillons.  11  ify  aura  qu’à  choisir;  mais 
nous  ne  trouverons  que  des  noctuelles^  &  non  pas  même  de  to.ites 
les  espèces*  Les  Plusies  &  les  Cuctdlies  n'y  viennent  pas.  On  y  peut 
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aussi  attraper  des  Phailnides ;  mais  je  ni^en  procure  plus  facilement 
en  laissant  brûler  une  veilleuse  dans  une  chambre  dont  la  fenêtre 
est  entr’ou verte.  J'ai  même  pris  de  cette  façoij  des  Spltùix  &  des 
Botnbj'x.  » 

Nous  arrivâmes  à  l'endroit  disposé  pour  sa  chasse  nocturne^  & 
comme  il  nous  Pavait  annoncé,  il  y  avait  des  milliers  de  papillons  sur 
les  feuilles  où  ils  pompaient  le  suc*  Il  en  prît  dans  sa  main  &  les  tourna 
&  les  retourna  dans  tous  les  sens,  sans  qu'ils  fissent  le  moindre  mouve¬ 
ment.  Quand  un  sujet  ne  lui  plaisait  pas,  il  le  reposait  tranquillement 
sur  une  fouille,  delà  paraissait  surnaturel.  On  eut  dit  les  papillons  magné¬ 
tisés  par  notre  savant*  «  11  faut  le  voir  pour  le  croire!  d  disait  Pigeot  qui 
passait  après  lui  &  qui  en  eut  bieiitût  rempli  son  chapeau. 

xM.  Desparelles  i-esta  bien  deux  heures  à  faire  ses  choix.  De  temps 
en  temps,  il  disait  : 

M  (fest  bien!  toujours  le  même!  Ah!  ah!  je  ne  vous  croyais  pas  de  la 
localité! 

—  Pour  la  curiosité  de  la  chose,  me  dît  Pigeot,  viens  remplir  ta 
casquette  de  papillons!  mon  chapeau  est  plein  jusqu'aux  bords!  » 

M,  Desparelles  nous  dit  que  nous  pouvions  les  détruire,  qu'il  y  en 
aurait  autant  le  lendemain  s'if  ne  pleuvait  pas* 

Nous  retournâmes  à  la  maison.  Cheïuin  faisant,  je  demandai  à 
M.  Desparelles  commejTt  il  parvenait  ù  attirer  ainsi  les  papillons  sur  un 
point* 

(!  \  üiis  saurez  d'abord,  rcpondit-îl,  que  pour  acquérir  parla  mieilee 
une  idée  nette  de  l'apparition  successive  des  espèces  8:  un  aperçu  de  la 
richesse  du  pays,  de  même  que  pour  se  procurer,  par  ce  moyen, 
des  sujets  fraîchement  éclos,  il  est  indispensable  de  se  livrer  à  ce  genre 
de  chasse  avec  ardeur  &  persévérance.  I^a  miellée  se  fait  avec  le  détritus 
des  ruches  ÿt  les  miels  avariés.  Trois  cuillerées  dans  un  litre  d'eau  suffi- 
sent.  Il  est  bon  de  faire  sa  provision  à  l’avance,  la  fermentation  ajoutant  au 
parfum.  L'enijDloi  de  ce  mélange  est  simple*  Dès  que  le  printemps  arrive 
&  que  les  premières  pousses  paraissent,  on  choisit  les  fettilies  un  peu 
rugueuses,  par  exemple,  les  rejets  de  tilleul,  les  noisetiers,  les 
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charmes  J  &  on  asperge  depuis  le  sol  jusqu'à  la  hauteur  de  quatre 
pieds  environ.  Cette  opération  doit  avoir  lieu  une  demi-heure  avant  le 
coucher  du  soleil.  Une  heure  après  ^  on  peut  déjà  chasser  avec 
succès.  Il  faiitmieher  chaque  soir^  sans  interruptionj  quand  bien  meme 
on  ne  chasserait  pas,  car  si  Ton  ^s'en  abstenait  un  seul  jour^  il  fau¬ 
drait  s'attendre  à  peu  de  chance  pendant  les  trois  ou  quatre  soirées 
suivantes. 


—  Ah  çà!  dit  Pigeot  en  riant,  vous  croyez  que  vos  papillons  de  nuit 
ont  la  mémoire  de  leur  souper  de  la  veille,  &  que^  quand  ils  ne  trouvent 
rien  sur  la  nappe^  ils  s^'en  vont  bouder  plusieurs  jours? 

—  Je  ne  crois  rien,  &  pourtant  je  suppose  tout,  répondit  Ten- 
tomologiste.  Lhnstinct  des  plus  petits  &  des  plus  faibles  animaux  est 
encore  quelque  chose  de  si  prodigieux,  qifon  ne  sait  comment  Texpli- 


quer. 

^  M  ais  ceux  que  j'ai  là  dans  mon  chapeau  &  que  vous  me  permettez 
d'ofïrir  à  votre  corbeau,  s'il  en  veut!  n'iront  pas  dire  à  leurs  connais¬ 
sances  qu'ils  se  sont  grisés  ce  soir! 

—  11  s'en  est  échappé  un  assez  bon  nombre  pour  que  l’on  sache  aux 


environs  que  le  festin  n'a  pas  manqué,  répondit  M.  Desparelles ;  &  si 
vous  doutez  des  moyens  de  communication  de  volonté  que  les  insectes 
peuvent  avoir  entre  eux,  soit  par  quelque  langage  que  nous  n'entendons 
pas,  soit  par  quelque  pantomime  non  moins  éloquente,  allez  observer 
les  mœurs  des  fourmis,  celles  des  abeilles  &  de  tant  d'autres  insectes 


vivant  en  société,  &  vous  ne  serez  plus  si  sceptique. 

«  Une  autre  observation  importante,  reprit  AL  Desparelles,  c'est 
qu'il  est  nécessaire  de  mieller  à  l'abri  du  vent  &  sous  le  vent,  en  ayant 
soin  de  procéder  de  telle  sorte  que  rôdeur  du  miel  soit  emportée  vers  des 
localités  riches  en  papillons  de  la  nature  de  ceux  que  je  vous  indiquais 


tout  à  l'heure.  Les  treilles  en  cordou,  un  peu  éloignées  des  habitations, 
permettent  de  mieller  dans  de  bonnes  conditions,  car  elles  offrent 
presque  toujours  un  abri  au  papillon,  qui  ne  veut  pas  être  dérangé  pen¬ 
dant  son  repas  y  mais  si  le  vent  prend  la  treille  en  ligne  droite,  la  chasse 
est  presque  nulle,  Lodeiir  ne  se  portant  que  sur  un  point  rrès-resrreint. 
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Quant  a  la  manière  de  se  rendre  maîti’e  du  papillon,  vous  m^avez  vu 
faire.  On  le  choisît  à  la  lantenic*  Ordinairement  il  est  ivre.  On  le  fait 
tomber  dans  un  filet  plat,  à  rebords  de  deux  ou  trois  centimètres  ;  puis 
on  le  pique  avec  une  aiguille  bien  acérée  ou  avec  le  iridenî  (trois  aiguilles 
acérées  montées  ensemble  au  bout  dhui  petit  manche  ou  dhin  crayon), 
11  est  facile  alors  de  lui  retirer  cet  instrument  du  corselet  jioiir  lui 
passer  l'épingle  à  insectes.  En  observant  tout  ce  que  je  viens  de  dire, 
on  peur  se  procurer  des  individus  presque  aussi  beaux  que  ceux  élevés 
de  chenilles. 

Les  années  chaudes  &  humides  sont  tellement  favorables  à  Téclo- 
sion  des  noctuelles  que  jhii  vu  un  soir  un  phénomène  assez  curieux.  Je 
me  promenais  en  contemplant  la  transparence  du  ciel  &  la  clarté  des 
étoiles.  Mon  imagination  était  partie  sur  les  ailes  de  la  fantaisie  au 
milieu  de  tous  ces  soleils,  de  tous  ces  mondes,  &  je  me  voyais  déjà 
cherchant  dans  les  forêts  de  Saturne  des  chenilles  de  phalène  grosses 
&  longues  comme  des  serpents  boas,  des  papillons  de  renvergure  des 
aigles  de  nos  montagnes.  Je  craignais  la  rencontre  des  scolopendres  quij 
dans  les  proportions  voulues  en  ce  pays,  n'auraient  fait  de  moi  qifune 
bouchée,  quand  je  fus  frappé  d'une  phosphorescence  qui  paraissait 
émaner  d'un  arbre.  Je  m'approchai  croyant  avoir  encore  le  reflet  des 
étoiles  dans  les  yeux.  I.es  fleurs,  les  feuilles  étaient  littéralement  cou‘ 
vertes  d'étincelles  de  feu. 

—  Qu'était-ce  donc  ? 

—  Des  noctuelles  attirées  par  fodeiir  enivrante  des  fleurs  d'un  til¬ 
leul;  mais  en  si  grande  quantité  que  c'était  incroyable,  &  ce  que  j'avais 
pris  pour  des  étincelles  était  Féclat  de  leurs  yeux  brillants  dans  robscu- 

V* 

rité.  C'était  une  miellée  naturelle.  » 

11  faisait  nuit  noire  quand  nous  reprîmes  le  sentier  qui  conduisait  à 
la  mlla  Desparelles.  Au  détour  d'un  buisson,  Pigeot  se  trouva  vis-à-vis 
d'un  objet  assez  burlesque.  C'était  une  fgure  de  feu  d'un  aspect  naï¬ 
vement  diabolique. 

«  Est-ce  une  facétie  d'Æthiops  pour  éprouver  nos  courages?  dit-il 
en  riant  à  notre  bote. 


Il 
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—  Non  ,  répondit  celui-ci,  c'est  une  boîte  percée  de  trous  dont  je 
vais  vous  expliquer  l 'usage,  11  a  plu  à  Æthiops  de  disposer  ces  trous 
d'une  manière  fantastique  poûr  effrayer  les  petits  paysans  qui  rodent 
parfois  le  soir  le  long  des  haies,  &  pour  leur  ôter  f envie  de  toucher  à  cet 
engin  de  chasse.  Je  vous  ai  dit  que  les  phalènes  venaient  peu  à  la 
miellée,  mais  elles  viennent  à  la  lumière,  les  pyrales  en  sont  encore  plus 
curieuses,  pour  m'en  procurer,  j'installe,  comme  vous  voyez,  dans 
cette  caisse,  une  veilleuse  qui  brûle  toute  la  nuit;  mais  il  faut  avoir  le 
soin  de  la  recouvrir  d'un  entonnoir  en  verre  ou  en  toile  métallique  pour 
empêcher  les  papillons  attirés  par  cette  clarté  douce  de  sc  brûler  ou  de 
tomber  dans  rhuile.  Le  matin,  je  lève  doucement  le  couvercle  de  la  boîte 
&  je  choisis  ceux  qui  me  plaisent.  Étant  profondément  endormis  pen¬ 
dant  le  jour,  ils  se  laissent  facilement  embrocher  surplace.  J'en  recueille 
ainsi  pendant  toute  Lan  née.  i> 

De  retour  à  la  maison,  M.  Desparelles  nous  montra  un  volumineux 
album  où  presqtie  tous  les  papillons  du  pays  étaient  représentés  avec 
leurs  noms,  leurs  genres,  les  endroits  &  les  éj^ocpies  de  leur  apparition. 
L'exactitude  &:  la  finesse  du  dessin  en  étaient  admirables. 

<(  Quelle  patience!  s'écriait  Pigeot,  Quel  fini!  Les  moindres  détails 
y  sont  rendus  comme  dans  la  nature, 

—  Mais  c'est  la  nature  en  effet,  nous  dit  le  professeur.  Ne  croyez 
pas  que  j'aie  eu  le  temps  de  copier,  de  dessiner  &  de  peindre  ces  mil¬ 
liers  d'insectes  que  vous  avez  sous  les  yeux.  C'est  un  procédé  fort 
simple.  J 'étends  sur  une  feuille  de  papier  de  l'eau  gommée  avec  une 
petite  dissolution  de  sel,  afin  d'éviter  le  brillant  de  la  gomme  ;  puis,  ayant 
détaché  les  ailes  d'un  papillon,  je  les  applique  sur  le  papier  à  leur  dis¬ 
tance  ordinaire,  en  commençant  par  lés  supérieures,  si  je  veux  présen¬ 
ter  le  sujet  en  dessus,  &  par  les  inférieures,  si  c'est  le  dessous  que  je 
veux  montrer.  En  imbibant  deux  papiers,  je  peux  même  Limprimer  en 
dessus  &  en  dessous  à  ia  fois,  &  je  passe  le  tout  sous  un  rouleau  de  bois 
ou  sous  une  presse,  en  ayant  soin  de  placer  quelques  feuilles  de  papier 
potir  amortir  le  brisement  des  nervures.  Au  sortir  de  la  presse,  j'enlève 
les  quatre  ailes,  qui  ne  sont  plus  qu'une  pellicule,  les  écailles  étant  res- 


i 
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tées  collées  sur  le  papier.  Je  n^ai  plus  qii^à  peindre  le  corps ^  les  pattes 
&  les  an  tonnes  J  &  encore^  pour  les  petites  phalènes^  je  les  imprime  tout 
entières.  11  faut  avoir  le  soin  de  ne  choisir  que  des  sujets  très -secs 
aussi  bien  conservés  que  possible*  » 


I 


I 
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Le  lendemain^  M.  Desparclles  nous  conduisit  dans  k  chambre  aux 
collectionsj  située  à  côté  de  la  ménagerie-  CCérait  une  pièce  bien  aérée^ 
dont  tous  les  murs  étaient  occupés  par  des  armoires  en  plein  chêne,  de 
six  pieds  de  haut^  au-dessus  desquelles  était  rangée  toute  une  biblio- 
thèque  d'histoire  naturelle.  Et  ouvrant  une  des  armoires  qui  contenait 
une  cinquantaine  de  casiers  superposés  &  étiquetés  avec  soin  :  «C^est  ici, 
dit-il,  tout  le  contraire  de  la  7-nénûgerie ;  pas  un  insecte  vivant  n'y  entre  : 
c'est  la  néc7'opoie  des  papillons,  car  il  esc  aussi  impossible  de  conserver 
une  collection  dans  l'endroit  où  l'on  élève,  arrose,  cultive  pour  ainsi 
dire  les  chenilles  vivantes,  qu'il  serait  nuisible  à  la  santé  de  celles-ci  de 
vivre  au  milieu  de  cette  atmosphère  imprégnée  d'odeur  de  camphre,  de 
benzine  &  d'érher.  Vous  pouvez  fumer  ici  tout  à  votre  aise,  cela  ne  peut 
être  qu'excellent  pour  chasser  les  mites  &  les  petites  larves  de  Vaulhrèîie- 
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museorum  qui  se  faufile  dans  mes  cartons,  malgré  une  active  surveil¬ 
lance.  » 

Et  pour  nous  donner  l’exeniplej  le  professeur  alluma  un  cigare  ,  & 
ouvrit  à  deux  battants  routes  ses  armoires,  qui  contenaient  des  piles  de 
casiers,  &  posa  devant  nous  sur  la  table  quelques-uns  de  ces  casiers,  dont 
le  couvercle  vitré  permettait  de  voir  les  files  de  papillons  avec  leurs 


noms  &  leurs  numéros  se  détachant  sur  un  fond  éclatant  de  blancheur 


&  de  propreté. 


«  Sur  quoi  sont-ils  donc  piqués  pour  tenir  si  bien?  demanda  Pigeot. 
—  Les  fonds  des  boîtes  sont  en  liège  ou  en  bourre  recouverts  d'un 


papier  blanc  5  mais,  pour  les  petites  espèces,  les  fonds  en  aloès  sont  pré¬ 
férables  à  cause  de  la  finesse  des  épingles  qui  s'émoussent  facilement, 
C'était  admirablement  rangé,  étiqueté,  choisi;  tous  les  sujets  étaient 
bien  préparés,  les  ailes  étendues  au  meme  niveau  horizontal,  les  antennes 
en  avant,  les  pattes  dépliées. 


Quels  sont  donc,  demanda  Pigeot,  ces  signes  cabalistiques  inscrits 
sur  les  étiquettes? 

Ce  sont  des  signes  convenus  en  entomologie  pour  désigner  les 
sexes.  Celui-ci  signifie  mâle;  celui-lâ  5  femelle. 


«  Depuis  une  centaine 
occupés  de  cette  branche  de 


d'années  beaucoup  de  savants  se  sont 
rentomologie.  Ils  ont  classé,  déclassé  et 


reclassé  Tordre  des  Lépidoptères,  les  uns  d'après  Taspect  de  Tiiisecte 
parfait,  ou  la  forme  des  antennes,  ou  le  nombre  des  ergots,  ou  les 
nervures  des  ailes  j  les  autres  d'après  les  larves  ou  les  chrysalides. 

U  Réaumur,  Leeiiwenoeck,  Malpiglii,  furent  les  premiers  cpiij  sans 
chercher  de  classifications,  ouvrirent  le  champ  aux  observations  fines 
&  délicates  des  mœurs,  aux  études  microscopiques  &  aux  idées  géné¬ 
rales  sur  la  classe  des  insectes. 

H  Linnée,  dont  le  génie  a  embrassé  toute  la  nature,  étalilit  trois 
grands  g-enres  dans  Ÿordre  des  Lépidoptères,  en  se  basant  sur  la  forme 
des  palpes  &  des  antennes  de  Tinsecte  parfait. 

<(  Il  divise  donc  en  trois  genres  :  —  Papillojts,  Sphin.x  &  Phalènes,  — 
&  fait  entrer  dans  ce  dernier  groupe  les  bombyeites,  noctuélites, 
phalénites,  tordeuses,  pyrales,  teignes  &  alucites  h 

«  Geoffroy,  Dè  Gcer,  Scopolî  &  Fabricius  suivirent,  à  quelques 
modifications  près,  la  méthode  de  Lin  née. 

ttLaireille,  par  ses  travaux  &  ses  observations,  fit  faire  les  plus 
grands  pas  à  cette  branche  de  la  science,  l^out  en  continuant  le  sys¬ 
tème  de  Linnée,  il  y  apporta  quelques  subdivisions  &  créa  beaucoup 
de  genres  nouveaux  basés  sur  les  premiers  états  de  larve  &  chrysalide, 
caractères  excellents  pour  classer  l'insecte  parfait. 

«Lamarck  suivit  la  classification  Linnéenne;  mais  en  commençant 
par  les  plus  petits  &  les  moins  perfectionnés  des  Lépidoptères  pour 
terminer  au  point  de  départ  de  ses  prédécesseurs.  La  méthode  de 
Duméril  est  aussi  simple  que  celle  de  Linnée.  II  divise  en  quatre 
familles  :  les  G  lob  nlî  cor  nés,  ou  papillons  à  antennes  terminées  en 
massues;  Fitsicorucs,  ou  à  antennes  en  fuseau;  les  Fihcoj'nes^  ou  à 
antennes  en  fil;  les  Sèiicornes,  ou  à  antennes  en  soie. 

«  En  même  temps  que  Linnée  classait  des  papillons  d'après  la 
forme  des  antennes,  Denis  &  Schiflernniller  apportaient  dans  la  science 
un  système  excellent,  basé  d'après  la  forme  &  les  mœurs  des  chenilles, 
en  commençant  par  les  Sphinx.  Le  catalogue  des  papillons  de  Vienne, 


1.  Voyez  i  la  fin  de  la  pjemière  partie  Tableaux  dés  Méthodes  comparées. 
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continué  par  Ochsenheimer  &  "1  reîtsclike^  c.st  un  remarquable  travail 
qui  est  malheureusement  resté  trop  longtemps  incomni  en  France. 

c!  Hn  ï8r6,  Dalman  le  Suédois  basa  une  nouvelle  méthode  diaprés 
la  disposition  des  nervures  des  ailes. 

«  Godart  &  Duponchel  ont  résumé  toutes  ces  idées  différé n tes  & 
en  ont  formé  une  classification  que  fon  pourrait  appeler  intermédiaire. 

(C  II  en  est  de  même  des  savants  anglais  Samouelle^  Stephens  j 
Haworth  &  Cuitis. 

û  La  méthode  de  l^oisduyal  &  Gué  née  se  fonde  en  partie  sut  la 
forme  générale  de  l^in secte  parfait,  en  partie  sur  les  nervures  des  ailes, 
sur  la  forme  &  les  mœurs  des  chenilles.  Ils  séparent  les  lépidoptères 
en  deux  légions:  les  Rhopaîoeères  {papillons  h  antennes  plus  ou  moins 
renflées  vers  leurs  extrémités,  volant  le  jour)  &  les  Hétérocèrx^s  (papillons 
aux  antennes  de  formes  variables,  prismatiques,  linéaires,  dentées,  pec- 
tinées,  plumeuses  ou  filiformes,  volant  le  jour  le  soir  ou  la  nuit). 

«  Plus  tard,  si  vous  mordez  à  cette  branche  de  rentomologie,  il  vous 
faudra  nécessairement,  pour  déterminer  les  espèces  rares  que  vous 
trouverez  &  même  pour  vous  assurer  au  besoin  que  vous  avez  découvert 
quelque  espèce  nouvelle,  vous  procurer  des  ouvrages  spéciaux,  dont 
je  vous  fournirai  le  catalogue  ri 

—  Et  quelle  est,  selon  vos  idées,  lui  demaiidai-je,  la  meilleure  clas¬ 
sification  } 

“  Elles  sont  toutes  satisfaisantes,  mais  aucune  ne  peut  être  le 
dernier  mot  de  la  science.  Cela  est  facile  à  comprendre.  Comment 
vouIeZ”Vous  établir  des  systèmes  sur  un  groupe  dhnsectes  dont  on  ne 
connaît  après  tout  qif une  faible  partie r  Combien  de  vastes  contrées  sur 
le  globe  ou  le  naturalisre  n^a  pas  voyagé,  &  combien  d^autres  où  riiomme 
lui-même  n*a  pu  pénétrer! 

«Il  y  existe,  à  coup  sûr,  des  familles,  des  genres  qui  servent  de 
lien  entre  ceux  que  nous  avons  &  qui  nous  paraissent  brusquement 


2.  A  oyez  à  fiti  de  b  première  partie  Li  Bibliographie  des  Ouvrages  iipéciaux  u  consulter 
pour  le  Lépidoptcrologiste. 
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inteiTQmpiis.  Car^  dans  la  nature^  tour  se  tient  comme  les  anneaux 
d'une  chaîne^  &  si  parfois  la  parfaite  logique  de  cet  enchaînement 
nous  échappe,  la  faute  n'en  est  cpfà  rinsuffisance  de  nos  regards  qui 
ne  peuvent  tout  embrasser.  Soyons  bien  certains  que  Là  où  nous  ne 
trouvons  pas  fanneau  caché  il  exîvSte  toujours  par  la  seule  raison  qifil 
doit  exister.  Mais  ces  anneaux  ne  vont  pas  en  ligne  droite-  ils  se 
relient  &  s^enchaînent  les  uns  aux  autres  en  tous  sens  comme  une 
cotte  de  mailles. 


i|  Il  Ce  sont  des  cercles  de  cercles,  puisqtfune  tribu  se  soude  avec 

I  la  tribu  voisine  par  un  genre  qui  sera  le  premier  ou  le  dernier,  à 

}  volonté.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  est  parfois  si  difficile  d'assigner 

il 

*  une  place  à  certaines  espèces.  C'est,  pour  toute  la  création,  une  loi 

fl 

I  universelle  &  fatale  de  l'ordonnance,  de  Fencliaînement  &  du  rayonne- 

;i  ment  des  êtres  &  des  mondes.  Pour  faire  comprendre  à  votre  esprit  ce 

I  que  je  veux  dire,  je  parlerai  à  vos  yeux,  î) 

I  Et  prenant  un  morceau  de  craie,  M.  Desparelles  nous  traça  un 

enlacement  de  cercles  en  nous  disant  :  «  Figurez-vous  que  ce  sont  des 
[I  cercles  de  papillons  qui,  par  les  petites  différences  d'une  espèce  à  l'autre, 

!  t 

I  forment  les  petits  anneaux  moléculaires,  pour  ainsi  dire,  des  anneaux 

î  moyens,  lesquels  forment  les  anneaux  des  grands  anneaux  que  je  traduis 

t  par  genres^  tiibus,  légions^  familles.  Je  base  ce  tableau  synoptique 

1 
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tantôt  d'après  Taspect  g^éneml.  de  l’insecte  parfaiCj  tantôt  d'après  la  forme 

des  antennes  &  des  palpes,  ou  des  pattes  &  la  nervure  des  ailes,  tantôt 

d’après  les  premiers  états  de  larve  &'de  chrysalide. 

-*  1.» 


TABLEAU  SYNOPTIQ^UE 

DE  L’ENCHAI^iEMENT  DES  TIIIEIS  &  PRINCIPAUX  GENRES 

D  E 

L’ORDRF  DES  LEPr  DO  PT  È  R  ES. 


IlespeTiDi- 

Satyrii&r 

Caïlnia. 

Ilccatesia. 

Ajïialtluicera. 

CEgoccra. 

EudrvAS. 

Kygciia, 

Urassolia. 

Morplio- 

HMis. 

Libylîies. 

Agarista. 

ll.TZiS. 

Emplôciâ. 

AmpbyiJas-rs. 

LitliDsU. 

IfyiHscTosis. 

EnoUtitinia. 

Lip.iris. 

Drépuniita. 

Ap;iiUir2i. 

^îymphaïiü.. 

BORrmlit. 

AveoUii. 

YiKnïOiti'ftuta 

GrAinbiis-r 

Vanesfia. 

-VPSynnis, 

liibernifl. 

riivÉjE. 

Ceth&sii. 

HiËilicoDiar 

Iledylu. 

Larcnllu. 

Enbolia. 

■ 

&aL1«r]a. 

Scopiria, 

üauaîs. 

Xl?|^ene^ 

Itotys. 

Eutneoiar 

PcriUromiE, 

tiediiiictra. 

A^opia. 

Col  j  as. 

t^alvadt. 

EiïijjLijEa. 

tieris. 

Lcptilis. 

Epljypa. 

AciiSali^. 

Caborâ , 

àiona. 

rvratis. 

IfcTmLiia. 

FxLrnaasius. 

MacapÊa. 

Utltoïd^s. 

E»  rycns. 

PiclouLi, 

FlJlydia. 

Fapilîo. 

Leplociraus, 

Érycine. 

Lycuiu- 

j'tillnia. 

Eraleioa. 

^«ctonia. 

Urapterii. 

Ennomos, 

MicronLi. 

A'cict.  Fliül. 

AtûiHla. 

Piftud.  Dell. 

'L'EkcrDiËâiR. 

Ëriislifta. 

Eiiclîiiia. 

Sphjn;ç- 

nrachyglofssa. 

SniertnlIiLifï. 

Eadrouip^^ 

KoEnhyt, 

Slturnm. 

HeterCigyiiis, 

rSyclic. 

CwyüA^ 

^iclodonla, 

Lasî^caDipHR. 

CoclbpQd^^. 

G^rCûpbora. 

i>j«taniira. 

Cossus. 

’EiiplücattLiis.  ‘ 

tlRttipliora. 

ÿe&ia. 

S(ygia. 

îiepialüTs. 

Zeuzera. 

IfeiïiÉcera^. 

.'fûuagria, 

Apatiifia. 

RDmbyceïdfts. 

Çlotttda. 

teiicama. 

OaradrlDa. 

SalcnoltR. 

Elachiâla. 

Nûtttta. 

A  delà. 

AlacUa. 

Tin^a. 

PleiToplioms . 

Ilydrocaoipa. 

Arpîptlaerix. 

tjL'a<ïnia3['ia. 

Laniprt&r 

fiu^atis. 

(iTapliûlis. 

Garpocaspa. 

G&Siniâ. 

Orlh^iiia. 

El  ad  en  a. 

-Yytîïia. 

Eleliollûs. 

Stilbia. 

Tortri-it. 

Ampliipyra, 

Feroiiea- 

Tojocanipa. 

CiMtyir 

Gnucipilieryi. 

Nola. 

1 

Oiauta. 

?^y]opoclâ. 

Aspidîa. 

Argj'ropttieryi 

GaSpe. 

EriOpiis. 

Facdtsca. 

PLusia. 

Scricoris. 

Enryphîa. 

SatToihripa. 

Ptacodes. 

Halyas. 

El'omopitra, 

Dyopsis. 

FalirtJia. 

Poaphîla. 

OpbLusa. 

Antopbila. 

IleTfii^ia. 

ErebtiSr 

Dendls. 

Ophideres, 

llyposrjiûâ. 

■[ypoeala^ 

Cateeala. 

[x‘  Monda  des  Papillons. 


«  Maintenant,  avec  l’exemple  &  le  tableau  sous  les  yeux,  nous 
pouvons  choisir  à  notre  gré,  pour  point  c!c  départ,  la  tribu  k  plus  ou 
moins  perfectionnée.  Supposons  cpie  nous  prenions  le  type  Sphinx 
comme  étant  celui  du  papillon  le  mieux  organisé  :  où  allons-nous  pour 
commencer  notre  classification?  à  droite  ou  à  gauche?  D’un  côté  les 
Plérop-ons  &  les  Zj'gènes  tiennent  intimement  aux  Sphinx.  &.  de  l’autre 
les  Coertes,  Cercopliores  &  Sésies  sont  dans  le  même  cas.  Si  nous  suivons 
les  premiers,  ils  nous  entraînent  si  bien  dans  les  yinialthoce^  es.  C^aslmcs 
&  Hespérics,  lesquelles  à  leiitt  tour  nous  forcent  à  connaître  leurs 
voisins  les  Sat^-res  &  Biblides,  que  nous  voici  clans  les  Nj'mphalides ,  en 
laissant  bien  loin  les  Smérinlhes  si  proches  parents  des  Sphinx. 

«  Cela  prouve  que  les  œuvres  de  Dieu  n’ont  pas  été  faites  pour  être 
étiquetées  &  classées  dans  des  cartons.  Le  plan  de  la  nature  est  plus 
vaste  que  celui  auquel  l’honinae  veut  l’astreindre.  La  création  terrestie, 
considérée  dans  son  ensemble,  est  une  échelle  de  progression  qui  part 
de  la  matière  inerte  pour  alioutir  à  l’homme,  l’animal  le  plus  perfec¬ 
tionné  de  notre  petit  glolie. 

«  Mais  qu’est-ce  que  notre  globe?  Avec  son  système  planétaire  & 
son  soleil,  il  ne  tient  pas  plus  de  place  dans  rimmensité  des  mondes  cpie 
quelques  grains  de  sable  sur  le  rivage  de  l’Océan.  Par  histoire  naturelle, 
on  devrait  entendre  l’étude  &  la  science  de  la  nature  entière;  l’astro¬ 
nomie  aussi  bien  que  la  physique,  la  chimie  aussi  bien  cjue  l’appréciation 
des  formes  &  du  nombre  des  êtres  qui  peuplent  le  globe  ;  mais  la  vie 
d’un  homme  est  trop  courte  pour  qu  il  puisse  faire  mai cher  de  biont 
l’ensemble  de  ces  connaissances,  Sans  doute  les  savants  anciens,  pour 
la  plupart,  comme  Anaxagore,  riialès  ou  Pythagore,  étaient  tout  à  la  fois 
naturalistes,  géologues,  physiciens,  astronomes  &  même  moralistes. 
Mais,  de  leur  temps,  la  science  avait  peu  d’étendue.  Llle  a  tant  pro¬ 
gressé  depuis,  &  elle  est  arrivée  à  un  tel  développement,  qu’il  ne  serait 
plus  possible  à  un  seul  esprit  de  l’embrasser  dans  le  détail  de  toutes  ses 
ramifications.  Aussi  les  modernes  s’en  sont-ils  partagé  les  diverses  liran- 
cbes,  &  aujourd’hui,  on  n’appelle  plus  1  histoire  naturelle  que  1  étude 
des  trois  règnes  minéral,  végétal  &  animal.  Déjà  même  le  naturaliste 
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abandonne  an  géologue  rctiide  du  règne  minéralj  &  au  botaniste  celle 
du  règne  végétal,  pour  ne  s'occuper^  luij  que  du  troisième.  Ce  n'est,  du 
reste^  qtdà  la  faveur  de  cette  division  que  la  science  a  fait  d^immenses 
découvertes  &:  approfondi  tant  de  points  restés  obscurs  pendant  des 
siècles.  On  lui  doit  meme  d^avoir  pu  constaterj  au  moyen  de  FanalysCj 
Fadmirable  synthèse  de  la  nature. 

a  La  nature  est  une,  ajouta-r-îl  avec  anîmatiojij  depuis  le  roc  que 
vous  foulez  sous  vos  pieds,  jusqu^à  vouSj  Ferre  le  plus  élevé  de  la  créa^ 
tion*  Les  pierres  croissent,  a  dit  Linnée,  les  végétaux  croissent  &  vivent, 
les  animaux  croissent,  vivent  èt  sentent.  Si  vous  me  demandiez  d’étal>lir 
Forigine  de  Fliomme,  je  vous  dirais  :  Regardez  d^abord  tous  ces  points 
lumineux,  toutes  ces  nébuleitses,  ces  astéroïdes,  ces  comètes,  ces  pla¬ 
nètes,  ces  soleils  qui  se  meuvent  dans  Fimmensité,  qui  gravitent  dans 
la  profondeur  du  ciel  :  parmi  les  étoiles  que  nous  voyons,  la  plupart 
sont  tellement  loin  de  nous,  que  leur  lumière,  quoiqu’elle  parcoure  plus 
de  trois  cent  mille  kilomèrres  par  seconde,  met  des  milliers  d’années 
pour  arriver  jusqu^à  nous;  mais  il  s’en  faut  que  nous  apercevions  toutes 
les  étoiles.  Il  y  en  a  encore  au  delà  de  ce  que  notre  imagination  peut 
créer,  &  au  delà  encore.  Cela  n’a  ni  commencement  ni  fin.  C’est  rimage, 


c’est,  si  vous  voulez,  le  corps  de  Dieu. 

Eh  bien,  parmi  tous  ces  mondes  qui  peuplés,  qui  déserts,  qui  en 
fusion,  qui  éteints,  la  terre,  masse  liquide  &  vaporeuse,  s’étant  refroidie, 
finit  par  se  couvrir  d’une  croûte  solide  dont  Fépaisseur  augmente  conti¬ 
nuellement.  L’air,  Feaii,  la  terre,  le  feu,  tout  était  confondu  : 


Alice  mare  cerras  &  quod  teglt  omnia  cœlum, 
UiiLis  erai;  toto  naturae  vulcLis  in  orbe. 


disait  Ovide,  qui  avait  admirabiement  compris  la  première  aube  de  notre 
globe  :  puis  les  lois  de  Féquilibre  s’établirent^  chaque  chose  prit  sa 
place.  Ce  ne  fut  pas  l’affaire  d’un  instant,  mais  de  plusieurs  mdlions  de 
siècles.  L’air  se  condensa,  se  peupla  de  molécules  &  d’atomes  invisibles. 


Les  montagnes,  terrains  phitoniens,  charpente  osseuse  de  la  terre,  se 
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soulevèrent  par  endroits  &  firent  retirer  la  mer.  La  croiite  cLi  g^lobe,  se 
refroidissant  de  plus  en  plus,  donna  naissance  à  dbiutres  terrains  sous- 
marins,  ou  terrains  d'alliivion,  abandonnés  par  le  liquide.  Avant  meme 
que  le  liquide  fut  séparé  des  roches,  des  êtres  vivants,  les  zoophytes  ou 
animaux-plantes  se  formèrent,  peuplèrent  les  merS;,  &  le  principe  de  la 
vie  se  produisit.  Les  polypes,  participant  de  la  pierre^  de  la  plante  &  de 
l'animal,  même  temps  que  les  plantes  agames,  couvrirent  les  roches 
dénudées.  La  végétation  &  la  vie  se  manifestèrent  partout.  Après  les 
zoophytes,  les  molhisqueSj  puis  les  articulés,  dont  Texistence  &  la  forme 
procèdent  encore,  d’une  manière  frappante,  des  végétaux;  puis  les  pois¬ 
sons,  les  reptiles,  les  oiseaux  &  les  mammifères;  enfin  riiommeJ  L^liomme 
qui  ifcst  pas  une  race  homogène,  mais  un  genre  divisé  comme  tous  les 
autres  en  espèces  &  en  variétés;  l’homine  qui,  par  sa  construction  phy¬ 
sique,  sa  faculté  de  raisonnement,  sa  conscience  du  bien  &  du  mal,  & 
son  éternel  besoin  du  progrès^  est  un  être  culminant  dans  la  création 
terrestre,  un  être  supérieur  à  tous  les  autres  &  destiné  à  les  dominer 
tous,  mais  participant  d'eux  tous,  en  ce  sens  qu’il  est  comme  le  résultat 
d\ine  longue,  ininterrompue  &  ascendante  création  d^étres  inférieurs. 

«  Donc  la  nature  est  tellement  une  que  chaque  règne  se  relie  aux 
autres  par  la  loi  de  filiation  progressive.  Ainsi  le  madrépore  est  bien  un 
trait  d’iuiion  entre  la  nature  inerte,  les  plantes  &  les  animaiirX;  de  même 
que,  dans  le  règne  animal,  l’ornitliorinqiie,  cette  espèce  de  canard  qui 
allaite  ses  petits,  est  bien  le  passage  du  mammifère  à  l'oiseau,  &  la 
baleine  celui  du  mainnifère  au  poisson.  «  La  science  est  &  î^ous 
dtpiséc/  )>  s'écriait  Geoffroy  Saint-Hilaire,  le  plus  grand  naturalîÿte 
synthétique  que  la  France  ait  produit. 

Puisque  vous  dites  que  tout  s'enchevêtre  dans  la  nature,  dit 
Pigeot,  quelle  ressemblance  y  a-t-il  entre  un  papillon  &  un  éléphantr 
—  Je  vous  répondrai  tout  de  suite,  dit  M.  Desparelles  en  souriant, 
que  tous  deux  ont  une  trompe  :  mais  vous  voulez  me  faire  faire  des 
enjambées  de  géant,  d'un  embranchement  dans  un  autre! 

—  Pardon,  lui  dis-je,  mais  qii'ap2>eIez-vous  embranchement? 

“  La  science,  dit-il,  a  séparé  la  nature  en  dmix  dîpisionSf  les  corps 


I 
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inorganiques,  oii  règne  minéral j  &  les  corps  organiques,  ou  règnes 
végétal  &  animal.  Le  règne  animalj  à  son  toiir^  se  divise  en  quatre 
embranchements  :  les  zoophytes ,  les  mollusques ,  les  ariiculés  &  les 
vertébrés-  Chaque  embranchement  se  subdivise  en  classeSj  ordres, 
familles  J  tribus,  genres  j  espèces^  variétés. 

U  Le  papillon  est  dans  les  articulés,  divisés  en  cinq  classes  :  les 
Annélides,  Cirrhipèdes,  Crustacées.  Arachnides,  Insectes. 

«  Chaque  classe  se  divisant  en  ordres,  nous  avons,  pour  tous  les 
insectes,  douze  ordres  :  i**  les  Myriapodes;  2'"  'rhysanoures ;  3^  Para¬ 
sites  ;  4^  Suceurs;  5"*  Coléoptères;  6"  Orthoptères;  f  Hémiptères; 

Névroprères;  9"  Hyménoptères  ;  iü°  Lépidoptères;  Ripiptères; 
ri’  Diptères- 

«  (chaque  ordre  se  divisant  en  famiHes,  nous  avons  pour  les  I.épi- 
doptères  deux  les  Rhopalocères  &  les  Hétérocères,  qui  se  divi¬ 

sent  successivement  en  Iribiis,  genres,  espèces,  ranelés  &  iudîvîdns. 

«  Par  exemple,  ajouta-t-il,  en  prenant  un  papillon  sec  sur  une  plan¬ 
chette,  voici  un  ùidîpidn  male  de  Levana  qui  est  une  7^arîété  de 
Prorsa,  du  genre  Vanesse,  de  la  tnhi  des  Nyniphalides,  dans  la  famille 
des  Rhopalocères,  o?'dre  des  Lépidoptères,  classe  des  Insectes,  einbran- 
chemeni  des  Articulés  du  régné  animal,  dunsion  des  corps  organiques. 

Maintenant,  dit-ü  à  Pigeot,  vous  me  demandez  la  ressemblance 
d  un  éléphant  qui  est  un  mammifère  &  un  vertébré,  avec  un  papillon  qui 
est  un  insecte  &  un  articulé  :  il  ify  en  a  certes  pas  au  premier  abord  ; 
mais,  si  vous  voulez  me  suivre  un  peu,  nous  trouverons  cependant  une 
certaine  relation  qui  atteste  funité  de  plan  dans  la  nature. 

«  Nous  avons  entre  nos  deux  points  de  cooiparaison,  le  papillon  & 

1  éléphant,  puisqifil  vous  plaît  de  procéder  ainsi,  la  classe  des  poissons, 
celle  des  reptiles  &  celle  des  oiseaux.  Connaissez- vous  un  peu  d’ana¬ 
tomie?  Savez-vous  ce  que  c^est  qu’un  squelette  &  une  colonne  verté¬ 
brale? 

—  Un  peu,  répondit  Pigeot. 

—  Alors,  reprit  notre  savant,  vous  ayez  dû  remarquer  une  certaine 
analogie  entre  les  squelettes  de  rhomme,  du  mammifère,  de  Poiseau  & 
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du  poisson.  Chez  ce  dernier^  les  os  ou  arêtes  devienneiU  si  fins  quhls 
sont  flexibles  :  ce  qui  était  membres  chez  les  mammifères  devient  ailleurs 
ailes  ou  nageoires.  Tous  ces  vertébrés  vivent  donc  autour  de  leur  char¬ 
pente  ûsseiisej  tandis  que  les  articulés  vivent  au  contraire  au  dedans: 
car  les  carapaces  des  écrevisses  &  des  coléojitères  ne  sont  autre  chose 
que  des  vertèbres,  &  les  pattes  ou  appendices  qui  leur  servent  à  se  mou¬ 
voir  sont  des  cotes  attachées  a  une  colonne  vertébrale,  laquelle  est 
placée  à  l’inyerse  de  celle  des  vertébrés.  Vous  n^avez  qifà  oiivrir  une 
écrevisse  pour  examiner  ses  organes,  en  fendant  sa  carapace  en  dessus, 
&  vous  Y  retrouverez  les  vaisseaux,  le  tube  alimentaire  &  le  système 
nerveux  placés  sur  la  face  qui  regarde  le  ciel. 

—  Alors  les  insectes  marchent  donc  sur  le  dosr  dit  Pigeot  en 


riant* 


—  Appelez  ce  coté  dos.^sl  vous  voulez,  reprit  M.  Desparelles  ;  il  ne 


tient  qifà  vous!  Je  vais  vous  montrer  iiiamrenant  un  rapport  entre  ce 
papillon  &  votre  éléphant.  Idélépliant  a  une  colonne  vertébrale  interne, 
des  côtes,  quatre  jambes,  des  yeux  pour  voir  en  avant,  un  système  ner* 
veux.  Le  lépidoptère  a  de  meme  une  colonne  vertébrale,  mais  externe, 
à  laquelle  s'attachent  des  côtes  qui  sont  devenues  des  pattes,  tandis  que 
les  quatre  ailes,  dont  les  nervures  sont  la  charpente  osseuse,  sont  en 
réalité,  dans  cet  être  dont  Pair  est  le  milieu,  quatre  moyens  de  loco¬ 
motion,  quatre  nageoires  aériennes,  quatre  membres  véritablement 
appropriés  à  son  usage,  comme  les  jambes  de  rélépharit  le  sont  à  son 
puissant  équilibre  sur  la  terre. 

cc  Continuez  la  comparaison  :  vous  trouvez  dans  le  papillon  deux 
yeux  placés  sur  le  dessus  de  la  tête  pour  voir  devant  lui,  puisque  l'animal 
est  sens  dessus  dessous.  Son  état  normal  est  le  vol.  S'il  se  repose  sur 
ses  pattes,  il  agit  comme  vous  lorsque  vous  vous  couchez  sur  le  dos, 

a  Mais,  laissons  là  la  science  transcendentale,  reprit  M.  Desparelles, 
pour  revenir  modestement  à  notre  petite  famille  des  lépidoptères, 

t(  Je  dois  avant  tout  vous  apprendre  quelles  sont  les  parties  qui 
constituent  le  lépidoptère  à  Pétat  d'insecte  parfait* 


A 


CoUecliou  f  Ci  a  s  s  if  ica  i  ion. 


11.  La  léiCf  ordÉ liai r<? mène  aiTOiidie^  esc  plus  lai'ge  que  longue. 
l’.  Les  yeux^  apparents^  gros  &  convexes ,  présentant  un  grand  nombre  de  facettes. 
c.  La  trompe^  covtjours  roulée  en  spirale  &  composée  de  deux  filets  assez  longs  formani 
par  leur  engrenage  trois  canaux  donc  rincermédiairc  est  le  conduit  des  sucs  nuti’Ecifs. 
(t  Les  palpes  inferieurs  ou  ancennules,  petits  appendices  velus  composés  de  trois  articles 
dont  le  dernier  est  peu  apparent  dans  beaticoiip  d’espèces. 

e.  Les  antennes  J  organes  du  tact^  qui  ont  leur  base  près  du  bord  interne  des  yeux,  sont 

deux  cornes  grêles  &  roides,  composées  d'un  grand  nombre  d'articles  &  de  formes 
cres- variables. 

f.  Le  corselet^  partie  du  corps  a  laquelle  adhèrent  les  six  pattes  &  d’où  partent  les  ailes. 

Il  esc  placé  entre  la  tête  &  Tabdomenj  esc  toujours  velu  ou  couvert  d'ccailles  Sc  se 
compose  de  Erois  segments,  dont  rancéricur  très-court  en  forme  de  collier. 

g.  L’abdomen,  ovale  allongé  ou  cylindrique  composé  de  sept  anneaux,  esc  pins  fendu  à 

son  extrémité  cheï  le  mâle  que  chez  la  femelle. 

Les  pattes  se  composent  de  trois  parties  :  la  cuisse  qui  tient  au  corselet,  la  jambe  & 
les  tarses  ou  pied.  Ceux-ci  ont  cinq  articles  dont  le  dernier  est  terminé  par  un  épe¬ 
ron  ou  crocbec,  simple  ou  fourchu.  La  jambe  porte  presque  cou  jours  un  crochet 
simple  à  son  cxcrémité. 

h.  h.  L  L  Les  ailes  supérieures  (ît  inférieures,  très- variables  par  leurs  formes,  leur  posi¬ 

tion  &  leur  dimension,  sonc  des  lames  membraneuses,  divisées  dans  le  sens  de  leur 
longueur  par  des  filets  ou  ïiermres.  ce  qui  forme  des  celiuies.  Ces  lames  stjnt,  comme 
je  vous  l’ai  déjà  dit,  recouvertes  d’une  poussière  farineuse  qui  s’enlève  sous  les  doigts’ 
mais,  vue  au  microscope,  cette  poussière  est  un  assemblage  de  petites  écailles  implan¬ 
tées  au  moyen  d’un  pédicule,  &  disposées  avec  la  même  symétrie  que  les  tuiles  d’un 
coït.  Une  remarque  importante  que  je  vous  signale,  c*csc  que,  cliez  les  pai^illons  â 
antennes  en  forme  de  massue  (les  Rhopalocères),  les  ailes  sonc  toujours  libres  & 
peuvent  se  redresser  Time  contre  Fautre  dans  le  repos,  tandis  que  chez  les  Uéiérù- 
ctre$  il  y  a  vers  rorigine  du  dessous  des  ailes  inférieures  un  crin  roide  qui  passe 
dans  une  coulisse  adaptée  à  la  partie  correspondante  des  supérieures  &  les  retient 
assujetties. 

J.  Bases  des  ailes. 
k.  Angle  c.xterne  ou  apicaL 
/.  Angle  interne  ou  anal. 

/.  k.  Bord  antérieur. 

/.  /,  Bord  interne,  ou  abdominal. 

zf,  fi:  FI.  n.  Cellule  dtsco’idale  ou  centrale. 


«  11  faut  VOUS  dire  aussi  que  les  papillons,  comme  tous  les  insectes, 
respirent  par  de  petites  ouvertures  appelées  trachées,  au  nombre  de  neuf 
de  chaque  coté  de  leur  abdomen. 
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—  Ce  sont  les  sligmales  des  chenilles  &  des  chrysalides? 

—  Parfaitement!  c'est  même  là  que^  selon  quelques  savants^  les 
insectes  ont  la  perception  de  rouïe ;  mais^  selon  d'autres^  le  siège  de 
raudîtion  se  trouverait  placé  dans  les  antennes  &  le  sens  de  rodorat 
dans  les  palpes. 

(f  Nous  suivrons  la  marche  la  plus  naturelle  possible  en  passant 
en  revue  Vordre  des  lépidoptères,  que  je  diviserai,  si  vous  voulez  bien  le 
permettre,  en  Papillümiues,  Phalénïües,  Sphingides,  Hombycides,  Nûc*’ 
TÜÉUTES,  Pyralttes,  Platyomides  &  Microlépidoptères.  Je  ne  prétends 
pas  vous  apprendre  vous  nommer  toutes  les  especes,  ce  set  ait  une 
aride  nomenclature  :  mais  je  peux,  tout  en  vous  faisant  passer  ma  col¬ 
lection  sous  les  yeux,  vous  faire  remarquer  les  sujets  les  plus  intéres¬ 
sants  par  leurs  mœurs  ou  leurs  beautés. 
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KHOPALOCÈRES, 


n  I U  R  \  F  s. 


GION  des  Rhopalocères  se  divise  en  trois 


secliùn.^ 

\  ^  /  j;  . 

«  Les 

il  C’est-à-dire  ceux  dont  la  chrysalide  est  attachée  par  ta  queue  & 
par  tin  lien  transversal  formant  ceinture. 

«  Les  Suspendus  : 

<1  (Chrysalide  suspendue  seulement  par  la  queue. 

»  Les  Euroîdés  : 

**  (Chrysalide  renfermée  dans  une  coque. 

e:i 
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«  La  première  secium  des  succeinls  se  divise  en  tribus  / 

F^apillonidl:s  ,  Pilkides  j  Kum^nioks  ,  Lycén'idi:Sj  Lryciaidl;s  & 

PÉRlDROMIDtrS. 

Commençons  méthodiquement  par  la  tribu  des  Papillomdes^  dit 
notre  professeur,  d  outes  les  chenilles  des  Papïllonioes  sont  de  forme 
cylindrique,  lisses  ou  garnies  de  pointes  charnues  &  portent  sur  le  cou 
un  ton  tact!  le  rétractile  en  forme  d^Y*  Les  caractères  tpti  sont  propres  à 
tous  les  Insectes  parfaits  de  cette  tribu  sont  :  le  bord  abdominal  des 
ailes  inférieures  concave  ,  la  cellule  discoïdale  fennée  ,  les  crochets 
des  tarses  simples. 

—  Qu’en  te  ridez-vous  par  cellule  discoïdale  ? 

■ —  L^aile  dhin  lépidoptère  est  une  membrane  divisée  en  plusieurs 
parties  par  des  filets  cornés  plus  ou  moins  saillants  appelés  nervures. 
Ces  nervures,  charpente  de  l’aile,  sYtendent  en  se  ramifiant  de  la  base 
au  sommer. 

La  première  en  coarimençant  par  le  bord  externe  ou  antérieur  de 
Paile  Sc  qui  part  de  la  base,  shippelle  nervure  costale.  Celle  qui  la  suit 
&  se  confond  souvent  avec  elle,  sous-cosiah . 

ii.  La  troisième  qui  part  avec  la  sous-costale  du  meme  point,  dt  qui 
divise  le  milieu  de  Faile,  nervure  médiane. 

«  Celle-ci  fournit  trois  ou  quatre  rameaux  qui  se  prolongent  jusqifa 
I ^extrémité  de  Faîle.  Elle  envoie  souvent  im  rameau  récurrent  sur  son 
coté  antérieur  qui  vient  shinir  à  un  autre  rameau  également  récurrent 
fourni  par  le  coté  postérieur  de  la  nervure  sous^costale.  Il  existe  alors 
entre  ces  deux  nervures  un  grand  espace  fermé ,  triangulaire ,  appelé 
eeliule  discoïdale.  Quand  les  nervures  sous-costale  &  médiane  ne  sont 
pas  reliées  par  cette  nervure,  la  ceiluk  discoïdale  est  dite  ouverte.  Si 
le  contraire  a  lieu,  la  cellule  discoïdale  est  fennée, 

«  Chez  les  Nymphalides,  les  Mûrphides,  les  Libythides  &  quelques 
genres  des  Lycéxides,  la  cellule  discoïdale  est  ouverte.  Mais  c^est  tou¬ 
jours  diaprés  les  nervures  de  Val  le  ijiférieure  qifil  faut  se  baser. 

■ —  Ma  foi!  J^ai  compris,  dit  Pigeot.  Voyons  les  papü 


Soit!  répondit  M.  Desparelles  en  ouvrant  ses  boîtes,  le  premier 


[)  i li r  )î  es. 


99 


genre  Ortnihopier^  ne  comprend  que  des  espèces  exotiques  propres  aux 
îles  Philippines  J  aux  Moluques  &  aux  îles  de  la  Sonde-  Ce  sont  ^ 
comme  vous  poirvez  voir^  des  papillons  aux  ailes  robustes  ^  &:  remar’ 
qnables  par  leur  raille  &  la  beauté  de  leurs  couleurs. 


1 90?'}itihoptem  Pj'ianuis  ^ux  ailes  supérieures  d'un  noir  velouté  avec 
une  bande  d’un  vert  soyeux^  brillant,  qui  se  répète  sur  les  ailes 
inférieures  est  ^  quoique  connu  depuis  longtemps^  toujours  asse:^ 
rare  dans  les  collections. 

Passons  au  genre  Paptlio  ^  genre  extrêmement  nonibreiïx  en 
espèces  répandu  sur  tout  le  globe. 

—  Ce  sont  les  grands  porte-qïteîtes  Ÿ  dit  Pigeot. 

—  Ou  chepalicrs  grecs,  comme  les  appelait  [année,  répondit  M.  Des- 
parelles.  Ces  noms-la  ne  sont  pas  plus  à  mépriser  que  ceux  d'aujour¬ 
d'hui.  C^est  pourquoi  Iqs  noms  de  Podalrre,  MacIîao}i ,  guerriers  de 
rantiqultéj  leur  ont  été  donnés.  Ces  beaux  papillons  planent  majestueu¬ 
sement  comme  des  oiseaux  de  proie^  dès  les  premiers  soleils  du  prin¬ 
temps^  dans  les  jardins ,  sur  les  lisières  de  forêts  exposées  au  midi. 
Mais  que  nos  espèces  européennes  paraissent  ternes  &  petites  en  com¬ 
paraison  de  celles  qui  habitent  les  Indes  TAniérique!  d’enez^  dit-il  en 
prenant  une  autre  boite^  reg^ardez  ce  papillon  Paris,  de  Manille,  sau¬ 
poudré  d^aromes  verts  sur  un  fond  de  velours ,  avec  ces  deux  taches 
métalliques  bleu  d\>utrejrier  ou  vert  émeraude,  selon  les  reflets  de  la 
lumière,  &  Emaiihicm,  des  Philippines,  vécu  de  velours  noir  &  de  satin 

y 

rouge!  PompiUîts  de  Java,  PhileJîor  des  Etats-Unis,  Protesiias,  le  Flambé 
du  Pérou.  Quant  à  la  grandeur  Sc  à  rétraugeté  des  formes,  nous  mar¬ 
chons  de  surprise  en  surprise  quand  nous  jetons  les  yeux  sur  les  exo¬ 
tiques.  j> 

Pigeot  &  moi  nous  fîmes  des  cris  d'admiration  en  apercevant  la 
boîte  que  M,  Desparelles  tenait  &  qifil  replaça  aussitôt  dans  une 
armoire. 


te  Mes  amis,  dit-il  en  souriant,  si  vous  y  mettez  le  nez,  vous  ne 
voudrez  plus  regarder  les  pauvres  petits  enfants  de  notre  patrie.  Songez 
que  ceux-là  seuls  sont  intéressants  au  point  de  vue  de  la  science,  dont 
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nous  poiiyoïis  coniiaît.re  &  observer  les  mceurs  &:  J  es  habitudes.  Les 
étrangers  sont^  pour  la  plupart,  des  richesses  stériles.  Je  vous  en  mon¬ 
trerai  pourtant  quekpies-uns  pour  vous  faire  saisir  leurs  liens  de  parenté 
avec  les  tribus  européennes  ;  mais  soyez  sûrs  que  )e  vous  amuserai 
davantage  en  vous  disant  comment  vît  le  moindre  insecte  de  nos  cli^ 
mats  qu^en  vous  faisant  passer  en  revue  ces  cadavres  revêtus  à^or  & 
de  pourpre  qui  ne  peuvent  révéler  que  fort  peu  de  chose  des  mys¬ 
tères  de  leur  vie.  Revenons  donc  à  nos  Lépidoptères  indigènes  &  ne 
'vous  plaignez  pas  trop  en  regardant  ces  ravissantes  Thaïs  aux  ailes 
jaunes  tachetées  de  roiigey  ornées  de  lignes  noires  &  aux  ailes  infé¬ 
rieures  festonnées. 

«  Cette  Dofutis  Apoliina  des  îles  de  la  (h^èce  &  VEuricus  Cressida 
de  l'Australie  qui  offrent  tout  à  la  fois  les  caractères  des  Thaïs  &  des 
I^apilio  avec  ceux  des  Paruassius  ^  sont  des  liens  intimes  entre  les 
genres. 

<c  Le  même  fait  se  présente  pour  les  Leploctrcus^  qiii^  par  leurs  ailes 
transparentes,  rappellent  les  sphinx  gazés,  &  qui,  par  leurs  queues 
recourbées  ,  d'une  dimension  exagérée;,  ont  plus  de  rapport  avec  les 
Erycinides. 

—  Bah!  dit  Pigeot ,  qifil  soit  ce  qu'il  voudra,  c'est  un  insecte 
ravissant. 

—  Voici,  reprit  M.  DesparelJes,  les  ParuassieiiSj  aux  ailes  presque 
dénudées  d'écailles  en  dessous,  dont  les  femelles  ont  Tabdomen  muni 
d'une  poche  cornée,  &  qui  sont  les  habitants  des  montagnes  alpines  de 
l’Europe  &  de  LAsie. 

[(  La  manière  dont  leurs  chenilles  se  chrysalident  en  s'enfermant 
dans  xin  léger  réseau  de  soie,  les  rapprocherait  des  Hespéjudes,  si  les 
caractères  de  l'insecte  parfait  &  de  la  larve  ne  maintenaient  ce  genre 
dans  la  tribu  des  Papillonides. 

«  Nous  entrons  dans  la  tribu  des  Piérides  par  le  genre  Lenconéa^  dont 
Craiæg^i  [le  gazé),  l’Apollon  de  nos  plaines,  est  le  type  européen;  &  par 
les  exotiques  Euterpe  &  Leplaiis.  Ce  dernier  genre  assez  anormal 
pourrait  bien,  lorsque  les  chenilles  &  leur  mode  de  métamorphose 


Di  If  r  fie  s. 
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seront  bien  connLis ,  constituer  une  fribit  p^irticiilière  à  placer  entre  les 
Dan  AIDES  8:  les  HèLicoNmEs. 

«  C'CSt  ici  le  cas  de  vous  fidre  observer  que  certains  genres  d’une 
tribu  participent  de  certains  autres ,  d^ine  autre  tribu  &  même  d'une 
autre  famille. 

«  Le  genre  Lc^pîalîSy  par  exemple,  qui  est  de  la  tribu  des  Pu’:rides, 


[\tTnassjus  AjiùiLii. 


ressemble  à  un  Hélkouieu  par  la  couleur  &  l’étroitesse  des  ailes.  Le 
genre  Euferpe,  du  meme  pays  &  de  la  meme  tribu  que  le  groupe  des 
Papilio  américains,  noirs  à  taches  rouges^  se  confond  avec  eux.  En 
Afrique  &  dans  flnde,  il  se  rattache  aux  Danaïdes  de  ces  contrées. 
Quelle  place  assigner  dans  une  classification  à  des  lépidoptères  qui, 
comme  ces  Eitîsî'pes^  sont  tout  à  la  fois  Piéride,  LoliadCj  Héliconien, 
Papillon  &  Danaïde? 

tt  i  otites  les  chenilles  des  Piérides  sont  légèrement  pubescentes,  8: 
un  peu  atténuées  aux  extrémités.  I  fi  nsec  te  parfait  a  le  bord  abdominal 
des  ailes  inférieures  sans  concavité.  La  cellule  discoïdale  est  fermée  8: 
les  crochets  des  tarses  unidentés  ou  bifides. 

«  Vous  reconnaissez  ce  petit  papillon  blanc,  c’est  la  Laicophasîû 
Si  U  api  s  y  nommée  si  iinj^roprement  Piéride  de  la  moutarde,  vu  que  sa 
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chenille  ne  vit  que  sur  les  légumineuses  herbacées  des  bois.  C^'est  une 
espèce  fort  commune  qui  a  pourtant  constitué  un  genre  à  elle  seule. 

—  Et  pourquoi  J  si  elle  est  seule  ^  a-t-elle  obtenu  Thonneiir  de  con¬ 
stituer  un  genre?  Qu'est-ce  donc  qiihin  genre? 

—  Dans  l'étude  de  la  nature  ,  on  distingue  les  classifications  natu¬ 
relles,  dites  méthodes,  fondées  sur  le  plus  grand  nombre  de  caractères 
communs  J  &  les  classifications  artificielles,  dites  srslèmes  ^  fondées 
sur  la  considération  d’iui  seul  organe.  Dans  cette  inanière  de  pro¬ 
céder ,  les  êtres  les  plus  différents  par  leur  essence  peuvent  se 
trouver  réunis  dans  le  môme  groupe;  comme  le  seraient  IMiomme  ^ 
le  singe  J  l'oiseau  j  par  le  caractère  commun  de  bipèdes;  comme  le 
seraient  Téléphant  &  le  papillon,  par  la  raison  c|ifils  ont  tous  deux 
une  trompe.  Mais  quel  que  soit  le  mode  de  classification  adopté^  il 
finit  bien  désigner  les  divers  groupes,  selon  leur  plus  ou  moins 
détendue.  Je  vous  ai  déjà  parlé  des  embranchenienis  y  classes  ,  ordres ^ 
familles  y  iribus.  Dans  la  tribu  ^  le  genre  exprime  une  collection  détres 
qui  présentent  des  ressemblances  importantes  &  parfois  un  seul  être 
qui,  par  certains  caractères,  tranche  trop  violemnient  avec  ses  frères 
pour  ne  pas  former  un  genre  à  lui  tout  seul ,  jusqu'au  jour  oii  on 
lui  découvrira  des  analogues. 

il  Mais  i*e  venons  à  nos  Piérides  &  regarde)^  les  genres  Pi  en  s  & 
Anllioeharis  aux  ailes  d'un  Iffanc  laiteux,  zébrées  en  dessous  de  vert- 
pomme  &  de  nacre  comme  Beiia,  ou  parsemées  d'atomes  verdâtres 
comme  Daplidice,  Co  sont  les  papillons  des  premiers  beaux  jours  du 
printemps,  &  la  nature  leur  a  donné  un  peu  de  la  tendre  verdure  de  ses 
plantes  nouvelles.  Regardez  Caj\iûmines ,  si  bien  surnommée 
un  rayon  de  soleil  levant  est  resté  sur  le  bout  de  ses  ailes*  l.es  exotiques 
loue  &i  Danaé  semblent  avoir  touché,  dans  leur  vol,  rime  le  carmin 
d’une  aube  embrasée,  l'autre  l'azur  foncé  de  son  ciel  sénégalien. 

ç(  Ilarpalice  de  rAustralie,  blanchâtre  en  dessus,  mais  bigarrée  de 
couleurs  éclatantes  en  dessous  ,  ainsi  que  ses  congénères  :  Caljyso  de 
la  cote  d'Angola,  Teutonia  de  i'île  de  Timor ,  Xigrina  de  l'Australie 
&  Aganippe  de  l'ile  des  Kangourous 
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H  Le  genre  Dhodocerû  n^a  chei^  nous  que  deux  représentants  ^ 
Rhii}fiîîi  [le  citron)  &  Cléopatra  du  midi  de  la  France.  La  brésilien  fie 
Chrifide  ,  aux  ailes  vert  d^eau  frangées  de  jaune  &  ornées  de  deux 
grandes  taches  métalliques^  es:  un  des  sujets  les  plus  grands  &:  des 
plus  tranchés  de  ce  groupe. 

Les  Coiiades  j  ou,  pour  parler  plus  simplement^  les  soufrés  ^  les 
soucis  J  qui  semblent  s'étre  vêtus  des  couleurs  du  soleil  d'aoùt,  voL 
tigent  avec  rapidité  sur  les  blés  dorés.  PciLviio  &  Phicomone  ne  volent 
que  sur  les  montagnes  d'au  moiiis  quinze  cents  mètres  d^élévation , 
tandis  que  Philodice  &  Cœmuia  habitentj.  en  com]>agnie  de  la  Piens 
Pj'oiodj'ce  ^  l'es  grandes  prairies  du  centre  de  LAniérique  du  Nord. 

«  Les  Lépidoptères  du  genre  d'eri.is  sont  presque  tous  de  fort 
petite  taille^  ce  sont  les  pygmées  de  la  tribu  des  PiLrides  j  car  il  ne 
faut  pas  croire  que  tous  les  papillons  exotiques  soient  plus  grands  que 
les  nôtres.  I.es  Cailrdfiûs^  à  la  robe  d’un  jaune  plus  ou  moins  vifj  offrent 
souvent,  sous  leurs  ailes  inferieures,  un  ou  deux  points  argentés.  Ils 
habitent  les  régions  intei  tropicales^  &  leurs  chenilles  vivent  sur  les 
légumineuses  arborescentes ^  surtout  sur  les  cassia.  Celles  de  la  Teria$ 
A'idppc  J  aux  ailes  jaune  d’or  bordées  de  noiiq  de  la  N^jîlîalis  iole^  si 
délicate  avec  sa  robe  jaune  pi\le  &  ses  traits  obliqites  dhin  gris 

foncéj  se  nourrissent  de  plantes  basses  croissant  sur  les  rives  du  Mis- 
sîssipi. 

(^Filtre  la  tribu  des  PrÉïUDES  &  celle  des  LycLmdes  ,  il  nous 
manque  en  Europe  plusieurs  qui  servent  de  chaînon  entre 

elles,  C"est  la  tribu  des  sombres  Elménioes. 

ft  Leurs  chenilles  &  leurs  chrysalides  sont  encore  incoruiues.  F /in¬ 
secte  parfait  a  les  palpes  droits,  un  peu  écartés^  dépassant  la  tète,  le 
dernier  article  plus  court  que  le  second  &  un  peu  infléchi  ]  ailes 

robustes  ,  cellule  discoïdale  des  ailes  inférieures  fermée. 

<i  La  toilette  dDùirnena  de  Cuba ,  d’un  noir  de  suie  avec  son 

abdomen  orange  &  ses  ailes  inférieures  saupoudrées  d’atomes  de 

cuivre  vert  éméraiide ,  est  dhtne  richesse  sévère, 

«  Les  Lycènides  aux  ailes  l^leu  d’azur  &  Jes  Polrommûles  aux 
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reflets  cuivreux  sont  des  papillons  auxquels’  il  ne  manque  qu'une  plus 
grande  taille  pour  faire  tort  aux  plus  beaux  exotiques.  Leurs  chenilles, 
ayant  la  forme  de  cloportes,  marchent,  mangent  croissent  lentement; 
mais,  après  leur  métamorphose,  alors  qirelles  ont  quitté  leurs  tristes 
vestitures  pour  se  parer  d'a/itr  ou  de  bron/^e,  elles  se  dédommagent  bien 
de  leur  première  inertie  par  la  rapidité  de  leur  vol  &  leur  inquiétude 
farouche  devant  tout  objet  suspect.  Ce  sont  des  insectes  épris  de  soleil 
tSc  qui  pourtant  cherchent  les  endroits  marécageux.  Souvent  la  même 
espèce  se  trouve  sur  plusieurs  points  du  globe  :  telle  est  la  Lycœna 
Pœîica^  qui  habite  TEurope,  f  Afrique  &  l'archipel  Indien.  Sa  chenille 
vit  sur  les  haricots,  dont  elle  mange  les  gousses,  aussi  bien  que  dans 
les  siliques  du  baguenaudier.  A  l'époque  de  la  floraison  de  Tarbiiste,  les 
femelles,  qui  ont  hiverné  dans  quelque  trou  de  muraille,  vont  déposer 
un  œuf  au  fond  de  chaque  fleur.  Les  pétales  tombent,  le  fruit  se  forme, 
mais  il  recèle  une  ennemie  qui,  à  l'abri  de  l'intempérie  &  des ichncumons, 
croît,  mange  &  grossit  en  même  temps  que  la  gousse.  La  quantité  de 
graines  contenues  dans  une  siliqiie  suffit  ordinairement  pour  nourrir  la 
chenille  jusqu'à  l'âge  où  elle  change  de  peau  pour  la  dernière  fois.  Alors 
elle  devient  phis  g^ourmandc,  fait  un  trou  aux  parois  de  sa  demeure  & 
va  percer  une  nouvelle  gousse  où  elle  s'introduit;  mais  elle  a  bien  soin 
de  boucher  le  passage  qu'elle  a  fait  par  un  tampon  de  soie.  Au  moment 
de  se  chrysalider,  elle  se  refait  une  issue  &  descend  se  métamorphoser 
dans  la  mousse. 

n  Dans  le  genre  Polj'onimains ,  aux  ailes  bronzées,  la  femelle  est 
plus  grande  que  le  mâle,  plus  claire,  sans  reflets  violets.  Dans  le 
genre  Lrcœn<s  ,  les  mâles  ont  les  ailes  bleues  ou  violettes ,  tandis  que 
les  femelles  les  ont  noires,  parfois  saupoudrées  de  bleu.  Du  reste, 
certaines  espèces  font  le  désespoir  des  classificateurs  ,  par  les  ano¬ 
malies  qu'elles  présentent.  Certaines  d'entre  elles  se  croisent  avec 
d’autres.  Les  femelles  sont  quelquefois  de  la  couleur  des  mâles, 
les  mâles  d'une  espèce  ressemblent  aux  femelles  de  l'espèce  suivante. 
C'est  lui  véritable  casse-tére  pour  les  commentants,  &  j'ai  vu  plus 
d'un  expert  très-embarrassé 
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ff  (Caractères  de  la  tribu  : 

«  ("lieuilles  en  forme  de  clopones.  ('hrysalide  courte ^  obtuse 
aux  deux  houis.  pai'fail  *  Ikjid  abdojiinial^  embrassant  un  peu 

Fabdomen.  (Cellule  discoïdale  fermée  en  apparence  par  une  nervure 
interrO]n]>ue.  Clrochet  des  tarses  très- petits. 

ft  Dans  la  tribu  des  EuvcrNiDics,  les  mâles  n’ont  cpie  quatre  j^attes 
propres  à  la  inarche  ^  tandis  que  les  femelles  en  ont  six, 
ft  Caractères  de  la  tribu  : 

H  Chenilles  très-courtes^  j^ubescentes  ou  velues  j  comme  celles  des 
Lycénides.  Chrysalides  courtes  tS:  ramassées.  Imecle  parfait  :  Bord 
abdominal  des  ailes  inférieures  un  peu  sailknu.  Cellule  discoïdale 
tantôt  ouverte  J  tantôt  fermée  selon  (es  (irochets  des  tarses  très- 

petits,  à  peine  saillants. 

J 

n  La  tribu  des  Erycinides  ifest  représentée  dans  nos  climats  que 
par  un  seul  genre  &  une  seule  espèce ^  le  Neiîicobiiîs  Laciim  ;  on  ravait 
d’abord  rangé  parmi  les  Argirnuis,  mais  un  jour  on  reconnut  qu’il 
n’en  faisait  pas  partie,  ïc  (fest  tuie  LycénidCj  dit  ruii,  —  Non,  dit 
l’autre,  c’est  une  Mélitée.  Survint  un  troisième  classificateur  qui 
prétendit  que  c’était  une  csj)èce  constituant  une  irihu  â  elle  toute  seule 
&  l’appela  Ilafjuxui.s  (du  grec  démembrer);  mais  ce  dernier  ii’était 
pas  plus  dans  le  vrai  t(uc  les  autres.  Au  delà  des  mers,  il  y  avait  une 
tribu,  celle  des  Erycinides  à  laquelle  on  ne  songeait  pas,  &  qui  réclama 
ce  sujet  comme  un  des  siens:  on  s’empressa  de  le  remettre  à  sa 
place.  » 

Je  regardai  ce  petit  individu  au  type  unique  en  Ettrope  avec  un  inté¬ 
rêt  qui  flatta  rentomologiste ,  car  pour  m’en  récompenser  il  ouvrit  les 
boîtes  réservées  &  me  montra  les  congénères  exotiques  de  Luciaa. 
C’était  CnpiJo  de  la  Guyane,  une  merveille  chamarrée  d’argent  sur  une 
robe  blanche,  noir,  souci  8:  lilas,  ornée  de  six  cfiieues  ,  on  pour¬ 
rait  dire  doii/ie ,  puisque  toutes  les  nervures  principales  de  ses  ailes 
inférieures  se  terminaient  en  pointes  déliées  plus  ou  moins  longites; 
Jafra  de  Java  entièrement  noire  avec  les  ailes  inférieures  dentées  de 
blanc,  S;  se  terminant  de  chaque  côté  par  deux  prolongements  sem- 
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l)la])les  aiiK  légères  plumes  qui  ornent  la  queue  de  certains  oiseaux 
du  niènie  pays. 

(!  Nous  n  avons  rien  ,  reprit  notre  professeur^  dans  la  tribu  des 
Péridromioks^  aux  chenilles  singulièrement  hérissées  de  cornes.  Enpka'- 
Euîücc  de  xManillCj  est  un  ty])e  remarquable  par  la  rondeur  de  ses 
quatre  ailes  puissantes  &  nettes,  par  sa  forme  &:  par  sa  riche  couleur 
violette.  Ne  dirait-on  pas  dhine  grande  fleur  de  pensée  dont  on  aurait 
retiré  le  pétale  inférieur  r 

«  Nous  voici  arrivés  à  la  seconde  section,  celle  des  Suspendus, 
comprenant  les  Danaïdes,  fUnicoxiDES ,  Nymphaudes  ^  Morphyues,^ 
SaTYRIUES  ,  BrASSOLïOKS  ,  BeIUADES  &  LUiYTHIDES. 

«  Leitrs  papillons  ne  paraissent  avoir  que  quatre  pattes;  les  deux 
premières  étant  très-courtes^  comme  atrophiées^  dépourvues  d'ongles 
&  ne  pouvant  servir  a  la  locomotion. 

Dans  la  tribu  des  Danaïdes^  les  cJienilles  sont  glabres,  cylindriques, 
munies  dhin  à  cinq  prolongements  simples,  charntis  N  flexibles.  Chrysa¬ 
lides  assez  courtes,  cylindroïdes ,  ornées  de  taches  métalliques.  Dans 
Fi  II  sec  te  parlait,  les  palpes  sont  séparés  par  un  assez  grand  intervaHe. 
Le  corselet  &  la  poitrine  ponctués.  Les  ailes  larges,  à  nervures  noires; 
cellule  discoïdale  toujours  fermée, 

«  doutes  les  Danaïdes  sont  étrangères  a  l'Europe,  bien  que  la 
Dandis  Chrysippe  ait  été  prise,  dit-on,  aux  environs  de  Naples,  par 
un  beau  jour  de  Fan  ido6;  mais  comme  on  ne  l'a  jamais  revue  depuis, 
le  fait  est  fort  douteux.  Il  faut  beaucoup  se  méfier  de  ces  décou¬ 
vertes  entomologiques  qui  ii'ont  en  général  pour  but  que  de  faire 
parler  de  Fheureux  chasseur. 

Nous  ne  possédons  rien  non  plus  parmi  les  HÉiJCONmES,  insectes 
aux  ailes  étroites,  allongées  N;  transparentes. 


«  Caractères  de  la  tribu  : 

f<  Chenilles  cylindriques,  épineuses  dans  toute  leur  longueur.  însccle 
parfait  :  Antennes  très-rapprochées ;  palpes  courts,  écartés,  sépares 
par  un  intervalle,  N  peu  ascendants.  Abdomcj)  grêle  N:  très-allongé. 
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Bord  abdominal  des  ailes  inferieures  embrassant  à  peine  le  dessous  de 
rabdomcn;  ceUulc  discoïdalc  fermée. 

—  C^est  ici  le  cas  j  dit  Pigeotj  de  nous  montrer  les  exotiques. 

—  Il  le  faut  Jnen!  répondit  l^entomologistc  européen  en  soupiraïUj 
^  il  nous  montra  rimmense  Danaïde  A^eiia  nanye  d'AmboinCj  Xurcea, 
des  Antilles. 

—  Ce  ne  sont  plus  des  fleurs  ^  ce  sont  des  oiseaux  j  dis-je  à 
iVl*  Desparelles.  Lear  vol  doit  bien  différer  de  celui  de  VEupica  que 
nous  venons  de  voir. 

—  iit  voilà  un  des  cliag'rins  de  l’entomologiste  réduit  à  contem¬ 
pler  des  formes  inertes^  reprir-ii.  Ma  raison  me  dit  cpie  cette  vaste 
envergure  doit  planer  sur  les  passiflores  comme  les  hirondelles  sur 
les  toits  J  tandis  qiéEunice  doit  bondir  avec  force,  l.es  Ccthosies  pré¬ 
sentent  cette  envergure  dans  des  conditions  encore  plus  singulières; 
Jiilîa  ^  entre  autres,  qui  a  les  ailes  arquées  comme  celles  des  oiseaux 
aquatiques  &  qui  vit  à  la  Guyane  &  au  Brésil ^  m^éronnerait  bien  si 
elfe  irbuait  pas  dans  scs  domaines  de  larges  cours  d'eau  ou  des 
déserts  d’une  certaine  étendue  à  parcourir.  Mais  il  faudrait  avoir  vu!  La 
vraie  jouissance  du  naturaliste  n’est  pas  de  collecrionnerj  mais  d’assister 
aux  mystères,  aux  grâces,  aux  mouvements,  aux  splendeurs  de  la 
vie. 

<t  Par  les  g^enres  exotiques  Celliosia  &  les  Agraulis  aux  ailes 

couvertes  de  paillettes  d’argent,  nous  passons  dans  la  tri  bu  des  Nïm- 
PHALiDiis,  nombreuse  en  genres  &  en  espèces. 

n  Caractères  de  la  tribu  : 

a  Chenilles  cylindriques,  épineuses  sur  tout  le  corps  {Arpj'nnis  j 
Vanessa)^.  ou  atténuées  à  l’extrémité  postérieure  &  seulement  épineuses 
sur  la  tète  [Nymphalis^  Apûlnrû  ^  etc.);  chiTsalides  de  formes  variables. 
lusecle  pa}'fail  :  Palpes  tris^rapprocliés,  ascendants,  écailleux.  Bord 
aîidominal  des  ailes  inférieures  formant  gouttière  pour  recevoir  l’ab¬ 
domen.  Cellule  discoïdalc,  presque  toujours  ouyerre.  Crochets  des 
tarses  bifides. 

Vous  reconnaisse/,  les  Nacrés  des  Aigj'nius)^  leurs  steurs  cadettes 
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les  iMélitécs  privées  de  taches  de  nacre;  les  habitantes 

des  jardins  dont  les  espèces  sont  si  connues  de  tout  le  monde  ^ 
comme  le  Paon  de  jour  {lo]  ^  le  Vulcain  ^  la  Petite  Tortue 

[IJî'iicæ}^  etc.  Jetez  les  yeux  sur  leurs  congénères  exotic|ties,  panachées 
de  rose>  dé  bleu  j  de  lilas  de  pourpre  ^  et  remarcpiez  le  rapport 
intime  qui  existe  entre  clics  &  nos  espèces  européennes.  Cette 
éblouissante  Cloaitlha  est  ,  au  cap  de  Bonne-Espérance  ^  Téquivalent  de 
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la  Petite  lortue.  Sophronia  est  le  Vtdcain  du  Brésil;  Orlhosia  Sa  O^ydlua 
ne  sont  que  des  Paons  de  jour  Javanais.  Quelques  espèces  sont 
meme  répandues  sur  tout  le  globe^  (iardniL  entre  autres^  &  Antiopa, 
qui  se  retrouve  au  Canada. 

«  Dans  le  genre  Limtou'lis ,  (faniilla  ik  Sibjdla^  appelés  les  petits 
Sylvainsj  comme  habitants  des  forêts^  sont  de  charmants  lépidop- 
reres  européens ^  vécus  de  velours  noir  j  rayés  ou  ponctués  de  taches 
hlanchcs.  Le  dessous  des  ailes  présente  un  marquetage  de  rouge 
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briquC  ;,  blanc^  bleuâtre  noir  doux ,  qui  rappelle  les  tons  de  Tüme- 
mentation  étrusque. 

«  Le  genre  Nfmplîalîs  proprement  dît  ne  renferme  qifunc  seule 
espèce  dans  nos  climats,  Popitli,  dont  la  cbenille  est  assez  commune 
dans  les  forets  où  abondent  tes  trembles  j  mais  comme  il  faut  Faller 
chercher  au  bout  des  ])1lis  hautes  branches  &  risquer  de  se  casser  le 
cou  pour  se  la  procurer  ,  cette  circonstance  la  rend  coûteuse  &  rare 
dans  les  collections, 

(£  Ce  genre  nous  conduit  insensiblement  à  celui  des  Apaturides  Ilia 
^  Ins,  qui,  à  Tétât  de  chenilles,  vivent  sur  les  saules  marceaux.  A 
propos  de  ces  espèces,  je  vous  ferai  remaï;qiier  quùl  arrive  parfois 
qifelles  disparaissent  de  la  localité  où  elles  vivaient  îiabituellemenr, 
ik  cela  pendant  plusieurs  années*  Quand  vous  en  verrez,  faites-en  vite 
provision,  car  il  pourra  bien  se  passer  dix  ou  quinze  ans  avant  qu’il 
en  reparaisse  un  seul  individu  dans  la  contrée.  Ces  beaux  papillons  au 
vol  rapide,  aux  reflets  chatoyants,  préfèrent  au  nectar  des  fleurs  les 
substances  en  décomposition,  la  fiente  des  bestiaux  &  les  petits  cada¬ 
vres  de  rats  ou  de  souris*  il  est  à  remarquer  que  les  insectes  les  plus 
brillants  par  les  couleurs  métalliques  sont  justement  ceux  qui  vivent 
'de  matières  contenant  des  sels  dùimmoniaque.  )> 

—  Ce  sont  les  Mai's,  dit  Pigeot,  je  les  reconnais* 

—  Puisque  vous  êtes  si  savant,  je  vais  vous  montrer  les  Nympha- 
LïDES  exotiques  : 

«  Saugaris,  entièreinent  vécue  de  vermillon  ;  Lasinassa,  noire  avec 
des  cocardes  tricolores;  les  Catagramjna  Clvmèm  &  Asiaia^  aux  ailes 
inférieures  si  étrangement  rayées  &  tachetées  ;  les  CalUthea  Saphia 
&  Leprii.*uri  ^  dùm  vert  foncé  taché  de  pointes  de  carmin,  habi¬ 
tantes  des  rives  de  T  Amazone.  Mais  malgré  la  beauté  incontestable 
des  espèces  étrangères  qui  ont  des  queues  ou  des  festons  bien 
accusés  &  quelques-uns  des  gouttes  d’or  &  de  métal  en  dessous  des 
ailes,  celles  de  nos  climats  peuvent  ici  soutenir  la  comparaison  : 
exemple  le  Charaxes  Jasitis^  espèce  qui  ne  quitte  pas  le  bassin  de 
la  Méditerranée  ,  &  dont  la  ciieiiiile  lisse  &  verte  est  ornée  de 
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quatre  cornes  sur  la  tête  j  présente  le  même  nombre  d^appendices  à 
scs  ailes  inferieures.  Les  l’iircs  rappellent  le  Pacha  à  quatre  queues^ 
mais  c^est  en  dessous  qu'il  faut  le  voir, 

—  Je  me  rends ^  dit  Pigeotj  a  qui  M.  Desparelies  présenta  le 
papillon  retourné.  C'est  aussi  beau  que  tous  les  (Chinois  tSc  tous  les 
Amct'icains  du  monde. 

—  Je  devrais  m'en  tenir  là  pour  Phonneur  du  vieux  paySj  comme 
disent  les  Canadiens  en  parlant  de  la  France  :  car  je  vais  vous  mettre 
sous  les  yeux  des  papillons  qui  l’emportent  en  grandeur  &  en  beauté 
sur  tous  les  autres.  Cette  tribu  d'exotiques^  dont  nous  n'avons  pas  un 
seul  échantillon  en  Europe,  ce  sont  les  Mou ph ides,  ressemblant  par 
leurs  taches  ocellées  à  des  Satyres  &  ]>ar  leurs  reflets  bleu  d'azur  à  des 
Lycéîîides  gigantesques.  » 

Comme  jious  nous  exclamions  devant  ces  géants  tout  vêtus  de 
bleu  à  reflets  d'argent  &  de  violet  rendre^  avec  des  n^itx  immenses, 
M.  Desparelies  eut  encore  besoin  de  nous  modérer, 

—  Encore  un  coup,  dit^il,  les  exotiques  sont  un  objet  de  luxe  & 
d'amusement 5  mais  quant  à  la  science,  ils  nous  créent  de  pénibles  incer¬ 
titudes,  par  la  raison  qu'il  en  reste  encore  trop  à  coimaître. 

—  Les  chenilles  de  ces  pierres  précieuses,  dit  Pigeot,  doivent  être, 
pour  le  moins,  en  or  ou  en  argent. 

—  Pas  le  moins  du  monde,  elles  n'ont  pas  d’habits  plus  riches 
que  celles  de  nos  Mars  ou  de  nos  Argus-  Prenons  celle  du  Alorfho 
Afenelas  pour  exemple*  Elle  est  jaunâtre  avec  des  lignes  longitudinales 
&  les  pattes  roses  ^  sa  tête  est  brune,  &  sur  chaque  anneau  de  son 
corps  sont  implantées  quatre  épines  noires  &  aiguës.  I.a  chrysa¬ 
lide  est  courre,  cylindroïde  &  légèrement  carénée  sur  le  dos.  Quant  à 
Pinsectc  parfait,  vous  le  voyez,  il  a  les  mêmes  caractères  que  tous 
ceux  de  sa  tribu  :  palpes  rapprochés,  ascendants,  écailleux^  leur  face 
interne,  étroite  8:  comprimée,  antennes  grêles  &  linéaires*  Bord  abdo¬ 
minal  des  ailes  inférieures  formanr  une  gouttière  très-prononcée.  Le 
corps  est  peu  robuste  par  rapport  â  ses  immenses  ailes.  La  cellule 
flisGOÏdale,  toujours  ouverte,  A  l’état  de  larves ,  ces  Morpho  vivent 
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parfois  en  société  sur  les  plus  hautes  branches^  mais,  devenus  papillons^ 
iis  volent  dans  les  éclaircies  des  forets  vierges  de  la  Guyane  ou  du 
Brésil ,  sans  jamais  s^élevcr  beaucoup.  Ils  sont  très-friands  des  fruits 
tombes  a  terre ,  éc  i  odeur  du  vin  ,  du  miel  ou  des  bepteurs  fermentées 
les  attire  en  grand  nombre, 

—  Quelles  merveilles  on  doit  trouver  dans  ces  pays-Ià  en  faisant 
la  miellée  ! 

—  Ce  moyen  serait  encore  meilleur  pour  les  papillons  du  genre 
Paronia,  car,  bien  que  classés  parmi  les  Diurnes,  ils  sont  Crépuscu¬ 
laires,  Pendant  le  jour  ils  restent  endormis  contre  le  tronc  des  arbres, 
au  milieu  des  fourrés  les  plus  sombres,  pour  ne  prendre  leur  vol 
que  le  soir, 

a  Passons  à  la  tribu  nombreuse  des  Satvrjdes  dont  le  vol  irré¬ 
gulier,  peu  soutenu,  saccadé,  ne  leur  permet  pas  de  fournir  de 
longues  courses  ,  ce  qui  les  rend  faciles  à  prendre.  Cependant  quel¬ 
ques  espèces  des  bois  ont  la  vue  si  perçante,  qifil  esc  difficile  de 
les  approcher  d  portée  du  filet,  foutes  les  chenilles  des  Satyridss  se 
nourrissent  de  graminées,  Ce  sont  par  conséquent  des  habitantes  des 
prairies  des  bois  lierbus,  Clles  sont  courtes,  renflées  au  milieu  & 
ont  deux  pointes  fbrniant  une  petite  fourche  à  fextrémité  de  leur 
corps,  de  couleur  généralement  verddtre  ou  terreuse,  'fête  tantôt 
arrondie,  tantôt  bifide  ou  échancrée,  ou  môme,  dans  certains  genres 
exotiques,  surmontée  de  deux  épines.  Chrysalides  obtuses,  &  se  sus¬ 
pendant  les  unes  par  la  queue,  les  autres  se  cachant  sous  la  mousse 
sans  aucun  lien,  ou  même  s’enfouissant  sous  terre.  Comme  la  plupart 
des  larves,  celles-ci  ne  mangent  que  la  nuit. 

InsecU  parfaii  :  Palpes  rapprochés,  hérissés  de  poils,  petits; 
corps  médiocre,  ailes  peu  robustes.  Bord  abdominal  des  ailes  infé¬ 
rieures  formant  une  gouttière  peu  prononcée  &  laissant  Fabdomen 
a  découvert  lorsque  les  ailes  sont  relevées  à  Fécat  de  repos.  Cel¬ 
lule  discoidale  fermée.  GalaUmi  [le  Demi-Deuil)  aux  ailes  blanches 
finement  marquetées  de  noir,  &  Amphilrile^  sujet  calabrais,  sont  les 
plus  beaux  représentants  du  genre  Arge.  Dans  le  genre  Erehia  (vul- 
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gairement  appelé  Satyres  nègres)  Aleclo  est  sans  contredit  le  plus  noii 
de  tous,  &  je  ne  le  regarde  jamais  sans  une  certaine  émotion,  'en  me 
rappelant  les  risques  que  j’ai  courus  pour  le  prendre. 


—  Contez'tious  ga,  dît  Pigeot. 

—  C’était  dans  les  Alpes,  à  la  limite  des  neiges  du  mont  Rose,  car 


il  faut  vous  dire  que  les  Érèhes  n’habitent  que  les  plus  hautes  mon 
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tagnes.  Après  dix  minutes  de  poursuite  8t  d’ascension  sur  je  ne 
combien  de  glaçons  &  de  rochers  sans  qu’il  me  fût  possible  de  l’appro¬ 
cher,  je  le  vis  se  poser  enfin  au  revers  d’une  roche  qui  surplombait  un 
précipice  de  sept  à  huit  cents  mètres.  11  avait  fort  bien  choisi  sa  place 
pour  m’échapper;  mais  j’avais  les  nerfs  excités  par  la  course,  par  l’air 
vif  qui  règne  dans  ces  hautes  régions,  &  j’étais  véritablement  furieux  de 
voir  un  insecte  se  moquer  de  moi.  «  .l’ai  beau  être  né  dans  la  plaine, 
j’ai  le  jarret  d’im  montagnard,  &  je  t’attraperai  1  »  lui  criai-je  comme  s’il 
pouvait  me  comprendre. 

«  J’avisai,  à  deux  mètres  au-dessous  de  moi,  une  grande  pierre 
assez  unie,  espèce  de  plate-forme  qui  me  permettrait  de  le  saisir  au  vol, 
en  sautant  de  haut  en  bas.  Me  fiant  à  mon  coup  d’œil  &  à  mon  adresse, 
je  m’élance,  le  Satyre  s’enlève,  &  d’un  bon  coup  de  file:  le  voilà  mon 
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prisonnier.  Mais  je  ne  Tai  pas  plutôt  piqué  dans  ma  boîte  de  chasse,  que 
je  sens  le  sol  osciller  &  je  vois  la  roche  qui  me  porte  s'affaisser  lente¬ 
ment  vers  Tabîme  en  détachant  tine  petite  avalanche  qui  m^îndiquait 
assez  la  marche  peu  récréative  que  nous  allions  suivre  la  pierre  &  moi. 
Je  me  jette  en  arrière  afin  d ^offrir  par  mon  contre-poids  moins  de  chance 
à  la  bascule,  cramponné  à  cette  maudite  roche,  me  voilà  g'iissanc  sur 
le  flanc  de  la  montagne,  assez  lentement  d’abord  pour  me  permettre  de 
la  quitter.  Malheureusement,  à  droite  &  à  gauche,  il  ny  avait  rien  sur 
cette  pente  roide  &  glacée  qui  pût  ni  ^offrir  un  refuge,  de  seconde  en 
secondcj  je  sentais  augmenter  la  rapidité  de  la  glissade. 

«  Je  restai  fort  peu  d^instants,  à  coup  sûr,  dans  cette  situation 
désespérée;  mais  quand  je  me  la  rappelle,  je  ne  comprends  rien  à  la 
quantité  d'observations  lucides  mêlées  de  rêves  étrangles  qui  se  succé¬ 
dèrent  dans  mon  cerveau.  J'eus  d'abord  une  sorte  de  vertige  dans  lequel 
la  pente  horrible  de  la  montagne  était  devenue  une  immense  vague  sur 
laquelle  je  glissais  dans  une  barque  en  micaschiste.  Puis  il  me  sembla 
que  je  descendais  dans  une  mine  de  seLLa  corde  est  cassée  certainement, 
me  disais-je,  car  je  vais  beaucoup  trop  vite;  mais  le  soleil  qui  tombait 
d'aplomb  sur  la  pierre  me  rappela  un  peu  à  la  réalité.  Je  regardai  avec 
hébétement  un  petit  saxifrage  poussé  là  clans  une  fente  de  mon  rocher. 
Je  me  rappelle  avoir  même  cherché  son  nom  &  Tavoir  reconnu  pour  le 
Pussi/olùi.  11  se  détaclîait  en  silhouette  sur  le  fond  bleuâtre  de  Fahlme, 
&  sa  petite  ombre  portée  s'allongeait  ou  se  raccourcissait  selon  les  oscil¬ 
lations  de  notre  sol  commun.  Une  autre  ombre  vaporeuse  se  dessinait  à 
côté;  c'était  celle  de  la  poche  de  gaze  de  mon  filer  à  papillons  enflé  par 
le  courant  d'air.  Un  vautour  passa  près  de  moi  &  me  rira  de  mon  absorp¬ 
tion.  Je  compris  le  double  danger  que  je  courais  :  car  ces  messieurs-là 
cherchent  à  étourdir  d’un  coup  d'aiie  les  gens  en  péril  pour  les  faire 
tomber  dans  les  précipices  8:  s'y  régaler  de  leur  chair.  Je  levai  la  tète 
&  reconnus  que  le  rocher,  le  saxifrage  avec  son  ombre  portée,  mon 
filet  &  moi,  nous  avions  déjà  descendu  une  centaine  de  pieds.  La  glis¬ 
sade,  qui  avait  d’abord  doublé  de  vitesse,  commençait  à  ([uadrupler.  Je 
ne  sais  pourquoi  ce  stupide  proverbe  :  «  l^ierre  qui  roule  n'amasse  pa^s 
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de  mousse  )>  me  revenait  sans  cesse  à  Tesprit  comme  le  refrain  obligé 
de  cette  course  vagabonde.  Le  vautour  repassa  une  seconde  fois  &  effleura 
de  son  aile  mon  chapeau  qui  bondit  devant  moi  &  bientôt  ne  fut  plus 
qu'un  point  noir  emporté  par  le  vent.  Je  fus  meme  saisi  diui  rire  fou 
en  voyant  Toi  seau  fondre  à  tire-d^iilc  sur  cette  faible  proie  qu'il  saisit 
au  vol  &  emporta  sur  quelque  cime  pour  s'en  repaître  à  son  aise. 


n  Je  repris  tout  à  fait  mes  sens  au  moment  ou  j 'allais  atteindre  la 
pointe  rocheuse  qui  surplombait  le  précipice  &  de  là  être  lancé  dans 
Tespace.  Instinctivement  &  sans  plus  faire  aucune  espèce  de  réflexioi?, 
je  quitte  mon  bloc  de  micaschiste  sans  m'inquiéter  de  ce  qu'il  deviendra^ 
—  je  n'avais  pas  eu  le  temps  de  le  prendre  en  grande  amitiCj  —  &:  je 
bondis  au  hasard  en  me  cramponnant  à  quelcpies  racines  mises  à  nu  par 
le  frottement  du  rocher  j  lequel,  débarrassé  de  mon  poids  ,  donna  de  fa 
tète  en  avant,  fit  deux  tours  sur  lui-même  &  disparut,  Je  Tentendis 
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s^écrascr  à  mie  gratide  profondeur  avec  un  bruit  semblable  à  celui  de  la 
fondre  répercuté  par  les  échos  de  la  monnigne.  Pour  ma  part,  j'avais 
fort  affaire  pour  soitir  de  là.  , Fêtais  sur  une  pente  si  glissante ^  qifà 
moins  d’avoir  des  ailes  je  ne  pouvais  atteindre  le  plateau  que  j'avais 
cfuittéj  &  je  commençais  à  croire  qifil  me  faudrait  bientôt  rejoindre  mon 
micaschiste  ou  mon  couyre-chefj,  lorsque  je  fits  frappé  de  quelque  chose 
de  seiriblablc  à  un  serpent  qui  se  déroulait  devant  moi.  (Fêtait  une  corde 
au  bout  de  laquelle  un  nègre,  du  noir  le  plus  pur,  gesticulait  avec 
énergie  en  me  criant  de  n'avoir  pas  peur,  (le  sauveur,  c'était  Æthiops, 
dont  je  fis  ainsi  la  connaissance.  Tiré  par  lui  en  haut  du  précipice, 
j'étais  en  lambeaux,  mais  j’avais  mon  Alecîo,  —  lequel  offre  précisément 
un  échantillon  très-rare  avec  des  j^eux,  —  j'embrassai  le  nègre,  à  qui 
jamais  peau  blanche  if avait  fait  tant  d'honneur.  Le  brave  garçon  me 
prit  dès  lors  en  telle  affection,  qu'il  quitta  ses  maîtres  américains  pour 
s'attacher  à  moi. 

—  Voilà,  dit  Pigeot,  une  aventure  plus  agréable  à  raconter  qu'à 
recommencer.  Elle  me  fait  prendre  les  micaschistes  en  horreur  &  les 
nègres  en  amitié.  C'est  le  nom  d'AIecio  qui  avait  mis  les  Parques  à  vos 
trousses. 

—  Je  ne  peux  pas  m'eu  plaindre,  puîsqifau  lieu  de  trancher  le  fil 
de  mes  jours,  elles  ont  permis  à  Æthiops  de  me  tendre  la  corde.  Mais 
revenons  à  la  collection. 

w  I.e  genre  Chiouobas,  Aeîîo,  des  Alpes  du  l'yrol,  ne  renferme 
que  des  espèces  des  régions  polaires  :  N'onm  est  Scandinave. 

H  Le  genre  S^iin  us  proprement  dit  a  été  subdivisé  en  Éricu'oles  ou 
habitants  des  bruyères;,  Rupicoles ^  fréquentant  les  rochers  &  les  col¬ 
lines  arides;  Herbicoles ^  communs  dans  les  bois  ou  croissent  les 
herbes;  Vicicoies^  se  trouvant  principalement  le  long  des  murs  des 
h^h'mmons Rayfîicoies ,  dans  les  bois,  voltigeant  parmi  les  branches; 
Dîtmicoies  ,  vivant  dans  les  broussailles  &  les  buissons. 

H  Dans  les  exotiques  le  genre  Hælera  est  remarquable  par  ses  ailes 
supérieures,  complètement  transparentes,  &  le  prolongement  des  infé¬ 
rieures.  Ullæiera  Piera  du  Brésil,  avec  ses  ailes  de  gaze,  pourrait 
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facilement  erre  confondue  avec  les  Hklico>^ii:^s,  sans  ses  quatre 
yeux  noirs  pupilles  de  blanc  aux  ailes  infciienres^ 

£(  Voici  encore  niic  inimcnse  lacune  dans  notre  classification  euro¬ 
péenne  ^  nous  ne  possédons  rien  pour  représenter  la  tribu  des  Brassû- 
LiDES^  papillons  exotiques  aux  ailes  rolnisteS  j  grandes  &  larges ^  &  à 

cellules  discoitlales  toujours  fermées. 

«  Leurs  chenilles  sont  épaisses,  pubescentes,  ramassées  sur  elles- 

niémcSj  terminées  par  deux  pointes  anales,  souvent  ornees  d  epines 

sur  la  têtej  chrysalides  grosses  &  peu  anguleuses. 

((  Nous  ne  sommets  pas  plus  riches  en  fait  de  Hiblioes*  Leurs 
chenilles  sont  épineuses  &  fourchues  à  IVxtrémité  anale.  Lhnsecte  par¬ 
fait  a  les  palpes  écartés^  long'Sj  dépassant  la  tète,  &  le  dernier  aiticle 
infléchi  en  avant,  i.eurs  antennes  sont  linéaires  sans  massue  ;  ailes 

dentées. 

«  La  tribu  des  Libythidks  ne  comprend  qifune  seule  espèce 
dans  nos  climats  méridionaux,  la  IJbythea  Cellis  (rÉchancré),  aux  ailes 
dhin  brun  chatoyant  tachées  de  jaune  d'or.  Sa  chenille,  vivant  sur  le 
micoucoiilier ,  fait  exception  a  la  réglé  cominiine  des  lanes  diurnes 
en  se  suspendant  par  un  fil  a  la  maniéré  des  plialeneSj  mais  c  est 
déjà  un  acheminement  vers  celle-ci.  Elle  est  comme  toutes  les  larves  de 
cette  tribu  :  légèrement  pubescente  ^  sans  epines,  chagrinée,  allongée  èc 
cylindrique.  La  chrysalide  est  cotirte  ^  peu  anguleuse.  Dans  1  insecte 
parfait,  les  palpes  sont  très-longs,  s'avançant  comme  un  bec.  Les 
antennes  grossissant  insensiblement  de  la  base  au  sommet.  Ailes 
anguleuses  assez  robustes,  cellule  discoïdale  des  in+érieures  ouverte. 

Passons  à  la  troisième  section,  celle  des  Enroides^  ne  comprenant 
qifune  seule  tribu,  les  Hespérides,  dont  les  chenilles  cylindriques, 
sans  épines,  ayant  les  premiers  anneaux  amincis  &la  tete  saillante,  se  ren¬ 
ferment  pour  vivre  &  se  métamorphoser  entre  les  leuilles  qif elles  plient  & 
retiennent  par  de  petits  crampons  de  soie.  Leurs  chrysalides  sont  allon¬ 
gées  &  à  peine  anguleuses,  A  fétat  parfait,  les  Hespérides  ont  la  tête 
large,  les  antennes  écartées  à  leur  hase  &  terminées  par  un  crochet  en 
hameçon.  Leur  corps  est  plus  solide  que  celui  des  autres  llhopa- 
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locères.  Leurs  ailes  retenues  par  un  frein  comme  che:t  tous  les 
Hétérocères  ne  se  j oigne nr  pas  perpendiculairement  au  repos.  Certains 
genres  de  cette  tribu  participent  tellement  d ^autres  tribus  parmi  la 
LECjlON  des  HktkrocèrkSj  les  Cüastxiauœs  entre  autres^  que  la  sépa¬ 
ration  chex.  les  exotiques  est  souvent  difficile  à  établir. 

c!  Cette  tribu  des  HespeiudkSj  dont  nous  ifavons  que  peu  de  i^epré- 
sentants  en  Europe^  comparativement  au  grand  nonibrc  d^espèces  répan¬ 
dues  sur  tout  le  globe ^  renferme  en  outre  les  espèces  les  plus  difficiles 
à  distinguer  les  unes  des  autres^  surtout  dans  le  genre  Syriditus. 
L\uic  de  nos  plus  curieuses  &  la  plus  jolie  est  le  Aracynthns 

(le  Miroir), 
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U  K  A  N  î  n  H  s  &  P  H  A  L  É  N  I  T  E  S. 


«  Oaiis  la  I.ÉGION  des  HktérocèreSj  il  n’y  a  pas  de  raison  pour 
c[ue  nous  ne  passions  pas  en  revue  dès  à  présent  les  familles  des 
UKANinES  &  des  F^halknites^  si  proches  parentes  de  celle  cpie  nous 
venons  de  voir  par  reiEScmble  de  Tinsecte  parfait  &  souvent  par  le 
mode  de  métamorphose,  Les  Hédrles  sont  presque  des  I ïéliconiem ,  & 
les  Éphyni^s  se  chrysalide nr  comme  les  Thaïs,  sans  former  de  coques 
&  en  s’entourant  le  corps  d’un  lien  de  soie.  ID’un  antre  cûtéj  les  Plialé- 
nites  rentrent  dans  la  famille  des  Bùmbj^x  par  les  Amphydasis  &  les 

Œnochromides ,  tandis  que  par  les  Ha^ides  elles  se  rattachent  aux  Aga- 

# 

risia  qui  font  partie  des  Crépusculaires  {les  Sphinx). 

«  L^es  Uranides  ne  sont-elles  pas  d’ailleurs  le  plus  sur  lien  entre 
les  Diurnes  &  les  Phalènes?  Nous  îf avons  pas,  en  Europe^  un  seul 
représentant  de  ce  magnifique  groupe.  Voici  un  spécimen  venant  de 
Madagascar  :  VUraJÙa  Rhïpheus,  c|ui  a  fiit  naître  parmi  nos  savants 
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modernes  les  opinions  les  plus  contraires  sur  la  place  qu'elle  doit  occu¬ 
per  dans  les  classifications,  w 


Je  m'écriai^  en  voyant  sa  lorniCj 
velours  noir  saupoudré  d'or  vert^ 
a  La  question  est  vite  trancliée 


ses  queues  &  la  rayure  de  ses  ailes 
que  c  était  un  Podalvre. 

!  reprit  Al.  DesparüJles  cji  souriant j 


sans  ses  antennes  semblables  à  des  bis 
raison. 


minces  &  déliés 


vous  auriez 


—  Qu’importe  une  antenne  plus  ou  moins  globuleuse.' 

—  11  importe  cependant  un  peu.  Vous  ne  prendrez  jamais  la  musa¬ 
raigne  pour  un  rongeur,  bien  qu’elle  en  ait  tous  les  caractères  exté¬ 
rieurs.  Ouvrez-lui  la  bouche  &  regardez  si  scs  dents  de  carnivore  ont  le 
moindre  rapport  avec  celles  des  rats,  des  souris,  des  lapins  &  autres 
rongeurs.  En  botanique,  vous  feriez  une  grosse  bévue  de  classer  le 
Col  is  Mo!iS}x-ik’iisis.  qui  est  une  primulacée,  dans  les  labiées,  parce 
(|u’il  a  les  feuilles,  la  fleur,  tout  l’aspect  &.  le  port  d'un  thym.  Il  en  est 
de  même  ici  à  l’égard  de  notre  Uranie,  Podalj've  par  les  tentacules 
charnus  qui  ornent  la  tête  de  sa  chenille  épineuse  comme  celle  des 
Vanesses,  par  la  sangle  qui  maintient  sa  chrysalide  ornée  de  taches  d’or 
&  par  le  faciès  de  rinsecte  parfait,  mais  Phalène  par  sa  chenille  arpen- 
teuse  &  ses  antennes  en  fil. 

«  VUi'ctnia  Rkipbeus,  Ptinique  espèce  de  son  genre,  est  certainement 
le  plus  beau  de  tous  les  lépidoptères  connus.  Sa  chenille  vit  sur  le 
Maugifara  huika,  plante  de  la  famille  des  l’érébinthacées.  Elle  est  noire 
avec  des  bandes  irrégulières  formées  de  points  blancs,  verts  &  jaunes, 
Les  tentacules  de  sa  tète  sont  d’tm  rouge  vinetix. 

«  La  famille  des  Ur.vnides  se  divise,  jusqu’à  ce  cpi’elle  soit  mieux 

connue,  en  quatre  tribus:  (lydimoiiides ,  Uranides ,  Nrctalémonides  & 

Sémaluride$. 

«  La  chenille  des  Caydimons  est  charnue épaisse  &  munie  de  vseize 
])cUtes.  est  parsenieo  de  quelques  poils  &  son  cou  est  recoiivei*t 

d  une  plaqite  coriiée.  Elle  vit  sitr  les  Üniphalées^  &  se  tient  cachée  pen-^ 
dant  le  jour  sous  une  toile  transj>arentc,  afin  d'éviter  les  ardeurs  dhtn 
Süled  tropical.  Elle  se  métàmorpliose  dans  une  coque  ovoïde  en  soie 
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assex  lâche  pour  lai^;sei-  voir  sa  chrysalide  de  forme  obtuse.  I./insecie 
])ar(aît  vole  en  plein  jour  &  se  tient  de  préférence  â  la  cime  des  arbres 
Ses  mœurs  sont  celles  des  Mars  de  nos  climats.  Quant  â  la  parure  de 
ces  lépid  optèreSj  regardez  les  Ordtmon  ï.eiins  &  Brasiliensis  qui  volent 
par  centaines  dans  les  forêts  de  la  Guyane  &  du  Brésil j  &  vous  verrez 
que  ce  sont  toujours  des  bandes  dhm  vert  ou  dhin  bleu  métallique  sur 
une  robe  de  velours  noir  frangée  de  blanc. 

«  Ces  couleurs  brillantes  ne  se  présentent  plus  sur  les  ailes  des  Sé- 
MATURiDESj  liormîs  dans  le  genre  Coroms,  qui  est  encore  orné  de  taches 
ou  de  bandes  brillantes^  c'est  le  gris,  le  brurq  le  jaune  d'ocre  qui  domine. 
Exemple  :  Sematura  Hmpedocles.  C'est  le  point  de  suture  entre  les  Uranies 
&  les  Urapterj'x,  ces  jolies  Phalènes  aux  ailes  jaunes^  zébrées  &  ornées 
d'appendices  caudals. 


PH  A  LÉ  NJ  TE  s. 


«  Les  Phalénites  sont  faciles  â  reconnaître  par  les  caractères 
généraux  :  â  Tétât  parfait  :  palpes  assez  courts;  antennes  généralement 
roides  comme  une  soic^  souvent  pectinéeSj  c'est-à-dire  en  forme  de 
peigne^  ou  plumeuses  dans  les  mâles;  corselet  velu;  abdomen  générale¬ 
ment  long  &  grêle;  trompe  fine  &  déliée.  Au  repos  :  ailes  tantôt  relevées 
perpendiculairement  &  appliquées  l'une  contre  Taiitre  comme  chez  les 
diurneSj  tantôt  étendues  horizontalement.  Les  quatre  ailes  générale¬ 
ment  de  même  couleur  &  ornées  des  mêmes  lignes  ou  dessins^  comme 
celles  des  Rhopalocères.  Vol  diurne  j  crépusculaire  ou  nocturne;,  selon 
les  genres.  Les  chenilles  sont  presque  toutes  privées  des  trois  premières 
pattes  membraneuses;  mais  en  revanche  les  ventrales  &  les  anales  sont 
fortement  développées^  car  elles  jouent  le  plus  grand  rôle  dans  la  pré¬ 
hension.  Elles. s'en  servent  meme  exclusivement  pour  se  maintenir  sur 
les  végétaux^  le  corps  dresséj  la  tête  haute,  ce  quî  leur  donne  l'aspect 
d'une  petite  branche  ou  d'une  tige  &  leur  a  valu  le  nom  à'arpenieuses  en 
bâton. 
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^  Pourcfuoi  appelez-vous  ces  chenilles  arpenteiises ?  denianda 

Pigeot. 

—  Eu  egard  à  leur  manière  de  marcher  en  arquant  le  corps.  Au 
lieu  d'avancer  par  de  courtes  ondulations ,  comme  les  autres  che¬ 
nilles ,  elles  font  de  grandes  enjambées  qui  leur  donnent  Pair  d'arpenter 
le  terrain.  Privées  de  leurs  pattes  intermédiaires^  elles  doivent  nécessai¬ 
rement  en  agir  ainsi.  Dans  certaines  espèces  qui  ont  le  corps  très-long, 
la  chenille  forme  meme  inie  boucle  plus  ou  moins  arrondie  dans  le 


mouvement  qu'elle  opère  pour  ramener  ses  quatre  pattes  postérieures 
près  des  six  premières  écailleuses.  C"est  ce  mode  de  locomotion  qui  a 
valu  a  cette  famille  le  nom  A^arpcutcuses  ou  géomètres. 

t(  Dès,  que  vous  toucher  la  branche  sur  laquelle  elles  se  tiennent 
accrochées  par  leurs  pattes  de  derrière^  elles  se  laissent  tomber^  mais 
sans  descendre  pourtant  jusqu’à  terre.  Elles  ont  eu  le  soin  de  ne  point 
faire  un  pas  sans  avoir  préalablement  tendu  un  fil  de  soie,  dette  soie^ 
collee  près  de  l'endroit  où  elles  se  trouvent,  se  rejoint  par  Pautre  bout  à 
leurs  filières.  C'est  au  moyen  de  cette  corde  de  sûreté  qiPelies  descen¬ 
dent  des  plus  hauts  arbres  jusque  près  de  terre  &  qu'elles  peuvent  y 

IG 
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remonter.  l£lles  In  saisissent  &  In  pelotoiiiient  entre  leur.s  pattes 
écaiilcLiscs,  arrivées  à  reiulroit  d’où  elles  sont  tombées,  elles 
se  débarrassent  de  leitrs  rotileaux  en  les  coupant  &.  recommencent 
à  filer  line  nouvelle  corde  de  sttreté.  Elles  vivent  isolées  ou  par 
groupes  de  trois  à  quatre,  &  leurs  modes  de  transformation  sont  des 
plus  variés.  Les  unes  sc  renferment  dans  un  filet  de  soie,  les  autres 
s’enterrent  dans  une  coque  fragile  ou  se  chrysalident  comme  les 

Diurnes. 

c(  C^est  au  mois  de  mai  qu^on  en  troiive  le  pliiSj  surtout  eu  frappant 
sur  les  arbres,  II  ne  faut  alors  en  mépriser  aucune,  car  beaucoup  d’es¬ 
pèces  se  ressemblent  trop  à  première  vue  pour  qu’oiî  puisse  choisir  à 
coup  sûr.  L’insecte  parfait  se  montre  en  toute  saison,  sauf  les  Hrbeniics, 
espèces  tardives  &  des  pays  froids,  aux  ailes  transparentes  ou  décolo¬ 
rées  comme  les  feuilles  sèches  d’automne  &  dont  les  femelles  sont 
dépourvues  d’ailes.  Quelques  genres  ne  volent  que  le  jour,  &  leur 
nombre  connu  s’élève  à  près  de  deux  mille  espèces.  I /Europe  n’en 

compte  que  six  cents  tout  au  plus. 

«  Cette  nombreuse  faniille  se  divise  en  vingt-six  tribus  que  je  vous 

ferai  passer  rapidement  en  revue. 

«  Los  Urai’Térides  qui,  bien  qu’habitant  toutes  les  parties  du  globe, 
sont  à  peine  connues,  à  rexception  de  notre  Sambiicaria  etiropéenno.  Je 
votis  ai  déjà  parlé  de  sa  chenille  qui  vit  en  octobre  &  passe  l’hiver  sur 
les  sureaux,  les  chênes  &  les  prunelliers,  &  qui  se  chrysalide  dans  un 
petit  hamac  de  soie  qu’elle  suspend  a  quelque  brindille.  L  Haïtienne 
Urapterix  compUcala,  en  robe  d’or  dentelée  de  lilas,  de  blanc  &  de  rose, 
vous  laisse  à  penser  ce  que  doivent  être  les  exotiques. 

(I  Les  Exnomiues,  la  seule  tribu  parmi  les  Phalènes  ou  se  produise 
l’exception  des  chenilles  ayant  plus  de  dix  pattes  ;  mais  ce  sont  des  moi¬ 
gnons  qui  ne  leur  servent  à  rien.  Elles  ii’eii  restent  pas  moins  arpen- 
teuses  &  vivent  sur  les  arbres;  à  l’état  parfait,  les  Eiiiionios  ont  les  ailes 
bien  développées,  anguleuses  &  échancrées.  Leurs  chrysalides  jaunâtres 
ou  vert  pâle  sont  contenues  dans  de  légers  réseaux  de  soie  filés  entre  les 
fèuilles.  Au  moindre  attouchement,  elles  font  des  mouventents  oscilla- 
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toires  qui  n’eii  finissent  plus.  Cette  tribu  est  plutôt  propre  à  rEvirope  & 
h  l'Amérique  septentrionale. 

Dans  le  genre  Drépanodes,  qu^il  aie  fiant  pas  confondre  jiominaleiTienr 
avec  la  tribu  des  DrépanülideSj  de  la  famille  des  BomuycideSj  bien  qifiil 
y  ait  entre  eux  plus  d  un  point  de  ressemblance^  Spîcuinia  MoAan'a  & 
Procurraria,  sujets  brésiliens^  rappellent  tout  à  lait  nos  Platrpîherix 
européens  J  par  la  couleur  fauve  &  le  dessin  de  leurs  robeSj  &  surtout 
par  leurs  ailes  aiguës  8:  recourbées  au  sommetn 

s(  Les  ENQCHRfx\UDES^  tribu  peu  nombreuse  mais  dont  les  belles  & 
grandes  espèces  exotiques  rappellent  par  leur  aspect  robuste  les  Bom- 
byXj  habitent  TOcéanie  S:  sonr^  malgré  leurs  fraîches  nuanceSj  à  peu 
près  inconnues  des  amateurs.  Regardez  Gas^rophora  Ikuricaria,  sujet 
australien^  avec  ses  ailes  supérieures  coiilcur  feuille  morte  &  les  infé¬ 
rieures  orangées  avec  une  bande  noire.  Retournez-la  maintenant  afin  de 
voir  le  dessous  dhui  fauve  vif  marqué,  dhin  grand  œil  velouté  à  pupille, 


t[  Les  Amphydasiues^  par  rabsence  de  trompe  &  de  palpes^  leur  corps 
laineux  J  leurs  pattes  courtes  &  leur  tête  cachée  sous  le  prothorax  ^  res¬ 
semblent  encore  plus  à  des  Bombyx  que  les  Enochronfides.  En  voyant 
la  Chondrosoma  Fidiicaria  de  Hongrie  &  les  Krs$ia  Zonaria  &  Pomonariaf 
on  pourrait  méprendre  si  leurs  premiers  états  de  larve  &  de  chrysa¬ 
lide  ne  les  constituaient  g^éoniètres- 

H  Les  Boarmioes  habitent  tout  le  globe ^  mais  elles  sont  plus  com¬ 
munes  dans  les  pays  tempérés.  Elles  volent  le  soir  &  tlorment  le  jour, 
les  ailes  étendu  es  j  sur  les  troncs  d’arbres  avec'  lesquels  clics  se  con¬ 
fondent  par  leurs  tons  grisâtres  de  la  couleur  des  lichens. 

Les  Gkometiudes ^  généralement  vertes ,  sont  représentées  en 
Europe  par  des  espèces  remarquables  par  letir  taille  &  leurs  ailes 
dentées.  I.es  Geofueira  Papiiioîiaria ,  Smâra^darûi^  lli^idûn’û,  Vernariû^ 
sont  de  charmants  échantillons  de  nos  contrées.  Pour  les  exotiques 
ie  vous  citerai  :  Dt^spllicris  du  Brésil^  aux  ailes  d'an  blanc  pur 

marbrées  de  vert-pomme;  I^horodeÿîna  Pupresiaria,  de  la  l  asmaniCj  8:  sa 
compatriote  Chlorodes  xMirainianct ^  dhin  vert  d'iierbc  très-vif  avec  la 
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frang^e  mêlée  de  blanc  &  de  canelîej  Agathia  Lfcœnaria  de  Tlnclej  vert 
jaunâtre  avec  (les  dessins  ferrugineux.  Thrimetopia  Ælheraria  d'Abys¬ 
sinie,  bleu  de  ciel  avec  des  nervures  blanches, 

((  Les  xMl;cocéiudes,  de  rAmériquej  Sc  les  Palyades^  aux  antennes 
plumeuses  J  démesurément  longues  ^  aux  ailes  vert-peinniej  ornées  sur 
les  Liférieures  de  taches  vitrées ^  au  corps  mince^  aux  pattes  fines 
comme  celles  des  araignées  [VAmetris  Neîricaria,  du  Brésil)^  sont  toutes 
exotiques. 

(t  Les  Éphyrides  sont  remarquables  par  la  forme  de  leurs  chrysalides 
ejuij  vertes  ou  testacées  marquées  de  petites  lignes  élevées  &  tronquées 
carrément  à  la  partie  antérieure,  rappellent  celles  des  Thaïs.  Cette 
iesseinl>Iajice  est  bien  plus  grande  encore  ])uisqLi'elles  s'attachent  par 
la  queue  sans  être  enveloppées  d'aucun  réseau  de  soie,  &  s'entourent 
le  corps  d'un  lien  qui  les  soutient  comme  tous  les  succeints  diurnes. 
Leurs  chenilles  vivent  à  découvert.sur  les  chênes,  les  saules,  les  érables, 
&  dans  le  repos  tiennent  la  partie  antérieure  de  leur  corps  courbée  en  S. 
L'insecte  parfait  vit  dans  les  bois  &  dort  appliqué,  durant  le  jour,  sous 
les  feuilles. 

I.es  Acidalïdes,  par  leur  nombi^e  &  la  difficulté  de  distinguer  les 
espèces  entre  clics,  sont  négligées  par  beaucoup  d'entomologistes,  & 
bien  qu'elles  pullulent  autour  de  nous,  leurs  premiers  états  ont  été  à 
peine  observés  môme  en  Lurope,  elles  sont  loin  d'ôtre  connues. 
Pourtant  Amaiana,  Auroraria^  Slrigilaria,  Aversaria,  par  leurs  jolies 
toilettes,  ont  trouvé  grâce  devant  le  mépris  des  amateurs  &  ont  eu  le 
privilège  d'ôtre  décrites  &  figurées  par  les  anciens  auteurs.  Asellodes 
Lalernaria,  du  Brésil,  avec  ses  grands  trous  qui  semblent  découpés  à 
l'emporte-pièce  &  recouverts  d'une  vitre,  au  milieu  de  ses  ailes  d'un 
rose  vineux  sî  étrangement  échancrces,  est  le  type  d'un  genre  tout  à 
fajt  anormal  dans  cette  tribu.  [1  en  est  de  même  pour  la  Plutodes 
Lydaria  de  Sarawaek,  aux  ailes  métalliques,  jaune  clair  avec  de 
larges  taches  de  cannin,  cerclées  de  filets  noirs,  que  nous  laisserons 
ici  jusqu'à  jiliis  ample  connaissance  de  ses  congénères  &  surtout  de  sa 
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Les  MicronidkSj  tloiu  toutes  les  espèces  sont  érrang^ères  a  LlturopCj 
forment  tiiie  tribu  des  plus  iiitéressantcs  j)arjni  les  l^halenideSj  par  la 
longueur  relative  des  palpes,  la  nervulation  des  ailes  &  leur  coupe  le 

plus  souvent  angtileusc  N;  munie  de  longues  c|ucucs  comme  celle  des 
U-rapiherix. 

«  Les  Cauerides  sont  peu  remarquables  quant  aux  couleurs  presque 
toujours  blauclies,  Elles  vivent  dans  les  bois  èc  dans  les  lieux  trais  & 
ombragés.  Elles  habitent  toutes  les  parties  du  globe. 

«  Les  Macakides  se  reconnaissent  aisément  à  leurs  ailes  anguleuses 
quadrangulaires,  qui  sont  souvent  écbancrées  au-dessous  de  Vapex 
(Lextrème  pointe  de  Taile  supérieure).  Leurs  chenilles  ne  ressemblent 
plus  a  une  petite  biiinche  seclic^  mais  par  leur  ton  .vert  &  leur  peau 
unie  elles  imitent  le  pétiole  dhme  feuille. 

«  Les  EinoNiDKs,  répandues  sur  tout  le  globe^  sont  d/autant  plus  com¬ 
munes  qtdeltes  volent  le  jour  sur  les  bruyères  arides^  dans  les  clairières 
les  lieux  herbus  où  leurs  chenilles  ont  \éciL  lype  :  P'^tdonta  Plu- 
mhiaria^  si  commune  dans  les  garrigues  du  midi  de  la  France. 

<(  Les  HazideSj  des  contrées  équatoriales,  ont  été  placées  parmi  les 
géomètres  en  attendant  que  leurs  chenilles  &  leurs  chrysalides  fussent 
connues.  Par  leurs  corps  robustes,  velits,  leurs  ailes  épaisses,  veloutées, 
par  leurs  Couleurs  vives  &  disposées  comme  celles  des  Chéloiiîdes,  il  fau¬ 
drait  les  rapprocher  des  Lithosides  qui  ont  plus  d’un  point  de  contact 
avec  les  Plialenides.  L  //iips  Belio^iarict  de  Eornéo  en  est  un  exemple 
frappant. 

«  Reportez-vous  à  mon  iûbleait  èt  remarque/  la  place  que 

je  Iciu  assigne .  elles  se  rattachent  d  un  cote  aux  Pithosici  c|ui  leur  servent 
de  lien  avec  les  (Jicloiua  &  les  iJparis  ;  de  Pautre  elles  sont  elles- 
mêmes  le  trait  d'union  avec  les  Agari&la,  les  Ilvpoa  osh  &  les  îunploda. 

H  Les  ZcitÉNinj^s,  de  taille  relativement  g-rande,  surtout  dans  les 
espèces  exotiques,  sont  reanarquables  par  les  fines  taches  qui  parsèment 
leurs  ailes  de  couleur  laiteuse,  ou  par  les  taches  noires  sur  fond  gris 
ou  jaune,  imitant  la  peau  des  j)anthères  des  léopards,  De  là  les  noms 
de  Pclinaria,  de  Jaguararia,  Leouaria,  Unçiariti,  l^igraia,  Pantaria,  Léo- 
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pardinala,  qui  leur  ont  été  donnéç.  Lu  Brcsilicnno  Panlherodes  Pardalaria, 
aux  ailes  cruii  jaune  vif  parsemées  de  larges  taches  grises  cerclées  & 
oscellées  de  noir  n'est-elle  pas  bien  nommée? 

fi  Kotr^Aln\ixasGrossidariata,  dont  la  chenille  est  sur  les  groseilliers, 
avec  ses  gros  points  noirs  &  ses  lignes  fauves  sur  un  fond  blanc,  est. 
quoique  fort  conimiine,  un  très-bel  insecte.  Percnia  Lelinana,  toute 
grise  avec  une  multitude  de  points  noirs,  malgré  sa  mise  un  peu  sévère, 
n'en  est  pas  moins  une  grande  &  belle  espèce.  Sa  patrie  est  rindc 
centrale. 

<(  Les  Lîgides,  remarquables  par  les  pinceaux  de  poils  qui  ornent  la 
tète  des  IJgia,  les  crêtes  qui  se  dressent  sur  le  corselet  des  Chknias^  & 
l'éclat  métallique  de  leurs  ailes,  habitent  le  midi  de  l'Europe,  l'Australie 
&  le  cap  de  Bomie-Espérance. 

c  Les  Hyï^ernides  ont  été  ainsi  nommées  parce  que  leur  éclosion  a 
lieu  en  hiver,  &  qu'elles  volent  en  novembre,  décembre  &  janvier,  & 
quelques-unes  le  jour.  Leurs  chenilles  vivent  au  printemps  sur  les  arbres 
&  les  haies.  Quelques  espèces,  la  DefoUaria  entre  autres,  sont  bien 
connues  des  horticulteurs  par  les  dégiits  qu'elles  commettent  sur  les 
pommiers,  poiriers  &  pruniers.  L'insecte  parfait  est  de  couleur  terne 
&  les  femelles  sont  aptères,  c'est-à-dire  que  toutes  ont  des  ailes 
incomplètes  ou  réduites  à  de  simples  moignons,  si  bien,  que  ne 
pouvant  pas  voler ,  elles  vivent  toutes  à  terre  ou  au  pied  des  arbres 
qui  ont  servi  de  noiuTiture  à  leurs  larves. 

«  Les  Lare^iTIDES  se  trouvent  dans  le  meme  cas,  &  leurs  chenilles 
sont  encore  plus  nuisibles  que  celles  des  Hybernides.  La  Lhennatobia 
Bvurnata  s'aîtac|ue  surtout  aux  arbres  fruitiers,  &  dévore  les  jeiEnes 
feuilles  &  les  bourgeons  dès  les  premières  pousses  du  printemps.  Elle 
s'attaque  même  aux  fruits  en  s'introduisant  dans  le  cœur  à  là  maniéré 
d'un  Cossus.  Dans  le  genre  Eupiihecia^  la  Reclang-ulata  est  encore  une 
mangeuse  de  pomnies.  La  chenille  éclut  en  même  temps  que  le  bouton 
se  forme,  s’y  introduit,  &  pour  se  préserver  du  froid  ou  de  la  pluiej 
s’alu-itc  sous  les  pétales  de  la  Heur  qu'elle  rabat  &  relient  au  moyen 
dàui  réseau  de  soie.  Bien  tranquille  sous  sa  tente,  elle  commence  par 
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jiianger  pistil  &  étaiiiineSj  puis  Tovaire  lui-jTièmc  ,  &  aii  lieu  d’une 
pümiTiej  vous  n^avez  plus  à  récolter  qu^ine  chrysalide.  » 

—  Heureusement  que  ces  ravageuses  sont  de  très-petite  taille! 

—  Les  plus  petits  sont  les  plus  nombreux  &  les  plus  nuisibles ^ 
&  il  nV  a  pas  de  comparaison  entre  le  mal  que  peut  produire  sur  un 
arbre  une  nichée  iVEupiihecici  &  une  nichée  de  par  exemple. 

—  En  voila  un  qui  est  charmant  avec  ses  ailes  blanches ,  zébrées 
de  vert-émeraude.  O'est  dommage  que  scs  ailes  inférieures  soient 
routes  plissé  es  &  comme  avortées. 

—  C^est  la  Penîodes  AborlirûL^^  de  Bornéo^  &  ce  que  vous  prenez 
pour  un  avortement  est  un  développement  normal  constant  dans 
ce  genre.  N’allez  pas  croire  non  plus  t[ue  ces  Loboplwra  Lobulciiei^ 
Pdretata  &  Sabiiuiia,  toutes  européenneSj  soient  munies  de  six  ailes^ 
parce  que  la  quatrième  nervure  inférieure  a  pris  cette  direction  & 
cet  accroissement  insolite.  Ces  ciiillerons  rudimentaires  semblables 
aux  appendices  qui  caractérisent  les  insectes  diptères,  ont  fait  donner 
le  nom  de  <<  phalène  à  six  ailes  »  à  ia  Sexahrla  qui  est  précisément 
la  seule  du  genre  qui  ne  présente  pas  cette  bizarrerie. 

«  Les  Eueolides  ont  les  ailes  épaisses,  veloutées,  à  franges  lon¬ 
gues,  les  supérieures  à  apex  aigu  &  souvent  recourbées  en  faucille. 
Leurs  chenilles  vivent  sur  les  plantes  basses.  Leurs  chrysalides  sont 
molles,  allongées,  de  couleur  pâle,  &  quelques-unes  ont  la  gafne  de 
la  trompe  dégagée  &  sc  prolongeant  sur  l’abdomen,  comme  certaines 
Koctuellcs. 

ES  Les  SiOMDEs,  tribu  peu  nombreuse,  &  composée  de  genres  par¬ 
fois  un  peu  disparates.  Je  vous  ferai  remarquer  parmi  les  exotiques 
la  Callipia  Parrhasiata  aux  ailes  rose  vif  bordées  d’une  large  bande 
gris-noir  &  frangée  de  fauve.  On  la  dit  du  Bengale. 

£E  Les  Hedylides  sont  toutes  américaines,  &  rappellent  par  leurs 
forme  ik  la  couleur  blanche  de  leurs  ailes  les  Diurnes  des  genres 
fJelïconia  &  Piéris, 

«  Les  Eratetkidi’s  ont  encore  plus  de  rapports  avec  les  Diurnes. 
Les  unes  ressejnblent  à  des  Errcùiîdes ,  les  autres  â  des  Urjfndes  ^  Ik 
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certaines  <rentrc  elles  sont  de  véritables  IJlhosides.  Mais  pour  décider 
la  place  qu’elles  devraient  tenir  dans  les  classifications,  il  faudrait 
connaître  leurs  chenilles  &.  leurs  modes  de  transformation,  car  toute 
la  tribu  est  exotique. 

«  Les  Emplociups,  tribu  américaine  ne  renfermant  qu’un  genre 
n’est  pas  plus  connue  que  la  précédente ,  &  sa  place  devrait  être 
auprès  des  HAzrnEs  &.  des  Iuthosides. 
tt  Voyez  mon  tableau  synoptique. 

(!  Les  Hvi'OCHROSidi-s,  toutes  étrangères,  sont  dans  le  môme  cas 
&  servent  de  transition  aux  Drépanui.idus  &  aux  SAtüKNiDES.  » 

11  nous  fut  accordé  quelques  minutes  pour  saisir  d’ensemble 
tous  ces  liens  de  parenté  &  pour  nous  extasier  sur  totites  ces  fines 
merveilles  de  l’écrin  exotique. 


i 
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Or 
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<£  Nous  allons  entier  dans  les  Sphingides  ou  Crépusculaires  par 
les  genies  exotic[iECs  A^avîslû ,  (^Qstïua ,  lleccilaïîiLi ^  x'Egocéra ^  genres 
participant  des  Diurnes^  des  Phalènes  &  des  Zygènes  tout  à  la  fois. 

if  Je  dois  vous  dire  avant  tout  quels  sont  les  caractères  de  cette 

fomille  comprenant  les  tribus  des  ZygcmdhSj  Sifungides^  Sési.urcs  & 
Stygiaires. 

«  Antennes  plus  oi(  moins  renflées  au  milieu  ou  près  de  i’extré- 
mue  J  tantôt  prismatiques,  ctdindriques  ou  dentées;  corps  robuste 
ne  présentant  jamais  cPétranglemeiu  entre  le  corselet  Fa  bd  orne  n.  Les 
SIX  pattes  propres  a  la  marche*  Deux  paires  d'ergots  aux  jambes  postc- 
iieuies;  ailes  en  toit  horizoutaJ^  ne  se  relevant  jamais  comme  celles  des 
Rhopaloceres  ou  des  Phalénides;  les  ailes  supérieures  recouvrant  les 
inléiieiues  très^coiirtes  tS;  retenues  par  un  trein  chex  les  jiiales  seule- 
meiit;  trompe  longue  fv  bien  dévelop)>ée. 

ff  \  ol  nocturne,  crépusculaire  ou  diurjie,  scioti  les  Fcm-es. 
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«  Toutes  les  chenilles  ont  seize  pattes  &  se  métamorphosent 
soit  en  terrcj  soit  dans  1  nuéricur  des  tiges  (les  Sésies)^  soit  dans  une 
coque  (les  Zygènes);  aucune  ne  se  suspend  ni  ne  se  sangle  pour  se 
chrysalide!'. 

((  Reinar([uons  d'abord  dans  la  tribu  des  Zvgénides^  V îîecatesia 
Fenesiraia  dh4ustralie.  Par  ses  antennes  hérissée  s ,  fusiformes  comme 
celles  des  NymphalideSj  c^est  encore  un  RhopalücèrC;^  &  pourtant  ses 
ailes  troncjLiées  à  Tapex  &  couchées  sur  le  corps^  son  corselet  très- 
velu  &  son  gros  abdomen  Font  fait  classer  parmi  les  Crépusculaires, 
\MEgocera  Veuulia  du  Bengale^  aux  antennes  fusiformes  ^  en  cornes 
de  bélier^  aux  ailes  triangulaires^  avec  ses  palpes  en  avant  comme  un 
bec  &  ce  bouquet  de  poils  fauves  à  rextrémiré  de  Fabdomen  chez  le 
mâle.  Les  Thrgris  Fenesirina  &  VHvhia  shiecommodant  toutes  deux  du 
cîi]iiat  de  FEirrope  &  de  celui  des  États-Unis,  Ce  sont  de  petites 
espèces;  mais  charmantes  par  leurs  ailes  brunes  mélangées  de  rouge, 
dentelées  de  blanc  &  ornées  de  taches  vitreuses. 

U  I^es  Zygénidhs,  connues  sous  le  nom  de  e  Sphinx  béliers^  n  sont 
en  général  dhin  bleu  ou  dhin  vert  foncé,  a  l>andes  ou  â  taches  rouges  ; 
}nais  il  arrive  parfois,  dans  certaines  espèces,  que  le  rouge  est  renijslacé 
par  du  jaune,  ce  qui  constitue  des  variétés  rares  comme  la  variété 
Lnieola  de  Fespèce  Ünobrychis,  Elles  volent  par  un  soleil  ardent,  rapi¬ 
dement  &  en  ligne  droite,  mais  elles  ne  tardent  pas  â  se  reposer  sur  les 
tètes  des  scabieuses,  staticées,  Centaurées,  plantes  qui  nourrissent  leurs 
chenilles.  Celles-ci  sont  courtes,  épaisses,  &  l^àtissent,  pour  se  chrysa- 
lider,  une  coque  allongée  en  forme  de  bateau,  d’une  matière  sèche 
comme  du  parchemin  ffc  collée  à  la  tige  de  quelque  graminée, 

K  Dans  le  genre  Srntonis,  dont  nous  n’avons  en  Europe  qiFune  seule 
espèce  Sjviîoiîîs  la  cotdeur  ronge  est  remplacée  par  des  taches 

blanches  ou  jaunes,  &  chez  les  exotiques  les  ailes  deviennent  parfois 
vitreuses  comme  celles  des  Sésies.  il  y  a  même  certaines  espèces^  telles 
f[ue  Godarli  des  Moluques,  tpn  servent  de  jonction  entre  les  Zygénides 
les  Sésiaircs.  I  hir  leurs  chenilles  gai  nies  de  petits  tubercules  hérissés 
de  poils,  SC  roulant  comme  celles  des  Chélonidcs,  vivant  comme  elles 
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.sur  les  plantés  basses  &  se  métamorphosa  ni  dans  une  cotfuc  ovoïde 
construjtc  avec  leurs  dépouilles  à  la  manière  des  Liparides,  je  considère 
encore  les  Srnîo/iîs  comme  iin  de  ces  g-enres  intermédiaires  participant 
d\ine  QU  doux  tribus  voisines. 

\oiCi  les  SpMïiNGinfes  qui  remportent  sur  tous  les  autres  lépidoptères 
parleurs  fonrieSj  leurs  tailles  &  leurs  Jjelles  couleurs.  Leurs  chenilles, 
ornées  de  vives  taches  ocellées,  ne  sont  pas  moins  élégantes.  C'est  la 
position  dans  laquelle  elles  restent  des  heures  entières  qui  leur  a  fait 
donner  le  nom  génériqtie  de  Sphinx. 


Remarqucïî  dans  le  genre  Deilephîlû^  mot  signifiant  ;  —  «  qui  aime  le 
crépuscule  J  »  —  Actu  i  du  laiirier-rosej,  qui  remporte  sur  tous  les  autres 
par  ses  couleurs  vertes  veinées  de  rouge?,  de  violet  &  de  blanc  comme 
une  agate.  On  trouve  parfois  sa  chenille  dans  nos  contrées  &  jusque 
dans  le  nord  de  la  h  rance,  mais  c'est  toujours  accidentellemeiK.  Ce  sont 
des  femelles  qui,  einportées  pur  des  coups  de  vent  du  sud*  sont  venues 
déposer  leur  ponte  sur  les  lauriers^-roses  en  caisse, 

H  Lorsqu'on  se  promène,  après  de  chaudes  journées  d’été,  autour 
des  pétunias,  des  verveines,  des  phiox,  fleurs  préférées  par  les  Sphinx, 
on  entend  iiii  bruissement  d’ailes  rapides  qui,  plus  prompt  que  la  pensée 
&  plus  fort  que  celui  d'un  petit  oiseau,  traverse  les  lueurs  incertaines  de 
la  première  ombre.  C'est  Co^iroipulî  [du  liseron)  qui  exhale  une  suave 
odeur  de  jasmin,  ou  le  beau  Ugastri  (du  troène)  aux  ailes  rosées,  qui 
passe  cl  une  corbeille  a  une  autre  en  décrivant  dans  son  essor  une 
courbe  impénieiise.  Observez  alors  sa  manière  d'essayer  d'aboi  d  par  la 
vue  ou  par  1  odorat  la  j)lante  cpfil  va  fouiller,  la  rapidité  avec  laquelle 
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il  déroule  &.  plonge  sa  longne  trompe  dans  le  nectaire  de  la  fleur  choisie^ 
&  l'immobilité  apparente  où  il  demeure  tout  le  temps  qidil  met  à  en 
épuiser  le  suc,  Cette  Immobilité  est  due  à  une  exubérance  de  frémisse¬ 
ment  dans  ses  ailes  puissantes^  car  il  ne  se  pose  jamais  &  vibre  sus¬ 
pendu  dans  l'air  devant  la  coupe  embaumée  qifirincline  parfois  avec  sa 
trompe  comme  pour  la  forcer  à  lui  verser  son  ambroisie  jtisqifà  la  der¬ 
nière  goutte.  (Cest  dans  ce  moment  d^ivresse  que  vous  pouve^^  au  mou¬ 
vement  de  la  plante  ,  deviner  la  présence  de  Thote  t'k  le  saisir  au  filet  & 
meme  avec  la  mainj  si,  ne  vous  souciant  pas  d'endommager  sa  robe, 
vous  voulez  vous  procurer  des  pondeuses.  En  le  prenant  ainsi,  vous  sen¬ 
tirez  la  notable  chaleur  que  son  corps  dégage,  fait  singulier  pour  des  ani¬ 
maux  il  sang  froid,  &  Téclat  surprenant  de  ses  yeux  de  feu.  Ses  griffes, 
sans  être  capables  de  vous  blesser,  s'attachent  fortement  à  vos  mains, 
moins  fortement  cependant  que  celles  dcr/lc/ïc/  rj/^/hï  Alropos,  personnage 
plus  lourd,  plus  sombre,  mastodonte  ailé  des  Sphinx.  (H'est  le  seul  Sphinx, 
dans  nos  climats,  qui  fasse  entendre  un  petit  cri  semblable  à  celui  d'une 
souris,  S:  encore  ce  cri  n'apparcient-il  qu’au  male.  Cette  voix  sort  de 
deux  petites  ouvertures  placées  sous  la  poitrine',  entre  l’abdomen  &  le 
corselet,  comme  chez  les  cigales  j  mais  celles-ci  possèdent  de  véritables 
tambours,  tandis  que  IhUro^o-s"  ifa  que  de  petits  tambourins  recouverts 
dhin  bouquet  de  poils  roux  qui  se  redressent  en  rayonnant  lorsque  le  cri 
se  lait  entendre.  I.a  chenille  arrivée  à  toute  sa  taille  fait  entendre  le 
meme  son,  mais  beaucoup  plus  faible,  &  souvent  la  chrysalide,  au 
moment  d'éclore,  semble  pousser  de  petits  cris  plaintifs.  L’ignorance 
S:  la  superstition  n'ont  pas  laissé  échapper  l'occasion  de  voir  dans  cet 
inoffensif  insecte  un  envoyé  de  Satan,  Le  dessin  de  son  dos,  qui  repré¬ 
sente,  avec  beaucoup  de  bonne  volonté,  une  tète  de  jnort  sur  fond  noir, 
l'a  fait  regarder  comme  un  porte-malheur  :  c’est  ,  dit-on  ,  tui  présage  de 
mort  prochaine  pour  les  gens  chez  lesquels  il  entre,  &,  par  son  cri,  il  a 
plus  d'une  fois  mis  en  ftnte  tous  les  habitants  d'une  maison,  Au  siècle 
dernier,  des  curés  ont  même  prononcé  contre  lui  la  formule  d'excom¬ 
munication,  J'ai  vu,  il  n’y  a  pas  longtemps,  dans  une  petite  ville  des 
environs,  la  population  s'attrouper  autour  d'un  de  ces  pauvres  1  épi  do- 


ptères  égaré  dans  une  me.  Oii  tenait  eonseil,  on  se  tlemandait,  avec 
crainte,  quel  pouvait  être  cet  animal  alîieii.v.  «  Il  est  vcn)men.x,  disait 
PiiM.  —  Ça  mord^  disait  Taiure.  u  Le  maire  lut  appelé.,.  11  nia  le  venin 
&  la  morsure^  mais  assura  que  c'était  ik  Fécrasa  bravement. 


—  Saficta  sîmplicîtiisf  »  dit  Pigeot  en  levant  les  épaules. 

J'observai  que  les  Sphinx  éirangers  devaient  être  encore  plus  beaux 
que  les  nôtres, 

H  il  n'en  est  rien^  répondit  rentomologistc  d'un  air  de  triomphe  ;  ils 
sont  toujours  élégants  de  formCj  mais  ni  plus  grands  ni  mieux  vêtus.  Je 

crois  même  qu'il  n'en  existe  pas  d'aussi  beaux  que  notre  Sphinx  du 
iaurier“rose. 

—  Ma  toi!  dit  Pigeotj  vivent  les  Sphinx!  Ils  ont  des  têtes  comme 
des  oiseauXj  des  cornes  comme  des  bœufs,  &  ils  sont  propres  comme  des 
lapins. 

“■  Le genreAAîcro^Vuj^a  comprend  en  Europe  plusieurs  espèces, 
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bjdiformis  &  Fitsci/onnh  entre  autres  qui ,  par  leurs  ailes  transparentes, 
relient  les  Sphinx  aux  Sésics.  Dans  les  exotiques  le  g-eiire  Cocjdi.'ï  s'en 
rapproche  encore  plus, 

«  Par  les  Ptéropons  ŒfîoîIwra%  coniniuns  dans  le  midi  de  la  France, 
&  Gorgon  des  bords  du  Volga,  nous  passons  naturellement  au  ^enre 
bifncruîlhiis^  (c  les  Sphinx  bourdons.  »  Ceux-ci,  bien  que  Sphinx  par  leurs 
premiers  états,  sont  déjà  à  demi  Bombyx  par  leur  fades  &  leur  trompe 
à  rétat  riidmien taire,  car  vous  savez  que  les  [bombyx  n'en  possèdent  pas. 
Si  vous  prenez  jamais  bcaucaup  de  chenilles  de  ce  genre,  ne  les  entassez 
pas  dans  la  même  boîte  ;  car  il  arrive  parfois  qiden  se  battant  elles  se 
coupent  la  queue  les  unes  aux  axures,  c'est-à-dire  la  corne  qu'elles  por¬ 
tent  sur  le  onzième  anneau, 

«  TreniiiUv^  sujet  russe,  &  Qaercm^  du  midi  de  la  France,  sont  les  plus 
recherchés  par  leur  rareté;  mais  Occllala^  avec  ses  ailes  supérieures  gris 
de  perle  finement  ondées,  &:  ses  inférieures  d'un  rose  vif,  ornées  d’un 
grand  œil  en  velours  bien, remporte  en  beauté  sur  ses  congénères,  bien 
qiihl  soit  commun,  w 

iVL  Desparelies  nous  présenta  une  botte  de  petits  insectes,  c[uc  nous 
prîmes,  Pigeot  &  moi,  eu  égard  à  leitrs  ailes  étroites  &  diaphanes  &  à 
leurs  abdomens  rayés  de  noir  &  de  jaune  ,  pour  des  abeilles  8t  des 
guêpes,  &  comme  il  ne  disait  rien,  nous  lui  fîmes  remarquer  complais 
samment  sa  distraction, 

<(  Je  ne  me  trompe  pas,  dit- il,  ce  sont  bien  des  papillons,  &  recon^- 
naissez  parmi  eux  la  Sesie  apiformis^  que  je  voiîs  ai  déjà  fait  remarquer 
à  la  chasse* 

tt  II  est  vrai  que  ces  frêles  &  délicates  Sesies^  par  leur  fades  &  les 
mœurs  de  leurs  larves  qui  vivent  dans  l’intérieur  des  tiges,  ont  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  certains  hyménoptères  ;  ce  qui  leur  a  valu  les 
no  lus  de  Specî/oî^auSf  Bembecifornns^  (daipiformis^  7dpiihfor?7iiSf  etc,, 
c'est-à-dire  de  la  forme  des  Sphex,  des  Bembex,  des  Cynips  &  des 
l  ipides  ;  mais  encore  une  fois  elles  ont  une  trompe  &  pas  de  mâchoires. 
C'est  par  le  soleil  le  plus  ardent,  en  plein  midi,  qu'il  faut  les  chercher 
sur  les  fleurs  de  lavande,  les  thyjiis,  les  tètes  d'oignons,  les  écorces 
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en  décüJiiposirîon J  les  bois  potirris.  Mais  comme  ces  jolis  lépidoptères 
sont  toujours  mres^  il  laut  faire  la  chasse  a  leurs  larves  en  grattant^ 
coupant^  rognant  les  vieux  arbres  comme  uji  bûcheron. 

((  Nous  passerons  rapidement  siir  la  tribu  des  Sîj^gi\ïires ^  dont  les 
insectes  sont  fort  petits  de  taille  N  assez  rares  en  France.  Leurs  chenilleSj 
semblables  à  celles  des  Sésies,  vivent  également  dans  rintérieur  des 
tiges.  Si  nous  voulions  suivre  la  filiation  absolue  des  larves  eadoplndesj 
qui  vivent  cachées  dans  les  végétaux  dont  elles  mangent  la  moelle^  nous 
devrions  voir  de  suite  tous  les  Cossus^  ZcuzèrcSj  Hépiales,  Nonagries 
&  une  grande  partie  des  Microlépidoptères,  ce  qui  nous  entraînerait  trop 
loin.  Revenons  donc  un  peu  sur  nos  pas  en  reprenant  la  tribu  des 
Lithosies  qui  nous  conduira  insensîljlemcnt^  par  lesChélonideSj  à  retrouver 
nos  Cossus  J  lesquels,  en  tant  c[ue  papillons,  ont  le  meme  aspect  que  les 
Bombyx.  » 


N 


IX 


lî  O  M  B  Y  c  f  T  E  S, 


<t  Les  Rombycttes  ou  nocturnes  ont  les  antennes  ciliées,  dentées  ou 
plumeuses  ;  le  corps  ne  ])résentaiu  jamais  d’étrang^lement  entre  le 
corselet  &  rabdomen  ^  les  quatre  ailes  d'égale  consistance,  toujours 
retenues,  chez  les  mâles,  par  un  frein  qui  les  empêche  de  se  relever 
perpendiculairement  dans  le  repos.  'Lrompe  rudimentaire  ou  nulle, 
selon  les  tribus*  Les  chenilles  ont  de  dix  à  seize  pattes.  Elles  sont 
glabres  ou  velues,  parfois  ornées  de  tubercules  ou  de  crêtes  charnues, 
rarement  épineuses.  Leurs  chrysalides  se  métamorphosent  en  général 
dans  des  coques  &  ne  se  suspendent  pas  comme  celles  des  Diurnes  & 
des  Phalènes* 

fc  Nous  entrerons  dans  la  famille  des  Nocturnes  par  les  Lithosides, 
dont  le  nom  signifiant  en  grec  <<  qui  s'attache  aux  pierres  »  vous  indique 
que  toutes  leurs  chenilles  vivent  sur  les  nionsses  de  les  lichens  des 
rochers.  Le  n'est  pas  une  loi  générale,  car  beaucoup  se  tiennent  sur  les 
arbres  &.  les  graminées.  Cette  tribu,  bien  que  d'un  aspect  assez  terne, 


r 
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n^en  est  pas  moitis  très- intéressante  en  ce  qu^elle  est 
points  de  repère  des  classifications, 

—  QLdentendez-voiis  par  là  r 

^  Reportez-voLis  à  mon  tableau  synoptique  &  vous 
les  g^enres  pourraient  se  résumer  en  quclcfues  g^randes  d 


un  des  grands 


verrez  que  tous 
i  visions. 


SPHINX, 

ZYGÈNES, 

smerinthes,  SÉSIES, 

HESPÉRIES  , 

LITHOSIES, 

SATURNIPES,  BOMBYX, 

ZEUZÈRES, 

PAPILLONS, 

PHALÈNES, 

PSYCHÉS,  NOCTUELLES, 

NÜxNAGRIDES 

PYRALES, 

1  ElGNE  S ,  aORDE  USES, 

PTÉROPHORES. 

—  Les  Lithosies  ne  sont  pas  bien  gaies^  dit  Pigeot. 

—  Elles  sont  presque  toutes  jaunes  ou  décolorées. 

—  I.es  Lithosia  Ahsomelia^  Quadra^  Luteoia^  ne  sont  pas  en  eflet 
très -recherchées  dans  Iei!r  mise  ^  mais  le  genre  Euchelia  nous  offre  des 
toilettes  assez  coquettes  :  aux  ailes  noir  &  carmin;  Pulchra 

toute  vêtue  de  blanc^  pointillée  de  noir  &  de  taches  roses  j  Lignla  du 
Brésil  J  noire  &  orange.  Ce  serait  le  cas  de  vous  parler  ici  des  Ypono- 
meutes  du  fusain  du  cerisier  qui^  par  leur  ressemblance  avec  les 
Emj'dia  Cribrum  ^  Candida  &  Cnbella^  ont  été  longtemps  placées  à  leur 
suite  ;  mais  elles  appartiennent  à  la  famille  des  Tinéicles  par  les  mœurs 
de  leui*s  chenilles. 

«  Si  vous  aimez  les  couleurs  brillantes,  celles  de  la  tribu  des  Chélü- 
NiDEs  (écailles)  vont  vous  dédommager.  Je  ne  connais  pas  de  chenilles  qui 
marchent  plus  vite^  surtoitt  celles  de  Pnrpurea^  cette  belle  écaille  jaune 
d  or  aux  ailes  inférieures  pourpres,  &  celle  de  la  blonde  Arctia  Lubrici- 
pcdaf  appelée  jadis  Pied-de-lièvrc^  sans  doute  à  cause  de  son  agilité. 
Regardez  ces  Callimorphes  liera  &:  Dùminula ,  ainsi  que  ces  Ckelonîa^ 
Hébc,  Fasdata,  Casta,  Malromda,  Latreillii,  Fiaina  &  même  Caja,  avec 
ses  variétés  à  ailes  jaunes,  &  dites- moi  si  elles  ne  sont  pas  aussi  belles 
que  cette  Brésilienne  MelaA'atttba  &  cette  Cbdofiîa  IVcrds  des  Indes*  n 

is 
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—  Arlequins  &  arleqiiines!  dit  Pigeot. 

—  Mais  non  pas  criards  de  tons  comme  les  habits  faits  de  pièces 
ra])porrécs,  reprit  M.  Desparelles.  !.a  nature ^  dans  ses  plus  hardis 
caprices  J  est  toujours  harmonieuse.  Klle  seule  possédé  le  secret  de  ces 
fantaisies  qui  ne  choquent  pourtant  jamais  ni  1  œil  ni  la  pensee. 

—  (le  sont  là  de  beaux  papillons^  sans  doute!  répondit  i^igeot;  mais 
je  les  trouve  un  peu  trop  crus  de  ton ,  bien  que  la  nature  ait  ]>assé  par 
làj  8:  un  peu  voyants  pour  des  gens  qui  ne  se  montrent  que  la  nuit. 

—  Non-seulement  ils  sont  vovants,  mais  encore  il  en  est  parmi  eux 


qui  sont  fort  bruyants  pour  des  lépidoptères  j  exemple  i'Écaille  pudique 
{C/ieiouia  pîtdica\  qui^  ainsi  que  plusieurs  espèces  de  Litliosides  du  genre 
Sefiuci,  produit  en  volant  un  son  assez  perceptible  pour  rattraper  au 

juger. 

il  Toutes  les  chenilles  de  Chéionides  se  transforment  en  pa) 
dans  de  légers  réseaux  de  soie,  8:  elles  sont  si  délicates  que,  lorsqu  en 
chassant  vous  en  rencontrerez  quel qti une  en  train  de  filer  sa  coque  ou 
même  venant  de  se  métamorphoser  ^  ce  que  vous  reconnaîtrez  a  la 
chrysalide  encore  blanche,  il  est  inutile  de  Femporter,  elle  n  écluia  pas 


liombi'cites. 


oti  elle  éclôia  mal  par  suitci  tlu  inoîticlre  toucher.  Faites  une  petite 
marque  a  1  endroit  où  vous  la  laisse/,  &  revenez  la  chercher  quekiues 
jours  après  cpiand  elle  aura  noirci  &  se  sera  raffermie, 

n  est  dans  la  tribu  des  IjIparides  cjuc  se  trouvent  les  chenilles  les 
plus  nuisibles.  Le  IJparis  dispttr,  ainsi  nomfité  de  ce  tiiie  le  mâle  est 
brun  la  femelle  blanche,  broute  à  l’état  de  larve  &  ravag-e  entière¬ 
ment,  certaines  années,  des  forêts  entières.  Celles  A.n  Liparis  Chrysor- 
rhea  ne  sont  pas  moins  dévastatrices.  Parmi  les  Bo.mbvcides,  la  chenille  du 
Bmnbjw  Nemtria.  bien  connue  des  jardiniers  sous  le  nom  tie  Uprée ,  à 
cause  de  son  vêtement  rayé  de  diverses  couleurs  qui,  avec  beaucoup  de 
bonne  volonté,  ressemble  à  un  habit  galonné,  vit  en  société  nojnbrütise 
sur  les  arbres  fruitiers  qu’elle  dépoudle  entièrement.  File  se  chrysa- 
lide  dans  une  coque  soyeuse  ^  molle  &  saupoudrée  d^une  poussière  qui 
ressemble  a  de  la  Heur  de  soutrc.  dette  poussière  n^est  autre  chose 
qu’une  liqueur  qui,  en  séchant,  devient  dhin  beau  jaune  &  vole  en 
poussière  an  moindre  choc. 

Les  chenilles  de  Lamstris  sont  également  voraces;  mais  comme 
elles  ne  s’attaquent  qu'aux  buissons,  elles  n'ont  pas  attiré  sur  elles  la 
colère  des  horticulteurs.  Une  autre  larve  fort  malfaisance ,  c'est  le 
Bombyx  Processiaunea ,  qui  vit  en  famille  dans  des  poches  de  soie  atta¬ 
chées  contre  le  tronc  des  arbres  ou  suspendues  aux  branches,  à  trois 
ou  quatre  pieds  de  terre* 

tt  Au  coucher  du  soleil,  les  chenilles  sortent  de  cette  poche  pour 
aller  pâturer  toute  la  nuit;  elles  marchent  en  longues  files,  de  là  leur 
nom  de  Procimionuaîres .  On  voit  d'abord  sortir  une  chenille  par  l'ouver¬ 
ture  placée  à  la  partie  supérieure  du  nid  ;  cette  ouverture  ne  permet  le 
passage  qu'à  une  seule  à  la  fois*  Dès  qu'elle  est  sortie,  elle  est  suivie  à  la 
file  par  plusieurs  autres.  Cette  première  hle  arrivée  à  un  mètre  de  dis¬ 
tance  fait  une  pause  pour  donner  le  temps  de  sortir  à  celles  qui  sont 
dans  le  nid.  Elles  se  mettent  en  rangs,  le  bataillon  se  forme,  la  conduc¬ 
trice  ouvre  la  marche,  &  tomes  la  suivent  si  près  les  unes  des  autres, 
que  la  tête  de  la  seconde  touche  la  croupe  de  la  première.  La  file  est 
partout  sans  interruption;  c'est  un  véritable  cordon  de  chenilles  sur  une 
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longueur  d\in  mètre,  après  quoi  la  file  se  double  sur  une  distance  à  peu 
près  semblable*  Puis  viennent  des  ran^s  de  iioiSj  auxquels  succèdent 
des  rangs  de  quatre,  cinq,  six,  sept,  parfois  jusqu^à  quinze  de  front* 
Après  avoir  dévoré  toute  la  nuit,  elles  rentrent,  le  matin,  en  suivant  le 
même  ordre.  Elles  sont  irMols  si  nombreuses,  qifon  entend  le  bruit  de 
leurs  mâchoires  qui  entament  les  feuilles,  &  la  chute  de  leurs  déjections 
ressemble  au  bruit  de  la  grêle* 

«  U  faut  toucher  leurs  nids  avec  beaucoup  de  précaution,  car 


les  poils  restés  dans  ces  toiles  communes,  après  les  changements  de 
peau,  sont  cassants  &  entrent  dans  les  chairs,  comme  des  aiguilles*  Ce 
sont  des  démangeaisons  insupportables  qui  peuvent  durer  plusieurs 
jours  &  occasionner  la  fièvre.  Un  de  mes  amis,  qui  avait  pris  ces 
poches  de  Processionnaires  en  horreur,  prétendait  qifil  lui  suffisait  de 
les  regarder  pour  avoir  des  boutons  &  des  înfiamations  aux  paupières. 

c<  Parmi  les  exotiques,  les  chenilles  des  Pombj^x  Dieffo  &  Radama  de 
Madagascar  vivent  en  société  ,  comme  les  Processionnaires  ,  dans  de 
grandes  poches  de  soie  qui  ont  parfois  plusieurs  pieds  de  long  &  qui 
garnissent  toutes  les  branches  des  mimosas.  Chaque  chenille  se  file,  dans 
rintérieiir  de  cette  poche,  un  cocon  de  fine  soie  blanche.  Les  Malgaches 
récoltent  ces  cocons,  les  tissent  &  en  font  des  étoftes  qui  ne  le  cèdent 
en  rien  aux  soieries  de  la  Chine. 
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i(  Le  Bombyx  Psidii  du  Mexique  ressemble  beaucoup ^  par  sa  taille 
&  par  le  ton  de  ses  ailes,  à  notre  Boaribyx  ntbi ,  mais  ses  moeurs  sont 
celles  des  précédents.  La  chenille  vit  en  société  dans  des  poches  d\in 
mètre  de  long  sur  les  chênes  &  les  goyaviers.  Ces  poches^  d^ine  blan¬ 
cheur  éclatante  J  sont  percées  dans  le  bas  dbine  ouverture  par  ou  tom¬ 
bent  les  déjections  &  les  chenilles  qui  meurent  avant  leur  trarisformarion. 
Ces  nids  sont  tout  aussi  désagréables  à  toucher  que  ceux  de  nos  Proces¬ 
sionnaires  &  la  récolte  des  cocons,  que  les  chenilles  filent  au  centre,  ne 
doit  pas  être  aisée,  ün  fabrique  pourtant  des  mouchoirs  avec  cette  soie 
mexicaine  qui|,  déjà  du  temps  de  Montézuma,  était  un  objet  de  com¬ 
merce.  L^étofle  est  rude  au  toucher,  comme  certaines  soies  de  Pin  de, 
qui  sont  également  le  produit  d^nsectes  très-différents  du  yer  à  soie  du 
mûrier. 

«  Dans  le  genre  Eriogasler,  les  chenilles  de  Lûnesiî^îs  &  vivent 

également  en  société  sous  des  toiles,  mais  qui  ne  sont  pas  disposées  en 
poches.  Elles  se  dispersent  au  moment  de  se  chrysalider  pour  aller 
fabriquer  au  pied  des  arbres  ou  sous  les  pierres  leurs  cocons  de  forme 
ovoïde  &  dhm  tissu  très -solide.  Les  Pœcîlocampa  Dit  met  i  &  Taruxaci 
vivent  solitaires  sous  les  touffes  de  pissenlit  &  d'épervdère-piloselle,  puis 
s'enfoncent  en  terre  pour  se  chrysalider. 

Les  nocturnes  de  la  tribu  des  LAsiüCA\rp[DEs  ou  GasirapacheSj 
c^est-à-dire  gros-ventres,  parce  que  les  femelles  de  ces  Bomby cites  ont 
Tabdomen  épais,  sont  fort  reconnaissables  par  les  couleurs  feuiile-morte 
de  leurs  ailes  sinuées  ou  dentées,  repliées  en  toit  lorsque  l’insecte  est 
immobile.  Les  inférieures  dépassent  alors  de  chaque  coté  les  supérieures, 
si  bien  qifà  première  vue  on  dirait  d’un  petit  paquet  de  feuilles  sèches  : 
voyez  plutôt  la  I^asiocampa  Querctfolia.  Leurs  chenilles  caractérisées  par 
deux  entailles  de  velours  noir  ou  orange,  placées  sur  le  deuxième  &  le 
troisième  anneau,  &  par  leurs  couleurs  semblables  aux  écorces  sur  les¬ 
quelles  elles  s'appliquent  durant  le  jour.  Elles  vivent  solitaires  sur  les 
arbres  &  sont  inoffensives,  l.eur  transformation  a  lieu  dans  une  coque 
ovale,  molle  &  saupoudrée  dlune  farine  blanchâtre  à  ^intérieur. 

a  Elles  portent,  en  général,  les  noms  des  plantes  qui  les  nourrissent 
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Pini  idii  pin^,  A  pritnier)^  rt^marquable  par  sa  couleur  bouton  crot%  ou 

celui  des  feuilles  mortes  que  leurs  papillons  rappellent  par  le  ton  de  leurs 
ailes.  Popidijolia  (feuille  de  peupliei*/,  ilehiiifolia  (feuille  de  bouleauj^  liici-  , 
/oAt  (feuille  de  chêne-yeuse)^  Suberifolia  (feuille  de  chéne-liég’e)^  etc, 
l.e  genre  Pkgasoma  n^est  représente  en  Europe  que  par  le  Pïegasoma 
Repandum  du  midi  de  rEspagne  ^  mais  fort  commun  en  Algérie  où  je  Tai 
souvent  trouvé  j  à  l'état  de  larve  j  sur  les  buissons  de  lentiscfucs  par 
groupe  de  ci  nef  ou  six  individus. 

«  Si  je  ne  vous  parle  de  ces  papillons  de  nuit  qu'à  leur  état  de 
chenilles  J  c'est  parce  que  leur  vêtenient  sombre  &  peu  varié  manque 
d'intérétj  &  parce  que  je  me  réservais  de  vous  signaler  un  trait  carac¬ 
téristique  des  Bombycitks,  Laskjcamiutes j  Saturnïdes  &  Endromides, 
c"esr  qu'aucun  n'a  de  trompe  &  que  par  conséquent  ne  mange  pas. 
il  semble  que  la  nature  ait  voulu  le  punir  par  le  jeune  de  la  glouton¬ 
nerie  de  sa  chenille.  Il  ne  sort  de  sa  coque  que  pour  s'accoupler 
&  pondre. 

H  Mais  si  le  sens  du  goût  lui  manque  absolument,  en  revanche  il  jouit 
de  celui  de  Todorat  à  un  point  excessif,  à  ce  propos,  on  a  remarqué 
que  ce  sens  était  plus  ou  moins  développé  chez  les  papillons,  selon  que 
les  antennes  étaient  plus  ou  moins  pecrinées  ,  d'où  il  faudrait  conclure 
que  celles-ci  ne  sont  pas  seulement  les  organes  du  tact* 

«  ("omment  expliquer  autrement  ce  qui  se  passe  entre  les  mâles 
&  les  femelles  de  presque  tous  les  Jtemhycites?  Je  vois  souvent  les 
mâles  voler  avec  frénésie  autour  de  mes  fenêtres  fermées,  &  donner 
de  la  tête  dans  les  vitres,  pour  pénétrer  auprès  des  femelles  qui  vien¬ 
nent  d'éclore  dans  mes  cages.  J'ai  vu  arriver  de  douze  kilomètres 
&  plus  des  mâles  A'Agîia  Tau  pour  féconder  des  femelles  captives. 
Parfois,  je  m'amuse  à  me  faire  suivre  à  travers  la  forêt  par  des 
nuées  de  Liparis  Anliqna,  Ikmiiivx  Quercus,  Castrensis,  Mouacha  &  autres, 
en  promenant  des  femelles  encore  vierges  dans  ma  boîte  de  chasse  ou 
piquées  dans  le  fond  de  mon  chapeau.  Ce  qui  fait  dire  au  naïf  Æthiops 
que  les  papillons  me  font  escorte  pour  me  faire  honneur. 

«  Parmi  les  Saiurnides,  la  Saturnia  Pjrî  (le  Grand  Paon  de  nuit 
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est 

que 


sans  contredit  le 
sa  chenille  J  une 


plus  grand  de  nos  lépidoptères  d^luirope^  ainsi 
des  plus  imposantes. 


—  N’est-ce  pas  celle  qui  a  des  j>erles  bleues  sur  un  fond  vert? 

—  Précisément^  répondit^il  en  nous  ouvrant  une  boîte  de  nocturnes 
exotiques.  Mais  voyez  combien  nos  géants  sont  petits  en  comparaison 
de  ceux  des  Indes.  \  oici  la  Atlas^  au  corps  courte  aux  antennes 

plumeuseSy  aux  ailes  larges  et  falquées^  qui  ne  mesurent  pas  moins  de 


vingt-quatre  centimètres  d'envergure  sur  dix-huit  de  hauteur^  tandis 
que  celles  de  notre  Paon  de  nuit  ifont  que  quatorze  centimètres  au 
plus.  La  Satiirru\7  Aurata  du  Brésil^  qui,  par  ses  quatre  ailes  ornées  de 
vitres  triangulaires  &  les  tons  rosés  de  sa  robe  olive  &  fauve  rappelle 
VAtlas  en  plus  petit.  lo  des  États-Unis,  aux  ailes  supérieures  tantôt 
bi  unes,,  tantôt  jaune  d  or,  N  aux  inf'erîeures  bordées  de  roi!ge*-Jmique, 
avec  un  grand  œil  bleu  cerclé  de  noir  &  pupille  de  blanc.  J'ai  eu  l’occa¬ 
sion  d'éiever  sa  chenille  qui  ressemble  beaucoup  à  celle  de  Elle 

est  de  la  meme  coüleur;  mais  les  perles,  au  lieu  d'étre  bleues  &  sur¬ 


montées  de  longs  cheveux  soyeux  ,  sont  vertes,  beaucoup  plus  petites, 
plus  nombreuses  &  garnies  de  poils  courts  froides  qui  piquent  &  occa¬ 
sionnent  des  démangeaisons  comme  les  feuilles  d'ortie.  Sa  coque  res¬ 
semble  à  celle  du  Petit  Paon  iSatmviiû  C\irpi}n). 
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«  J'ai  là  un  sujet  cjue  j'aime  partie ulièrejnent  parce  cpi^il  est  éclos  en 
France^  chez  un  de  mes  amis^  qui  me  l’a  lègue  en  mourant  ;  mais  le  plus 
important  eût  été  de  me  laisser  nue  notice  descriptive  de  cette  chrysa¬ 
lide  et  de  son  mode  de  vivre  à  l'état  de  chenille.  Le  brave  homme  n'avait 
certainement  pas  négligé  de  l'écrire  ;  mais^  à  mon  grand  désespoir,  on 
ne  La  pas  retrouvée. ün  peut  donc  dire  que  j'ai  été  déshérité  !  Pourtant, 
cette  Saliirnia  Lima  est  d'un  garanti  prix  pour  moi.  Elle  est  bien  intacte^ 
nullement  rapiécée  ni  recollée  comme  la  plupart  des  exotiques.  Remar¬ 
quez  sa  forme  de  lyi  c  antique,  que  lui  donnent  ses  longues  queues  arquées 
en  dehors  ^  ses  lunes  ombrées  comme  par  la  main  d'un  artiste  qui  aurait 
voulu  les  faire  paraître  en  relief  sont  aussi  très-caractéristicfues,  &  sa 
fraîche  couleur  qui  tient  également  du  vert  &  du  jaune  n’est  pas  privée 


d'une  seule  écaille, 


w  La  Saturnia  habella  d'Espagne,  espèce  fort  rare  &  fort  remar¬ 
quable  par  ses  longues  queues  &  le  ton  verdâtre  de  ses  ailes  nervéesde 
fauve,  peut  seule  lui  être  comparée.  Cœcigena,  de  la  Dalmatie,  est  encore 
un  magnifique  sujet  européen. 

tt  C'est  ici  le  cas  de  mentionner  le  ver  à  soie  Bombjw'  Mori  idii 
mûrierj  devenu  aitjourd'hui  le  type  du  genre  Sericaria.  Vous  savez  qu'il 

est  originaire  de  la  Chine. 

—  Connu!  dit  Pigeot.  En  pension  j'en  ai  élevé  des  centaines  dans 
mon  pupitre. 

—  Mais  savez-vous  comment  il  est  venu  en  Europe? 

—  Ah  cà!  ma  foi  non. 

—  Penne tteZ’-moi  de  remonter  au  vi""  siècle,  au  temps  de  l'em¬ 
pereur  Justinien.  Deux  moines  persans,  ayant  fait  un  long  séjour  en 
Chine,  avaient  été  frappés  des  étoffes  de  soie  alors  inconnues  en 
Europe.  De  retour  à  Constantinople,  ils  firent  part  de  leur  décoiiyerte 
à  l'empereur  qui  eut  l'idée  de  faire  concurrence  à  l'Asie.  Des  dons  & 
promesses  de  Justinien  décidèrent  ces  moines  à  retourner  en  Chine; 
mais  comment  faire  pour  transporter  des  chenilles  d'une  existence  si 
courte?  Et  d'ailleurs,  il  n'étaît  pas  probable  qu'un  peuple  jaloux  comme 
le  peuple  chinois  leur  permit  d'exporter  une  branche  de  commerce  si 
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importante.  Ils  jouèrent  au  plus  fin,  après  avoir  bien  visité  les 
magiuuieries,  ils  dérobèrent  plusieurs  pontes  qu’ils  cachèrent  dans  un 
bâton  creux  &  revinrent  en  Europe  apportant  en  triomphe  ces  richesses 
futüies.  On  fit  ecIore  les  œufs  dans  du  fujTiier  chaud^  les  jeunes  vers 
furent  nourris  de  feuilles  de  miinerj  on  conserva  les  chrysalides  pour 
1  année  suivantej  on  planta  des  arbres^  &  ,  quelques  années  après ^  les 
Romains  savaient  élever  les  chenilles  &  travailler  la  soie  aussi  bien  que 
les  Chinois.  Lhndustrie  que  fit  naître  cette  précieuse  chenille  passa  ensuite 
en  Grèce  &  en  Sicile  à  répoque  des  premières  croisadeSj  puis  à  Naples 
&  enfin  dans  le  midi  de  la  France  au  xiv"  siècle.  i\lais  cette  industrie 

ne  se  développa  que  sous  le  ministère  de  Sully  &  par  les  soins  d'Olîvier 
de  Serres. 

tf  La  Sericarîa  Mort  n^est  pas  la  seule  qui  fournisse  de  la  soie  propre 
à  être  tissée  ;  on  élève  aussi  en  Chine  &  on  cherche  à  acclimater  en  ce 


moment  en  Europe  plusieurs  autres  espèces  :  Crulhia  (.du  vernis  du 
Japon) J  Arriîidia  (du  ricin)  ^  Lccropta ^  Polyphemus ^  qui  shirrange  très- 
bien  des  feuilles  du  chêne  pédoncule  j  Sckîte^  Monte^uma ,  du  Mexique, 
Mjditta  J  d  un  heau  jaune  blond,  curieuse  par  ses  ailes  ornées  de  quatre 

grands  yeux  transparents,  avec  un  fil  au  milieu  de  chacun,  comme 
pour  en  assurer  la  solidité. 

On  dirait  que  ses  vitres  ont  été  raccommodées  r  observa  Pigeot. 
—  Nullement!  ce  filet  gommeux,  qui  n’est  pas  môme  dans  le  sens 
des  nervures,  est  trop  régulier  pour  qtfil  y  ait  supercherie, 

t(  Les  ExDROMrcKs,  dont  nous  ne  possédons  en  Europe  que  deux 
genres  &  deux  espèces:  VAgha  Tau  &  VEndi'omis  Versicolora^  qui  font 
exception  à  la  règle  des  nocturnes,  attendu  quhls  ne  volent  que  le  jour  & 
encore  en  plein  midi  seulement  dans  les  forêts  de  hêtres  &  de  chênes. 

«  Dans  son  jeune  âge,  la  chenille  de  VAglia  Tau  est  armée  sur  la 
tête  &  la  queue  de  longues  cornes  fourchues  qui  tombent  à  la  dernière 
mue  ;  mais  ces  ornements  bizarres  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux 
du  Cerocampa  Regalis ^  des  États-Unis.  La  chenille  porte  derrière  la  tête 
une  couronne  de  fortes  épines,  &  cause  une  frayeur  puérile  au  vulgaire 
qui  lui  a  donné  le  nom  de  Diable  cornu  du  platane,  On  prétend  que  ses 
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piqûres  sont  très-doiiloiire\ises  ;  m;tis  elle  est  aussi  inoffensive  que  les 
autres  cheiiillés. 

H  Kes  SiCLjLiDKs  &  les  DrkpanulïdeSj  iTibiis  voisines  des  Sdtui  uict^ 
^  reg-ardées  longtemps  comme  des  Phalènes  par  leurs  rapports  avec  les 
Drepanodes  américaines,  sont  des  papillons  toujours  rareSj  vivant  dans  les 

forêts  humides, 

_ Ce  sont  des  papillons  chinois!  dit  Pigeot;,  du  moins  quant  a  la 

forme  de  leurs  ailes  arquées. 

—  Admirables  insectes  parés  de  toutes  les  nuancés  des  agates. 
Voyez  VHepiaiode  FolUada  ik  les  Siculodes  Xervieula,  Nubcada,  Aurorula, 

Relie  nia,  Perlula  ik  Tigridula,  toutes  exotiques. 

«J  Les  CoCLiopiis  n^ont  qifun  seul  genre  chez  nouSj  Limacodes 

Asellus  k  'resîi{do;ik  encore  if  ont-iîs  rien  de  remarquable^  si  ce  n^esr  leur 
chenilles  qui,  au  lieu  de  pattes,  sont  munies  de  moignons  qui  suintent  une 
humeur  visqueuse,  au  moyen  de  laquelle  elles  se  tiennent  sur  les  feuilles, 
à  la  manière  des  limaces.  I.a  vraie  patrie  de  ces  insectes  est  PAinérique 

sep  tentrionale. 

«  II  y  a  peu  de  familles  ou  les  espèces  aient  été  si  mal  déterminées 
que  dans  celle  des  Psychides,  parce  qifil  ne  suffit  pas  d  avoir  1  insecte 
parfait  entre  les  mains ^  il  faut  encore  connaître  ses  premiers  états, 
cela  a  d^autant  plus  d^importance  que  les  femelles  des  Psychés  sont 
aptères,  c"cst-à-dire  sans  ailes;  c'est  pourquoi  vous  voyez  ici  les 
fourreaux  rangés  avec  les  papillons  *  Je  vous  ai  déjà  dit  que  leurs  che¬ 
nilles  vivent  &  se  transforment  dans  ces  gaines  qu'elles  tissent  S: 
augmentent  à  mesure  qu'elles  grandissent  &  d'où  elles  ne  sortent  jamais 
que  ia  tète  <k  les  six  pattes  antérieures,  traînant  leur  habitation  derrière 
elles.  Ce  sont  des  vêtements  d'après  lesquels  on  peut  tirer  d'excel¬ 
lentes  indications  pour  leur  classement,  Ces  fourreaux,  tapissés  intérieu¬ 
rement  d'une  soie  très-fine  &.  très -moelle  use,  sont  bizarrement  recou¬ 
verts  à  l'extérieur,  ceux-ci  de  barbes  de  graminées  qui  les  font 
prendre  au  premier  coup  d'œil  pour  un  épi  sec  ;  ceux-la  de  petits 
fragments  de  feuilles  couchés  les  uns  sur  les  autres  comme  les 
tuiles  d'un  toit;  d'autres  sont  fabriqués  de  morceaux  de  tiges  de  bruyère 
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ou  de  brins  de  paille ^  ce  c[Lii  leur  donne  Faspect  de  petits  hérissons. 

—  Voilà  une  sing^ulière  mode!  dit  Pigeot  en  riant.  Mc  voyez-vous 
d^icij  allant  dans  le  monde  avec  un  habit  de  feuilles  sèches  ou  de  paille 


de  froment? 


—  (üetre  mode  est  très-bien  portée  parmi  les  larves  de  beaucoup 
d  ’autres  tribuSj  telles  que  les  Adèlcs,  ces  petites  merveilles  sur  lesquelles 
la  nature  a  jeté  la  poussière  de  ses  métaux  les  plus  précieux.  La 
plupart  des  teignes  ne  s’ha])ilient  pas  autrcinetit.  Il  en  est  meme  qui  sc 
font  des  fourreaux  cotiverts  de  petites  coquilles  vivantes^  lesquelles, 
entre  nous  soir  dit,  se  trouvent  assez  mal  à  Faise  collées  de  la  sorte  les 
unes  aux  autres,  mais  nous  parlerons  de  cette  famille  eu  temps  &  lieu. 
Quant  aux  Psychés,  elles  se  contentent  de  mousses  de  brindilles  pour 
construire  leur  maison.  Au  moment  de  se  chrysalider,  elles  collent  à 

y 

Farbre  ou  à  la  pierre  Fouverture  par  ou  elles  passaient  la  tète,  se 
retournent,  débarrassent  le  fond  de  leurs  chambres  &  y  pratiquent  une 
petite  porte  qiFelies  n’auront  qiFà  pousser  quand  le  moment  de  Féclo- 
sion  sera  venu.  C’est  ainsi  qtfagit  le  mâle  5  mais  la  femelle,  dépourvue 
de  moyens  de  locomotion  aérienne,  reste  dans  son  logement,  &,  après 
avoir  attiré  le  male  &  reçu  ses  caresses  sur  le  pas  de  sa  porte,  c’est  le 
cas  de  le  dire,  elle  rentre  chez  cüe  &  fait  sa  ponte  dans  son  fourreau, 
après  quoi  elle  meurt.  I.’œuf  ainsi  préservé  du  froid  éclôt  au  prin¬ 
temps,  &  la  jeune  chenille  quitte  la  maison  qui  Fa  vue  naître  en  empor¬ 
tant  denière  elle  la  coque  de  .Fœuf  d’où  elle  est  sortie  &  qui  est  la 
première  pierre  d’assise  de  sa  future  demeure. 
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((  Eji  tant  que  papilloinsy  ces  Psycliicles  par  leur  absence  de  trompe^ 
ieurs  antennes  plumeuses^  ressemblent  assez  à  des  BombyeiteSj  je  Tavoiie, 
mais  leurs  jnœiirs,  dont  je  viens  de  vous  faire  part,  les  en  éloignent  con¬ 
sidérablement.  (>^esr  encore  une  de  ces  tribus  qui  sert  de  chaînon 
entre  des  familles  très-différentes.  Celle-ci  est  le  lien  entre  les  Ponibp- 
cites  &  les  'rinéides^  J’aurais  du  les  reporter  en  tète  de  ces  dernières: 
mais  jèii  suivi  la  routine  des  classificateurs  jusqidà  plus  ample  inlorma- 
tiûn.  Je  yeux  vous  parler  tout  de  suite  d\in  genre  très’-intéressant  qui 
se  rattache  trop  aux  Psychides  pour  Fen  séparer;  celui  des  Solenotia 
dont  les  chenilles  fabriquent  des  fourreaux  comme  les  Psychides  & 
vivent  de  lichens.  La  chrysalide  sort  du  fourreau  avant  Féclosîon  du 
papillon  J  fait  déjà  assez  singulier  ;  mais  ceci  iFest  rien  en  comparai¬ 
son  de  ce  qui  se  passe  pour  certaines  femelles  élevées  en  cage,  & 
privées  de  males. 

il  Vous  savez  qifil  n^est  pas  nécessaire  pour  les  Bombyx^lesLiparides 
&les  Chélonides  &  beaucou])  dViutres  Lépidoptères^  qu’il  y  ait  eu  accou¬ 
plement  pour  que  la  femelle  se  débarrasse  de  ses  œufs;  mais, ces  œufs 
sont  toujours  cloirs^  c'est-à-dire  qu'il  if  en  sort  jamais  de  chenilles.  Les 
Solénobites  femelles  qui  sont  aptères,  se  débarrassent  également  de  leurs 
œufs^  mais  ce  que  rapporte  M.  J.  Sminton,  un  spécialiste  distingué  en 
fait  de  l'inéites,  est  vraiment  merveilleux.  Il  dit  que  les  æufs  éclosent, 
que  les  petites  chenilles  vivent,  se  chrysalident  &  donnent  des  papil¬ 
lons;  mais  tous  ces  papillons  sont  aptères  &  femelles. 

«  chose  paraît  merveilleuse,  mais  en  entomologie  il  se  présente 
tant  de  féij^s  qui  stupéfient!  Le  cas  de  ces  Solenobia  femelles  serait  ana¬ 
logue  à  cel^"  des  femelles  de  pucerons  chez  lesquelles  la  fécondation  se 
transmet  jusqu'à  neuf  générations. 

St  Mais  revejïOiis  aux  tribus  constituant  véritablement  la  famille  des 
Bombvcîtes. 

«  Je  vous  ai  déjà  parlé  des  chenilles  des  Dicranurides  fort  curieuses 
par  les  deux  tubes  cornés  dont  elles  sont  munies  à  l’extrémité  de  leur 
corps.  Elles  en  font  sortir  à  volonté  deux  petites  lanières  rouges  répan¬ 
dant  une  odeur  vineuse  &  leur  servant  à  éloigner  leurs  ennemis.  Ces 
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cj^iiciïcs  i ûm.j^liïcciit  les  jxittes  unsiles  tjLii  font  défhiitj  lîiîiis  mon  ^ivis 
ce  sont  les  pattes  anales  elles-mêmes,  car  chez.  VUropus  Ulmi,  qui  pos¬ 
sédé  aussi  des  queues,  elles  sont  terminées  par  une  couronne  de  petits 
crochets  comme  celles  clés  pactes  membranetises.  Dans  certaines  cir¬ 
constances,  elle  se  cramponne  avec  ces  organes  préhensiles.  C’est  ce 
qui  me  fait  dire  que  ces  lîrolongements  charnus  ne  sont  que  les  pattes 
anales,  qui  ont  pris  irne  extension  anomale  &  sont  devenues  chez  les 
Dicraiiin-a  des  armes  défensives, 

«  Au  repos,  ces  chenilles  relèvent  leur  croupion  d’un  air  menaçant 
en  rentrant  la  tète  sous  le  premier  anneau  comme  sous  un  capuchon. 
Elles  fabriquent  des  coques  très-dures,  composées  des  rognures  d’écorce 

qu’elles  ont  rongées  &  qu’elles  cimentent  avec  de  la  gomme  qui,  chez 
elles,  remplace  la  soie. 

«  Mention  nous dont  la  chenille  diffère  essentiellement 
des  autres  espèces  en  ce  qu’elle  a  les  deux  premières  pattes  écailleuses 
anophiees  les  quatre  autres  très-longues  &  articulées  comme  celles 

des  araignées.  A  première  vue,  elle  ressemble  à  une  Mante  prèche- 
resse. 

«  Les  NoTüDüxTiDEs,  tribu  riche  en  genres  &  en  espèces, sont  toutes 
habitantes  des  bois  &  des  forêts.  Les  pays  froids  en  sont  même  plus 
amplement  fournis  que  les  contrées  tempérées.  Toutes  leurs  chenilles 
sont  glabres,  et  quelques-unes,  comme  celles  du  genre  Notodonta,  ont 
le  dos  surmonté  d’une  bosse  charnue  &  l’extréinité  du  corps  relevée 
en  pyramide.  Le  plus  grand  nombre  se  chrysalident  en  terre.  Les  genres 
Ptilodûntis,  Lophoptherix  &  Ptiîophora  portent  sur  le  corselet  une  huppe 
de  poils.  Toutes  les  espèces  offrent  une  dent  ou  une  crête  velue  au 
milieu  du  bord  interne  de  l’aile  supérieure.  L'une  des  plus  remarquables 
est  la  Ptilophora  Plumigera  ornée  de  véritables  plumes  pour  antennes 
chez  le  male  &  aux  ailes  d’un  fauve  vif  à  demi  transparentes  &  garnies 
d’une  longue  frange.  Les  Peridm  Argmüma  &  Bkoîora  ont  aussi  des 
toilettes  fort  coquettes.  Parmi  les  genres  exotiques,  certains  participent 
des  Chélonides,  d’autres  passent  aux  Zeuzères,  mais  Je  lien  avec  les 
Noctuélites  est  encore  plus  sensible  chez  les  Pygérides  de  l’Amérique 
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du  Nord.  Nous  n’avons  pour  représentant  de  cette  tribu  que  la  Pygeera 
Bitcephala  du  Nord  &  la  Bucepkaldides  dans  le  midi  de  la  France.  1  .eurs 
chenilles  sont  longues,  molles,  denii-veiues  &  rayées  en  long,  avec  la 
tète  grosse.  Elles  vivent  réunies  par  groupe  dans  le  jeune  âge  N  se 
chrysalident  en  terre  sans  former  de  coqtics.  E’iiisecte  parlait,  quand  il 
a  replié  autour  de  son  corps  ses  ailes  de  tons  gris  clair,  ornées  d  une 
grande  lunule  fauve  à  la  pointe,  ressemble  assez  à  un  bout  de  branche 
sèche  çoLipée.  Les  Closlera  alfectent  la  même  pose,  &  rappellent  les 
feuilles  mortes  roulées. 

«  Nous  voici  arrivés  dans  une  tribu  des  plus  intéressantes  par  les 
mœurs  de  leurs  chenilles.  Ce  sont  les  Zeuzéuides,  comprenant  les  Cossus, 
Crino,  Endagria,  Hépiaks.  Les  Nonagrides,  classées  parmi  les  Noctuélites, 
ont  de  si  grands  rapports  avec  les  Zeiizères  que  je  devrais  les  placer  a 
leur  suite;  mais  laissons  ce  point  de  jonction  entre  deux  familles  afin 
de  les  relier  tout  à  l’heure  quand  nous  passerons  en  revue  les  Aw- 

<1  Les  Cossus  sont  de  terribles  mangeurs  d’arbres.  Ils  rongent  & 
perforent  si  bien  l’intérieur  des  tiges  des  saules  en  creusant  leurs  gale¬ 
ries  qu’au  moindre  coup  de  vent  l’arbre,  n’étant  plus  maintenu  que 
par  son  écorce,  casse  &  tombe  en  faisant  sauter  quelquefois  en  l’air 
par  le  contre-coup  de  sa  chute  les  parasites  qui  lui  ont  rongé  le  cœur. 
Mais  les  larves  de  Cossus,  longues  de  quinze  centimètres,  armées  de 
fortes  mâchoires  &  munies  d’une  plaque  cornée  sur  la  nuque,  absolii- 
meiit  comme  un  colletin  de  fer,  ne  se  rebutent  pas  pour  si  peu  :  elles 
regagnent  au  plus  vite  un  autre  arbre  pour  s’y  métamorphoser  dans  des 
coques  faites  de  sciure  de  bois.  Leurs  chrysalides  sont  armées  d’un 
douhlc  rang  d’épines,  dans  le  genre  de  celles  des  Sésies,  afin  de  pou¬ 
voir  grimper,  comme  je  vous  l’ai  fait  remarquer,  jusqu’à  l’orifice  qm 
doit  donner  i)assage  au  papillon.  Du  reste,  si  vous  êtes  curieux  de  con¬ 
naître  à  fond  l’anatomie,  les  mœurs  &  coutumes  du  Cossus  îdgniperda 
(gâte-bois)  vous  trouverez  toute  sa  monographie  dans  le  beau  &  patient 
ouvrage  de  I^youer, 

«  L’abdomen  des  femelles  est  armé  d’une  sorte  de  tarière  pour 
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incruster  leurs  œufs  dans  les  écorces.  Ce  caractère  est  propre  à  tous  les 
papillons  dont  les  chenilles  sont  endophytes. 

(1  Les  Crinm  exotiques^  dont  je  ne  connais  pas  les  mœurs  à  Tétât  de 
chenille  J  me  font  Tedet  d'ètre  des  intermédiaires  entre  les  Zeiizé  rides  ^ 
les  Bonihycites,  Compare/  le  Még-asoma  Repaudum  du  midi  de  TEspagoe 
^k  le  Criiio  Beskei  du  Brésil  pour  vous  en  assurer.  Les  Crypiophasa  de  TAus- 
milie  rayent  également  dans  Tinrérieiir  des  arbres  où  elles  creusent  des 
galerieSj  mais  c^est  seulement  dans  le  but  de  s^  retirer  durant  le  jour. 
Elles  en  sortent  le  soir  pour  aller  dévorer  le  feuillage  des  arbres. 

«  Les  Zeit:ières  vivent  comme  les  Cossus;  on  tfeii  connaît  que  deux 
espèces  en  Europe:  la  première^  Æsculi  [du  marronnier,  la  pliÈS  répandue 
&  la  j)lus  jolicj  - —  de  la  son  ancien  nom  de  coquette^  —  vit  dans  Tinté- 
rieur  des  branches  du  frêne  &  du  pommier;  la  seconde^  Arinidinis  (du 
roseaujj  que  Ton  trouve  dans  les  marais  du  nord  de  l’Allemagne,  est 
remarquable  par  la  longueur  démesurée  de  Tabdomen  ,  surtout  chez 
la  femelle. 

«  Vous  connaissez  le  genre  Ihpiûhts,  au  moins  de  réputation  par 
Thépiale  du  houblon  {Ilunudi]  qui  ronge  les  racines  de  cette  phuite  & 
cause  de  si  grands  ravages  clans  les  houblonnièrcs.  Elle  s’attacpie  aussi 
a  la  bryonCj  mais  c'est  la  un  petit  dommage.  Du  reste  toutes  les  larves 
de  ce  genre  vivent  de  racines. 

«  Le  vol  des  Ilepi^iles  est  assez  singulier.  Leurs  ailes  inférieures 
sont  aussi  longues  &  aussi  larges  que  les  supérieures.  Un  peu  après  le 
coucher  du  soleil,  ces  papillons  s'élèvent  verticalement  à  un  pied  de 
terre  &  volent  en  ligne  droite  avec  rapidité.  Après  avoir  ]>arcouru  un 
espace  de  cinq  à  six  mètres,  ils  se  posent  ou  ]>lutôt  se  laissent  tomber 
dans  les  herbes.  Beaucoup  d'entre  eux  ne  prennent  pas  la  peine  de 
dégager  entièrement  leur  abdomen  de  leur  chrysalide  &  volent  en 
emportant  ce  singulier  ornement.  Quelques-uns  sont  fort  joliment 
vêtus  :  Veileda  &  Cornus,  qui  ressemblent  à  des  agates  blondes  et 
roses. 

Nous  terminerons  la  tribu  des  mangeurs  de  racines  &  de 
moelle  par  ces  petits  Euplocamus  aux  antennes  plumeuses  &  à  la 
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trompe  nulle ^  à  la  chenille  rase,  livide^  avec  un  écusson  corné 
sur  la  nuque  &  vivant^  à  la  manière  des  CossuSj  dans  le  bois  pourri 
ou  les  ag-arics.  Classé  parmi  les  teignes  ^  ce  genre  a  de  si  grands 
rapports  avec  les  Zeiizères  à  rétat  de  larve ^  &  les  Bombyx  à  Térar 
de  papillon^  que  je  n'hésite  pas  à  le  placer  ici^  si  vous  le  permettes. 

—  Je  le  permets  J  dit^Pigeot  en  riant*  Cest  d'ailleurs  un  assez 


joli  insectCy  qu'il  soit  Tineo-Cossus  ou  Cosso-Bombj\\\ 

—  Très-bien!  s'écria  M.  DesparelleSj  je  vois  avec  plaisir  que  vous 
avez  profité  de  mon  bavardage.  Mais  en  voilà  assez  pour  aujourd’hui^ 
car  je  ne  veux  pas  vous  donner  une  indigestion  de  Cossifs.  Allons  dîner!  » 


Lasioenmpa  Qucrcifolia- 


J.e  lendemninj  apres  déjeunerj  noKs  suivîmes  AK  Desparelles  dans 
la  salle  des  collecriûns-  Nous  étions  déjà  installés^  le  cig^are  à  la 
boiicliCj  prêts  à  écouter  encore  toujours  les  leçons  de  notre  com¬ 
plaisant  professeur  J  avec  les  exemples  sous  les  yeux,  quand  Ætliiops 
entra  subitement  une  lettre  à  la  main  : 

M  Pressée,  »  dit-Ü,  ^  rayant  remise  à  son  maître,  il  se  tint  à  distance 
respectueuse. 

Nous  laissâmes  Al.  Desparellés  à  sa  lecture j  &  nous  nous  mîmes  à 
regarder  le  long  de  la  nuiraille  de  petits  cadres  où  quelques  papillons 
'précieux  étaient  piqués  ;  mais  chacjuc  cadre  ne  contenait  qifune  espèce 
dans  toutes  les  pliases  t!e  son  existence.  T/œufj  la  chenille  soufflée  ou 
empaillée  à  plusieurs  àges^  la  coque,  la  chi  ysalide ,  le  papillon,  tout  y 
était,  jLisqifaux  hissées  de  la  chenille  &  jusqu'aux  ennemis  particuliers 
de  Tespèce  collectionnée. 

Al.  Des pai clics  nous  rappela. 

«  V  oyez.,  dit-il  en  riant  &  en  nous  montrant  la  lettre  ouverte,  c'est 
tm  CI1YOÎ  d’œufs  de  la  I^lusici  Mij,  qui  sont  éclos  en  route.  Bonne 
espèce  qui  sera  intéressante  à  élever.  Les  petites  chenilles  paraissent 
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avoir  hoiiiie  envie  de  vivre.  Gare!  gare!  les  voilà  qni  se  sauvent  en 
arpentant  le  terrain.  » 

Æthiops  était  accouru  &  crîaitjje  ne  sais  pourquoi  :  <(  Joli!  joli! 
car  i!  n'v  vivait  rien  de  merveilleux  dans  ces  petits  êtres  fins  comme 
tics  cheveux  qui  s'échappaient  du  papier,  M,  l^esparclles  renvoya 
chercher  des  orties  j  des  graminées  ^  &  oubliant  son  cours  &  scs 
élévesj  il  passa  dans  la  ménagerie  oïi  nous  le  suivîmes^  nettoya  une 
casCj  y  mit  de  la  terre  de  bruyère  mélangée  de  sablCj  fixa  le  long  des 
parois  de  la  boîte  des  fragments  de  grosse  éponge  bien  desséchée 
qui  ressemblaient  à  des  pierres  poreuses^  mit  en  pot  les  plantes  qifÆ- 
thiops  venait  d'apportei-j  &  après  avoir  déposé  sur  tin  lit  de  mousse  la 
lettre  &  les  petites  chenilles  sans  les  toucher,  il  écrivit  à  la  pointe 
sur  une  ardoise  accrochée  à  la  boîte  :  n  Plusia  Mi  a,  Alp.  du  Piémont. 
Envoi  Depuiset,  éclos,  5  juin  186^,  »  &  nous  remena  au  columbarium 
des  papillons. 

U  Je  vous  demande  pardon,.dit-il,  mais  ce  petit  monde  avait  faim  &  ne 
devait  pas  attendre,  l^ermcttcz  que  jhnscrive  cet  envoi  &  ces  naissances 
sur  mon  livre  de  notes.  Cette  magnifique  espèce,  aux  ailes  tachées  d'ar¬ 
gent,  n'est  plus  rare  maintenant  dans  les  collections,  mais  le  premier  indi¬ 
vidu  qui  fut  attrapé  au  vol  &  en  mauvais  état  par  le  chasseur  Anderregg, 
fut  vendu  par  lui  cincpiante  francs.  11  faut  rendre  justice  à  sa  délica¬ 
tesse  ■  car  ayant  plus  tard  élevé  sa  chenille  &  obtenu  des  papillons,  il 
remplaça  celui  qu’il  avait  vendu  par  un  des  ]3lus  beaux  sujets. 

—  Cinquante  francs,  ça!  dît  Pigeot  en  regardant  la  Noctuelle  que 
M.  Desparelles  lui  montrait  dans  un  cadre.  Je  n'aurais  jamais  cru  que* 
les  papillons  d'Europe  valussent  si  cher. 

—  Mais  ce  sont  les  plus  chers,  parce  qu'il  y  a  plus  d'amateurs  que 
pour  les  exotic[ues,  &  c'est  au  moyen  de  cette  branche  de  commerce 
que  j'ai  pu  me  procurer  beaucoup  de  ces  papillons  magnifiques  habitants 
de  terres  lointaines  &  ne  coûtant  pas  à  proportion  aussi  cher  que  cer¬ 
taines  petites  espèces  fort  peu  jolies^  dont  je  fais  provision  ,  quand  je 
peux,  afin  de  les  échanger. 

—  Et  vous  en  renvoie-t-on  autant  que  vous  en  expédiez? 


Noci  lié! i les. 
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—  Plus  ou  mollis^  c^est  selon.  Les  lépidoptères  valent  de  cinq  sous 
à  cinq  cents  francs. 

Diantre!  s  ecria  Pigeotj  vous  devez  fa^rc  de  bonnes  journées  si 
vous  en  attrapez  seulement  une  douzaine  par  jour  à  ce  dernier  prix. 

—  La  rareté  fait  la  cherté.  Mais  reprenons  notre  revue  entomo- 
logique. 

fi  Nous  sommes  arrivés  a  cette  nombreuse  famille  des  Nqctléutus 
du  latjn  Isoctiiû.  Nous  traduisons  ce  mot  ]>ar  SSocîitcile  les  Ang'lais  l^ap- 
pellent  Aîoth  &  les  Allemands  liifle.  lotis  ces  mots  ne  désignent  pas 
autre  chose  que  le  hibou  {noctua).  Le  rapprochement  entre  l' oiseau  & 
rinsecte  est  assez  jusTe,  Les  moeurs  nocturnes  j  les  couleurs  sombres  j  la 
foiuTure  épaisse^  les  gros  yeux  brillant  clans  l’obscuritéj  sont  des  rap¬ 
ports  qui  ont  frappé  tous  les  naturalistes.  Les  chenilles  des  Noctuélites 
aflectent  les  formes  les  plus  variées  N:  ont  les  mœurs  les  plus  différentes. 
Les  unes  sont  molles  décoloréeSj  ressemblent  à  des  vers  &  passent 
leur  vie  cachées  dans  les  tiges  ou  dans  les  racines  qu'elles  dévorent. 
Les  autres  se  nourrissent  de  lichens  ou  vivent  dans  les  capsules  des 
il  ni ts  de  certaines  plantes  dont  les  graines  leur  servent  de  noniTiture, 
comme  les  Diauthæcia.  lantét  elles  rappellent  par  leurs  formes  les 
chenilles  des  Sphinx,  Il  en  est  de  velues ^  de  rases^  de  lisses^  de  granu¬ 
lées^  de  cornues.  Certaines  marchent  à  la  manière  des  Arpenteuses  (les 
Catocalîdes).  D’autres  ne  marchent  pour  ainsi  dire  pas  du  tout.  Quelques- 
unes  se  filent  des  coques  j  mais  la  plupart  se  chrysalident  en  terre  dans 
des  cavités  en  forme  d'œui  &  ifemploient  quhtne  matière  gommeuse 
pour  retenir  la  terre  autour  cf elles. 

Elles  sV  changent  ordinairement  en  chrysalide  au  bout  de  exuatre  à 
cinq  jourSj  &  cependant  j'en  ai  trouvé,  en  cassant  ces  petits  ouvrages 
de  maçonnerie  qui  dataient  de  six  &  huit  mois  j  de  parfaitement 
vivantes  restées  a  réiléchir  roulées  sur  elles-mêmes.  Je  crus  d'abord  que 
c  était  une  manière  de  passer  ['hivers  &  je  leur  olîris  de  la  nourrititre, 
mais  aucune  n  y  voulut  toucher.  Quelques  jours  après  chacune  était 
rentrée  en  terre  &  s'y  reconstruisait  une  cocpie  d'ou,  un  mois  après, 
comme  pour  dérouter  toute  théorie,  elle  sortait  insecte  parfait. 
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«  ]  -cs  Noctuelles  sont  répandues  sur  tous  |lcs  points  du  globe  &  les 
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pays  froids  en  füiirnissciu  tout  autant  cl’espàces  que  les  régions  tropi^ 
cales.  On  en  connaît  près  de  Aqus.  mille  espèces  ;  niais  l’Europe  n!cn 
possède  pas  plus  de  sept  cents. 

([  Leurs  papillotis  sont  généralement  peu  brillants;  cependant  quel¬ 
ques  espèces,  comme  Baiis,  Auraffo^  AlyrhUif  portent  des  luÜJits 

de  fête  comme  celles  qui  vivent  au  soleil. 

(L  La  grande  famille  des  NocTUiuu  fES  se  relie  cruu  coté  au)f  Dicra- 
noures  parles  Ht/iuicères  exotiques  aux  I.iparidcs  par  les  BoiîdD^coïdcs ; 
d’im  autre  coté  aux  Phalènes  par  les  Opliùis^i,  dont  les  chenilles  sont 
demi^arpenteuses,  D^autre  part,  le  rapport  est  encore  plus  grand  avec 
certaines  Pyralites  par  les  IKiliiidides  8^  avec  les  Platyomides  ou  lordeuses 
par  les  Cos  mi  des.  ' 

—  Mais  alors,  si  elles  ressemblent  tant  à  tous  les  autres,  pourquoi 
en  avoir  fait  une  famille  à  part  r 

—  Les  Noctuelles  n’ont  ni  les  antennes  terminées  en  crochet  comme 
les  Diurnes  &  les  Plialènes  ni  rabdomen  garni  de  bourre  soyeuse  comme 
les  femelles  des  Bombyx.  Leur  corjjs  est  robuste,  velu,  &  le  thorax  est 
souvent  orné  dhme  crête  de  poils.  Elles  ont  les  ailes  larges,  bien  garnies 
d' écailles  &  ne  se  relevant  pas  à  Pétat  de  repos,  L^aile  inferieure  est 
toujours  cachée  sous  la  supérieure  &  ne  partage  jamais  ni  la  couleur  ni 
le  dessin  de  celle-ci.  Munies  d’une  trompe  jhen  visible,  forte  &  roulée 
en  spiralé,  les  Noctuelles  sont  plus  péri ection nées  que  les  Bombyx  N 
Psychés.  La  plupart  ne  vivent  que  la  nuit.  Cest  au  coucher  du  soleil 
qu’elles  sortent  de  leurs  retraites,  décroisent  lentement  leurs  ailes,  les 
relèvent  horizontalement  en  leur  jjnprimant  un  petit  tremblement,  puis 
s’élancent  brusquement  pour  aller  prendre  leur  repas  sur  quelque  fleur. 
Elles  s’y  posent  un  instant,  plongent  leur  trompe  dans  le  calice,  &  repre¬ 
nant  leur  vol  saccadé,  vont  s’abattre  sur  une  autre  plante  ;  mais  a  mesure 
que  la  nuit  vient,  elles  se  calment,  leurs  pattes  seules  leur  servent  alois 
de  moyen  de  locomotion.  Ce  sont  les  papillons  les  plus  gourmands  que 
je  connaisse.  Vous  en  avez  eu  la  preuve  par  la  miellée  d’avant-hici 
soir,  &  tout  ce  qui  est  sucré  les  allèche. 


if 


iVov  l  îi  cil  i  es. 
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hiles  sont  donc  comme  les  oiirSj  qui^  à  cc  qii^on  prétend^  adorent 


le  ïniel } 

Le  lait  est  certain.  Si  Æthiops  était  îci^  vous  le  verriez  moifrir 
(le  rire  au  souveoir  d'une  cenairie  chasse  que  je  veux  vous  raconter. 
J'avais  été  ni'iiisralier  avec  lui  dans  un  chalet  de  la  Vakeline  pour 
cliasser  les  papillons  pendant  la  belle  saison,  &  tous  les  soirs  je  faisais 
Line  ample  récolte  de  Noctuelles  au  nioycn  de  la  miellée. 

Æthiops  me  fit  observer,  un  jour,  que  le  grand  vase  qui  contenait 
ce  friand  aj^pât  diminuait  plus  que  de  raison.  Un  soir  même  il  trouva  le 
pot  vide  &  renversé.  Pensant  que  c'était  une  espièglerie  de  quelque 
gamin  des  environs^  nous  mîmes  le  pot  au  miel  sous  clef  dans  un  hangar 
fermé j  mais,  quelques  jours  après,  le  fond  de  planches  du  hangar  était 
enlevé  &  le  contenu  du  pot  avait  disparu. 

<(  Æthiops,  indigné,  résolut  d'attraper  le  voleur.  Il  disposa  au  trou 
Lut  dans  les  planches  un.  système  de  bascule  qui  permettait  d'entrer, 
iTiais  non  de  sortir,  mit  un  nouvel  appât  &  se  tint  en  embuscade,  un 
fouet  a  la  main,  pour  fustiger  d  importance  le  petit  voleur-  Je  l'avais 
suivi  à  distance  afin  d'empêcher  la  correction  d'ètæ  trop  sévère,  &  j'at¬ 
tendais,  assis  dans  le  verger,  l'issue  de  l'aventure,  lorsqu'au  bout  d'un 
quart  d'heui-c  j 'entendis  un  cri  formidable  poussé  par  Æthiops.  Crai¬ 
gnant  qu'il  n'eût  affaire  h  quelque  voleur  sérieux,  je  courus  vers  lui. 
I.a  mut  était  sombre  &  je  crus  distinguer  a  coté  de  moi  un  gros  homme 
qui  marchait  lentement  &  venait  de  mon  coté.  «  Ah!  brigand!  m'écriaî’-je 
en  ht]  courant  sus:  arrête  ou  je  te  bi-L'iIc  la  cervelle.  i>  ûlais  mou  v'oleur 
de  miel  se  ^nit  à  quatre  pattes,  &  poussant  un  étrange  grognement, 
rebroussa  chemin.  Æthiops  était  accouru.  «  Ours  !  ours  1  me  dîsaît-il  à 
voix  basse;  un  jeune  pris  dans  hangar,  eux  boire  miellée,  maman  & 
son  petit.  » 

«  Je  voulais  aller  avertir  deux  de  nos  voisins,  robustes  montagnards, 
afin  de  donner  la  chasse  à  nos  ours;  mais  Æthiops  s'y  opposa  formelle¬ 
ment.  Il  se  fâcha  même,  disant  qu'îl  ne  voulait  pas  i)artager  le  profit. 
Il  tenait  a  prendre  la  vieille  ourse  comme  il  avait  l'ourson.  11  avait  une 
telle  confiance  on  iLii-méme  que  je  le  lai.ssai  faire.  Nous  entrânics  dou- 
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ceiTient  dans  le  han^rar,  une  lanterne  sourde  à  la  inain,  &  nous  aper¬ 
çûmes  l’ourson,  gros  comme  un  caniclie,  l)lotti  clans  un  coin,  la  tête 
l’ourrée  SOUS  des  paillassons.  «  d  oi  peur  !  toi  lâche  !  moi  plus  fort  (jue 
toi  !  i>  lui  disait  le  nègre  cpii  s’était  jeté  sur  lui  &  lui  avait  lié  les  pattes. 
Après  l’avoir  attaché  à  un  pieu  afin  que  l’ourse  ne  l'emportât  pas  en 
revenant,  il  releva  la  trappe  &  nous  rentrâmes  au  logis  afin  de  laisser  à 
la  mère  le  temps  de  venir  chercher  sa  progéniture  captive.  Æthiops,  ne 
pouvant  rester  à  attendre  patiemment,  alla  se  mettre  à  l’affût.  Vers  onze 
heures,  il  vint  m’appeler,  l.a  trappe  était  retombée  &  l'animal  était 
pris.  Æthiops  éclatait  de  rire,  il  se  tordait,  il  criait:  «Ourse,  bête 
comme  pot  au  miel,  gourmande  coimne  Noctuelle  ;  faut  la  picpier  dans  la 
collection.  »  J’inteiTOmpis  cette  hilarité  triomphante  en  observant  a 
mon  preneur  d’ours  qu'à  en  jtiger  par  le  bruit  cpii  se  faisait  clans  1  in¬ 
térieur  l’animal  aurait  bientôt  brisé  quelcpie  planche  &  pris  la  fuite. 


Æthiops  redevint  sérieux.  «  Si  faisait  jour,  moi  tuer  elle  par  un  trou 
avec  iàisil;  mais  fait  nuit  &  pas  fusil.  Moi  tuer  tout  de  même,  faire 
comme  pour  tigre.  Vous  pas  peur.*'  —  Non.  Ifn  ce  cas  nous 


rire.  » 


i.  Je  le  vis  alors  fabric|uer  un  lasso  &  passer  dans  la  ceinture  de  son 
pantalon  un  maillet  de  fer.  11  me  chargea  de  tenir  la  lanterne  au-dessus 
de  sa  tête,  derrière  lui,  &  d’ouvi'ir  la  porte.  J’eus  beau  votdoir  rempê- 
cher  de  risquer  sa  vie  :  «  Nous  perdre  du  temps  j  ouvrez!  »  me  dit-il  avec 
énergie.  J’obéis  en  observant  ses  recommandations.  L’ourse  se  leva  tout 
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debout  en  voyant  la  lumière j  mais  au  même  instant  ÆthiopSj  avec 
Fadresse  d'un  saiivag^e^  lui  cntoiirait  de  sofi  lasso  la  tête  &  les  pattes, 
poussant  dans  je  ne  sais  quel  langage  un  strident  cri  de  guerre,  il 
partit  comme  une  flèche  en  entraînant  la  bète  renversée  tpii  cherchait  à 
se  relever  &  poussait  des  grognements  étoiflfés  par  la  strangulation.  Cette 
course  furieuse  dura  bien  dix  minutes  à  travers  le  jardin.  Je  vis  Æthiops 
frapper  deux  fois  de  son  marteau  l'animal  furieux  j  un  troisième  coup 
résonna  comme  s'il  eut  frappé  sur  une  pierre.  If  ourse  avait  les  os  du  crâne 
brisés  &  gisait  sans  vie  aux  pieds  du  nègre  qui  respirait  comme  un  soufflet 
de  forge.  11  était  sans  voix,  harassé  de  fatigue  &  couvert  de  sang-  La  béte 
fiiricmse  lui  avait,  dans  un  suprême  eflbrt  de  défense,  labouré  la  poitrine 
avec  ses  griffes  ;  mais  il  avait  dans  la  physionomie  la  beauté  farouche  d'un 
guerrier  indien  qui  vient  de  terrasser  son  ennemi. 

—  Et  qu’avez- vous  fait  de  cetre  ourse r  demanda  Pigeot- 

—  Ma  foi!  nous  Favons  mangée.  Æthiops  en  a  fait  tanner  la  peau 
&  me  Fa  donnée.  Voilà  tout  le  profit  qu'il  a  tiré  de  sa  courageuse  action. 

—  Et  Fourson? 

^  Nous  Favons  élevé  &  apprivoise  comme  un  chien.  11  doit  être 
à  la  cuisine,  &  je  m'étonne  que  vous  ne  Fayez  ]>as  vu;  mais  il  est  d'âge 
raisonnable  à  présent, 

—  La  mère  assommée,  le  fis  captif!  dit  Pigeot  d’un  ton  comique¬ 
ment  lamentable.  Voilà  donc  on  la  passion  du  miel  peut  conduire!  Et  cet 
exemple  ne  corrigera  pas  les  papillons? 

—  Les  Noctuelles,  reprit  l'entomologiste,  sont  incorrigibles  dans 
leur  friandise.  Elles  recherchent  les  fruits  entamés  par  les  oiseaux,  les 
arbres  qui  suintent,  les  branches  chargées  de  pucerons  dont  le  corps 
distille  une  liqueur  fort  recherchée  des  fourmis.  A  Fautomne,  les  fruits  de 
la  ronce  réunis  en  paquets  &  pendus  aux  arbres  sont  de  très-bons  appâts. 
Le  lendemain  vous  trouvez  de  rares  &  bcücs  espèces,  lesquelles,  ivres  du 
banquet  de  la  nuit,  dorment  au  beau  milieu  dufc.stin.  Au  comjnencement 
de  Fhiver,  en  frappant  d’un  coup  sec  le  tronc  des  arbres,  on  peut  s'en 
procurer  aussi  quelques  espèces  assez  jolies,  entre  autres  les  Xnfîiln'a 
Aerampciuia ,  Cerago,  etc.,  qui,  au  moindre  choc,  replient  leurs  pattes, 
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sü  laiësciu  tomber  &  font  les  niortcSj  comme  si  clics  espéraient,  grâce  à 
leur  couleur  de  feuilles  d^automne  &:  â  rabsence  de  tout  niOLivcmenr, 
échapper  à  Tceil  exercé  du  chasseur*  n 

Après  une  pause  :  <(  Commençons  par  la  tribu  des  NoCTLO-lîOMin- 
Cl  DES,  dit  M.  Despar  elles  en  nous  faisant  passer  sous  tes  yeux  ses  cadres 
où  chaque  espèce  était  rangée  par  quatre  ou  six  nidividus,  mâle  &:  femelle. 

«  Cette  tribu  sc  rapproche  par  ses  premiers  états  des  Noiodonlides 
&  des  PrgérideSj  au  point  que  dans  certaines  espèces  de  IfAmérique 
du  nord  on  ne  sait  trop  où  établir  la  séparation.  Les  chenilles  sont 
toutes  glabres,  souvent  luisantes,  S:  vivent  sur  les  arbres.  Quelques 
espèces  réunissent  les  feuilles  en  paquets  &  sV  construisent  des 
retraites  qu'elles  ne  quittent  que  pour  aller  se  chrysalider  en  terre. 
Les  papillons  ont  le  thorax  laineux,  les  ailes  rrès-vcloutées,  les  patres 
courtes  comme  celle  des  Bombyx  &  les  antennes  prismatiques.  Ils  volent 
peu  et  restent  accrochés  contre  le  tronc  des  arbres  qui  ont  nourri  leurs 
larves, 

Les  Bryophilides  vivent  de  lichens  &  ne  mangent  que  la  nuit.  Ce 
sont  de  petits  papillons  à  corps  grêle,  aux  ailes  variées  de  brun,  de  blan¬ 
châtre  &  de  vert,  imitant  les  lichens  sur  lesquels  leurs  chenilles  ont  vécu 
&  sur  lesquels  ils  restent  appliqués  durant  le  jour* 

«  Les  BoMBYCO'iDKs,  düiit  le  nom  indique  assez  la  parenté  avec  les 
Bombyx,  ont  pourtant  beaucoup  plus  de  rapport  par  leurs  premiers  états 
avec  les  Liparides.  Quelques  especes  sont  remarquables  par  la  beauté  de 
leurs  chenilles  :  VAcroiircta  Alni  en  velours  noir  avec  des  poils  ressem¬ 
bla  nr  à  des  antennes  de  papillon  diurne,  implantés  sur  tout  le  corps;  /laVA, 
vêtue  dame  fourrure  d’or  avec  des  pinceaux  orangés  &  roses  qui  se  ter¬ 
minent  en  pointes  fines  &  semblent  retenus  sur  son  dos  par  une  rangée 
de  boutons  de  nacre  blanche^  Diplilerû  Qrion^  jaune  paille  avec  un 
manteau  noir  orné  de  lunules,  de  boutons  &  d’aigrettes  iauves; 
Lndifica  en  lilas  rayé  d^or  &  bordée  de  blanc. 

<[  Les  Leücanjdes,  tribu  qu’il  faut  diviser  en  deux  sections  :  la 
première  ou  Lcitcanides  ])roprement  dites  vivent  à  l’état  de  chenilles  sur 
les  graminées.  Elles  sont  de  couleur  pâle  &  finement  rayées,  ^  se 
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chrysalident  en  terre.  La  seconde  section  comprend  les  Nonagrides,  qui 
ont  une  tout  autre  org^aiiisation  piiisciidclles  vivent  &  se  chrysalident 
dans  Fin  teneur  des  tig^es  des  cypéracéeSj  des  typluacécs  &  des  gra¬ 
minées  au  bord  des  eaux.  Je  vous  ai  déjà  dit  que^  par  leur  mode 
d’existence  tS:  leur  conformation  ^  elles  devraient  être  classées  immé- 
diatement  après  les  Zeiizèrcs^  jnais  les  maîtres  de  la  science  ont 
pris  en  plus  grande  considération  le  port  des  ailes  &  les  caractères  du 
papillon  que  ceux  de  fa  larve j  &  les  ont  maintenues  dans  la  tribu  des 
Leucamdes.  Laissons-les  là  jusqu'au  jour  où  des  espèces  cxoiic[ucs 
interjiiédiaires  viendront  me  donner  raison,  Llles  habitent  les  contrées 
humides  de  FLurope  &  de  l'Amérique  ^  &  voltigent  au  crépuscule 
autour  des  mares  &  des  étangs  où  abondent  les  roseaux. 

tt  l.es  Glottulides  presque  toutes  exoriqueSj  sont  encore  assez 
peu  connues*  Elles  se  rapprochent  des  Bombyx  par  leur  trompe  courte 
ÿ.  leur  corselet  velu,  Tout  ce  qu'on  sait  de  leurs  chenilles,  c  est  qu'elles 
vivent  dans  les  oignons  des  plantes  bulljcuses. 

((  Dans  les  Apamfdes,  répandues  sur  tout  le  glol)ej  le  genre  Gor- 
îj'ua  se  rapproche  des  Nonagrides  par  la  manière  de  vivre  de  ses  che^ 
nilles  qui  se  nourrissent  de  la  nioclle  des  plantes*  Mais  autant  les  cou 
leurs  des  papillons  des  Nonagrides  sont  ternes  ou  sombres,  autant  celles 
des  Gortynides  sont  bnllaïucs  ik  chaudes  de  ton.  Voyez  plutôt  F!aPûgo, 
d  im  jauite  d'or  avec  deux  larges  bandes  brun  pourpré  &  scs  ner¬ 
vures  d  un  roux  vif  sur  les  ailes  supérieures,  &  les  inférieures  jaunes 
bordées  de  noir. 

«  Les  chenilles  de  la  tribu  suivante,  les  Caradrinïoes,  sont  courtes* 
roides,  jîaresseuses  &  croissent  lentement*  Leurs  papillons  sont  peu 
bnlLints,  généralement  de  j>ctite  taille  &  de  couletfr  grise  ou  jaunâtre, 
belles  sont  presqLie  toutes  curopénnes  &  n'ont  nen  de  bien  attrayant  ni 
comme  papillons  ni  comme  mœurs  à  obsej’ver, 

«  Les  Noctlides  sont  plus  brillantes  &  leurs  ailes  inférieures,  souvent 
jaunes  ou  orangées  bordées  d’Line  large  bande  de  velours  noir,  tranchent 
vivement  avec  les  supérieures  gris  perle  ou  fauves,  comme  chez  les 
7  nfhæua  Prounba^  Piierjecta,  Jû/ilhina.  Mais  si  elles  sont  belles 
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elles  sont,  à  I  emt  de  larves^  fort  malfaisantes  dans  nos  potagers.  Celles 
du  genre  Agrûii$  ne  sont  pas  moins  nuisibles  5  elles  s'enterrent  durant 
le  jour,  an  pied  des  plantes  ou  dans  les  racines  dont  elles  font  souvent 
leur  principale  nourriture,  &  ne  sortent  qite  la  tète,  pour  dévorer  sour¬ 
noisement,  du  fond  de  leur  trou,  les  feuilles  par  le  piedj  mais  ce  cpii 
atténue  un  peu  leurs  dégiits,  c'est  cpi'elles  ne  s'attaquent  qu'aux  plantes 
basses  et  aux  graminées  inutiles, 

((  A  rérat  parfait,  elles  tiennent  leurs  ailes  très^rcpliées  au  repos,  ce 
qui  leur  donne  une  forme  allongée.  Elles  volent  rapidement  le  soir  & 
souvent  en  plein  jour.  LesAgT0/7.s  Exclamaiionis&L  Segeium  sont  si  com¬ 
munes,  qifa  la  miellée  j’en  trouve  quinze  ou  vingt  pour  une  de  toute 
autre  espèce.  Au  moment  des  éclosions,  elles  envahissent  nos  maisons, 
&  vous  en  trouverez  en  tout  temps  qui  dorment  cachées  dans  les  recoins, 
obscurs,  derrière  les  meubles  ou  dans  les  interstices  des  fenêtres, 

«  I.CS  ÜRTHüsmns  sont  peut-être  encore  plus  répandues^  mais  elles 
ne  sont  pas  aussi  nuisibles,  excepté  La  Trachea  Piniperda  qui  vit  par 
groupes  sur  le  pin  sylvestre.  Les  Xanthia,  aux  ailes  supérieures  d'mi 
beaiE  jaune  safran  ou  citron,  avec  des  dessins  ferrugineux,  &  aux  infé¬ 
rieures  d'un  Idanc  de  lait,  renferjTient  des  espèces,  Cilrago,  SulphnragOy 
Ceragù,  Anmgo,  Silago^  vivant  à  Tétât  de  larves,  d'abord  dans  les  chatons 
des  arbres,  puis,  quand  la  floraison  est  passée,  descendant  à  terre  se 
nourrir  de  plantes  basses.  « 

Je  me  hasardai  à  dire  qu'il  y  avait  là  de  quoi  perdre  la  tète,  tant 
CCS  papillons  me  paraissaient  semblables.  Je  ne  comprenais  pas  tpfon  en 
eut  i>u  faire  tant  de  genres  &  tant  d'espèces- 

Quand  vous  y  aurez  mis  le  nez,  me  répondit^ü,  vous  y  prendrez 
goût,  même  vous  voudrez  faire  de  certains  individus  de  la  jnéme 
espèce  comme  VOrlhosîa  Ptsiaciua  ou  la  Xanthm  Cilpago,  des  espèces 
différentes.  1  ont  le  contraire  se  présente  dans  les  Ceraslis,  où  il  faut 
une  grande  attention  pour  distinguer  Vûccinii  de  Spadfcea. 

tt  Les  Cosmides  ,  tribu  nouvellement  créée  par  M.  Ciiénée,  aux 
dépens  des  Orthosides  &  des  Nocruo-Homhycides ,  tribu  encore  peu 
nombreuse,  mais  très-naturelle,  Leurs  chenilles  vivent  renfennées  dans 
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les  feuilles  qu'elles  lient  ensemble  à  la  manière  des  tordeiises.  Ulùfpma 
f^ulî’ûgû  &  la  Cosjiiia  AJ/inis  sont  les  types  delà  tribu, 

«  Les  Hadénides^  nombreuses  en  genres  &  en  espèces^  comprennent 
les  Dîaîtlhœdûj  dont  les  larves  vivent  clans  les  capsules  des  caryophyllées 
&  mangent  les  graines.  Le  meilleur  moyen  de  les  chasser,  c'est 
d^emporter  chez  soi  des  bûuc|uers  de  dîanlhus,  Ij^cJdu's,  sikmc,  sapofim'iû, 
plantes  qidelles  afFectîonnem  &  de  les  garder  jusqu'à  ce  que  les  œufs 
ou  les  jeunes  larves  que  recèlent  les  fleurs  &  les  boutons  éclosent  ou 
se  développent.  L^'insecte  parLtit  est  orné  de  couleurs  vivement  tran¬ 
chées  &  de  dessins  délicats.  Les  femelles  sont  munies  d'un  long  oviducte 
pour  introduire  leurs  œufs  clans  les  ovaires  des  plantes.  Les  plus  remar¬ 
quables  sont  les  Dianihœda  Comta,  Aîbimûaila ,  CojispcTsa ,  Carpophcrgjj 
Ciipsùicôh  ;  dans  le  genre  Phlogophora  :  Pmpj^r'ea  8i  loden.  Panni  les 
/1/^/cT/af,  genre  des  pays  froids,  dont  les  chenilles  vivent  sur  les  arbres, 
Vllerbida  &  sa  variété  Jaspiden,  Splendiois  &  tant  d'autres. 

«  l^a  tribu  des  Xjdi}udes  a  plus  d\in  rapport  avec  les  Sphingides, 

d'abord  par  la  forme  de  leurs  chrysalides  qui  ont  la  gaine  de  la  trompe 

très-saillante,  &  se  prolongeant  comme  une  épine  le  long  de  l'abdomen  ; 

ensuite  par  la  forme  élancée  des  ailes,  surtout  clans  les  Citaîllies.  Les 

espèces  de  ce  genre  demandent  beaucoup  de  soin  &  de  minutie  pour 

être  définies  entre  elles.  Regardez  Umàmlica,  Chûmoniîliæ,  Lacîucœ  :  ne 

¥ 

VOUS  paraissent-elles  pas  semblables  avec  leurs  robes  grises?  c'est  lui 
point,  une  légère  ligne,  un  trait  imperceptible  aux  yeux  du  vulgaire,  qui 
dévoilent  la  race  de  chacune  ;  car,  à  Fétat  de  chenille,  elles  sont  bien 
différentes. 

<c  Plusieurs  espèces,  à  fond  ou  à  taches  métalliques,  méritent  une 
mention  particulière  pour  la  richesse  &  l'éclat  de  leurs  toilettes  : 
CiîcuUîa  Artemisiœ ^  couverte  de  larges  placjues  d'argent  sur  une  robe 
gris  verdâtre  j  Argmttna,  jaune  d'ocre  avec  tine  bande  d'argent  j  Splen- 
didû^  dont  les  ailes  sont  deux  lames  de  métal  bleuâtre  :  toutes  trois  delà 
Russie  méridionale.  Le  genre  Clmphana,  dont  les  papillons  sont  armés 
sur  le  front  d'une  espèce  de  petite  corne  (Dejeanii,  VifanU ,  PeniciUata)^ 
est  encore  a  prendre  en  considération. 
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«  1/CS  HtLTOTïHDES  soru  prciîqiæ  toutes  faciles  h  reconnaître  à  leurs 
ailes  larg-enient  tachees  de  noir  sur  un  fond  clair.  Leurs  jambes  sont 
aiiinics  d'ciqjots  comme  chez  les  Agrolis.  Beaucoup  crentre  elles  volent 
en  jDleîji  jour. 

«  La  Chariclea  Delphinii  est  une  des  plus  i)clles^  avec  ses  ailes 
supérieures  roses,  marbrées  de  lilas  ^  tSt  les  inférieures  d’un  blanc 
pur  ,  veinées  &  bordées  de  noir.  Sa  chenille,  qui  se  trouve  sur  le  pied- 
d’alouette,  n’est  pas  ‘moins  riche  de  tons.  Elle  est  bleue  ou  rose  &  rayée 
de  jaune  citron,  de  blanc,  de  noir,  avec  des  points  noirs,  La  Charicka 
Landeti  est  d’un  blanc  de  lait,  avec  des  bandes  dentelées  roses  &  grises; 
/IfkTr/u  Mrriiliij  d’iui  rouge  carmin,  avec  les  ailes  jaune  d’or,  bordées 
de  noir;  sa  chenille,  d’un  beau  vert  velouté,  vit  sur  la  bruyère, 

«  Les  HèMïhtosiDES  &  les  Acontidks  sont  toutes  de  petite  taille  & 
la  plus  commune  d’entre  elles  est  certes  VAgropIiila  SHipIinrea^  aux  ailes 
citron  rayées  de  noir,  ün  la  trouve  par  milliers  volant  au  soleil,  dans 
tous  les  champs  où  croissent  les  com^olralîts  arpcnsis  Si  sepinm,  nounitiire 
de  sa  chenille. 

«  I.es  É  RASTuiDES  &  les  Anthühiilides  sont  encore  plus  petits  que 
les  précédents.  Leurs  chenilles  sont  à  demi  arpenreuses.  Elles  habitent 
toutes  les  contrées  du  globe  &  l^eaucoup  d’entre  elles  ont  été  confondues 
avec  les  Géomètres  ouïes  Tordeuses,  Quelques-unes  sont  remarquables 
par  leurs  parures  :  Margarita,  Purpurina,  Argentnla ,  véritables  pierres 
précieuses. 

((  Nous  allons  entrer  dans  une  série  de  Noctuélites  dont  les  chenilles 
sont  toutes  dcmi-arpenteiises  &  dont  les  insectes  parfaits  offrent  de 
grandes  difterences  avec  les  tribus  que  nous  venons  de  voir;  d’abord  : 

<(  Les  Ph.vlé>^oïi>es,  qui  sont  de  plus  grande  taille  &  raj^ïpellcnt,  par 
leurs  mœurs,  celles  des  Phalènes.  Leur  vol  est  vif  &  saccadé,  &le  soleil 
leur  est  indispensable  pour  s’ébattre  dans  les  bois  à  la  lin  de  Thiver 
autour  des  bouleaux  dépourvus  de  feiiiiies.  Dès  que  le  soleil  se  cache, 
elles  rentrent  dans  leur  torpeur.  Leurs  chenilles  vivent  sur  les  arbres 
d’où,  au  moindre  ébranlement,  elles  se  laissent  tomber  en  se  suspendant 
par  un  fil,  comme  le  font  les  Géomètres,  Leur  conformation,  a  1  état 
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parfait^  seiTiblü  avortée^  par  ïc  manque  d'éperons  aux  pattes^  leur  trompe 
très-courte  &  les  palpes  existant  à  peine,  [.es  antennes  &  les  ailes  sont 
pourtant  bien  développées. 

«  Cette  tribuj  toute  européenne  pisqu'a  présent,  ne  comprend  qu'un 
gfcnrc  :  Ureplws^  &  trois  especes  :  P^^Hhefiias,  iVûla  &  Paella. 

c(  Les  PALfNu^rnKs  &  les  DvopsfOES  ne  renferment  que  des  espèces 
exotiques  qui  pourraient  être  prises  pour  des  Phalènes  ou  des  Pyrales  si 
les  caractères  qui  constituent  la  noctuelle  ne  prévalaient.  La  Palnîdfa 
Domifucata  du  Brésil  est  remarquable  par  les  deux  petites  queues  qui 
terminent  ses  ailes  inférieures. 

(!  Les  Eriopiofs  sont  représentées  en  Europe  par  VEnapiis  Piej'îdis. 
Ce  sont  d'élégantes  Jioctiielles  aux  ailes  échancrées,  aux  partes  velues 
tS:  au  corselet  orné  dhine  double  crête, 

<c  Les  Eurhipïdks,  presque  toutes  exotiques^  rappellent  beaucoup  les 
j^récédents  types  européens  :  VlùirJupia  Adnialiix. 

tt  Parmi  les  Placodes,  je  vous  recommande  Amethj-sîina ,  aux  ailes 
rose  &  brun  mordoré. 

«  Passons  aux  Plusides  :  Aar(feraA:hrj^siU^s,Orichûk^^^^^ 

&  tant  d'autres,  ornées  de  belles  paillettes  d'or  vert  sur  des  habits  de 
velours  violet,  Mya,  aux  taches  d’argent,  dont  vous  venez  de  voir  arriver 
les  chenilles  par  la  poste.  Cette  riche  tribu  est  répandue  sur  tous  les 
points  du  globe;  mais  nous  sommes  loin  de  connaître  tout  ce  qui  existe. 
Leurs  chenilles,  dépourvues  de  trois  paires  de  pattes  ventrales,  sont 
donc  arpenteuses;  elles  sont  généralement  verdâtres  &  vivent  en  plein 
jour  sur  une  infinité  de  plantes.  Elles  se  renferment,  pour  se  chrvsa- 
lider,  dans  des  coques  de  soie  lâche  sans  aucun  mélange  de  terre. 

<[  Les  Calpiues  ne  sont  représentées,  chez  nous,  que  par  la  Cûlpe 
Thalicirt,  aux  ailes  aiguës  &  dentées,  grande  &  belle  espèce  des  Pyrénées 
&  des  Carpatlics. 

«  Les  HÉMicÉRmES  sont  également  exotiques  &  ressemblent  aux 
précédentes,  quant  à  la  forme  des  papillons  ;  mais  leurs  chenilles  n'ont 
aucun  rapport  avec  elles,  car  celles  des  Hémicérides  ressemblent  à  des 
Dicranurides  par  les  bosses  qui  surmontent  leur  dos,  leur  croupe  ik  Pes- 
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pèce  de  manteau  gris  lilas  qui  descend  en  grosses  gouttes  blanches  sur 
les  sixième  &  neuvième  anneaux,  comme  chez  noir^t  Dicranura  Ei-minm ; 
mais  chez  elles  les  pattes  anales  ne  sont  point  transformées  en  queue 
fourchue,  A  mon  avis,  cette  tribu  doit  être  retirée  des  noctuélites  & 
servir  de  point  de  jonction  avec  les  Dicranoures  :  voyez  sur  mon  tableau 
synoptique  la  place  que  je  lui  assigne. 

((  Les  Hybléides  &  les  Gonoptérides  manquent  en  Europe,  une 
seule  espèce  exceptée  r  Gonoptera  Libalrix j.  belle  noctuelle  aux  ailes 
anguleuses  &.  dentées,  dhui  ton  ferrugineux,  rehaussé  de  rouge  &  mar¬ 
quées  dhin  point  blanc.  Sa  chenille  effilée,  criin  beau  vert  velouté  un  peu 
transparent,  vit  &  se  chrysalide  dans  les  feuilles  des  saules  réunies  en 
paquets, 

«  Les  chenilles  des  Amphipyrides  sont  vertes  &  portent  sur  leur 
croupe  une  éminence  charnue,  pyramidale  :  exemple,  V Amphipjra  Pjra- 
midea,  si  commune  sur  les  chênes,  les  saules  &  les  ormes.  Leurs  papillons 
ont  les  ailes  allongées  &  généralement  de  la  couleur  des  écorces  sur 
lesquelles  ils  dorment  durant  le  jour. 

«  La  Mania  Maura ,  aux  ailes  noires,  nervées  de  gris,  par  son  port 
sa  taille  respectable,  est  le  trait  dumion  de  cette  tribu  avec  celle  des 
(latocalides. 

((  J'en  dirai  autant  du  Sphinterops  Spectrum^  de  gris  tout  habillé, 
faisant  partie  de  la  tribu  suivante  :  celle  des  ToxüCampjdes. 

Les  Polydesmides,  papillons  de  taille  moyenne,  tous  exotiques, 
ainsi  que  les  Homoptkrides  &  les  Hypogrammides  ;  tribus  dont  les  che¬ 
nilles  ressemblent  beaucoup  aux  Catocalides> 

fc  Dans  la  tribu  des  Catéphides,  TEurope  ne  possède  que  la  Caiephia 
Akhymistay  aux  ailes  de  velours  noir,  &  les  Anophia  LencDmelas  ^Ram- 
burii. 

«  Les  BoLiNiDES  sont  toutes  américaines,  excepté  Boîina  Caüino. 
Nous  sommes  complètement  dépourvus  d'espèces  de  la  tribu  des  Hypû- 

CALÏDES. 

«  Voici  les  Catocalides,  tribu  dans  laquelle  existe  le  plus  d'affinité 
entre  les  espèces  européennes  &  exotiques.  Leurs  chenilles  sont  boni- 
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bées  en  dessus^  aplaties  en  dessous  où  chaque  anneau  est  marqué  dùin 
larg-e  point  noir.  Elles  sont  tellement  pareilles  de  ton  &  de  dessins  aux 
écorces  moussues^  sur  lesquelles  elles  se  plaquent j  qu'elles  sont  très- 
difficiles  à  voir  J  —  ce  qui^  par  paretithèsCj  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
Lichénées.  — Elles  s"y  ci*amponnent  si  bîerij  que  Ton  risque  souvent^  en 
voulant  les  prendre^  de  leur  arracher  les  pattes. 

—  11  faut  donc  les  laisser?  demanda  Pigeot* 

—  Non^  mais  couper  la  branche^  enlever  hécorce  ou  mieux  encore 


leur  présenter  un  point  de  support  &  leur  chatouiller  les  flancs^  afin  de 
les  forcer  à  prendre  le  chemin  de  la  -  ménagerie.  Elles  se  transforment 
dans  des  réseaux  de  soie  filés  entre  les  feuilles  ou  dans  les  mousses,  & 
leurs  chrysalides  sont  couvertes  dÙine  épaisse  poussière  hleuâtrc  ou 
rosee.  Dans  1  insecte  parfait,  les  ailes  siijîérieurcs  sont  invariablement 
dhin  gris  nuancé  de  blanc  &  de  noirâtre;  les  ailes  inférieures,  de  tons 
vifs,  très-variés,  sont  toujours  festonnées,  frangées  de  blanc  &  ornées 
dùme  large  bande  noire.  Voyci^  la  splendide  &  moelleuse  Fraxini,  qui 
habite  TEiirope  &  rAmérique  du  Nord,  c’est  le  bleu  qifelle  a  choisi  pour 
couleur;  Oj^iala.  avec  scs  ailes  roses  ;  Peilex,  aux  ailes  saumon  ;  Promissa 
s^est  vêtue  de  rouge  ;  Nupa,  de  vermillon  ;  Epione,  des  États-Unis,  de 
velours  noîr  ;  P.i?'ûîirmplia^  de  jaune  ;  ^Espagnole  LanpifLia,  de  fauve. 

La  tribu  des  Ophidérides  est  encore  plus  belle.  Ici  la  taille,  la 
fiaicheui  des  couleurs^  lelegance,  tout  est  réuni.  Malheureusejnent, 
1  Eiiiope  est  la  seule  partie  du  monde  tpu  en.  soit  déshéritée.  Les 
deux  sexes  sont  tres-dilîereiits  par  le  dessin  &  la  couleur  des  ailes, 
bien  que  1  abdomen  &  les  antennes  soient  semblables.  Les  ailes 
siipeiieuics  sont ‘Cchan crées  au  milieu -du  bord  externe,  les  inférieures 
sont,  comme  chez  les  Catocalides,  de  couleurs  vives  &  tranchées,  &  bor¬ 
dées  de  noir.  Dans  le  genre  Qphideres,  c'est  le  jaune  ou  Forange  qui 
domine;  chez  les  Minwdes,  le  rose  vif;  dans  la  Potainophora  MauHa  de 
1  Inde ,  c  est  le  bleu  d'azur.  Cette  difiérence  de  coloration  entre  l'ailc 
supérieure  &  rinférieure  cesse  avec  cette  trihiu 

<(  La  taille  gigantesque  des  Eredides,  dont  l'envergure  dépasse  celle 
de  beaucoup  d  oiseaux,  suffit  seule  pour  les  reconnaître.  Il  n^y  a  guère 
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trenvoi  provenant  de  l'Amérique  ou  de^s  Indes  qui  lAeu  contienne  j  &  le 
moindre  amateur  en  possède  toujours  quelqu'une  dans  scs  cadres. 

—  Je  reconnais  celle-là^  s'écria  Pigeot^  on  Tappelle. 

—  C'est  J  en  cfFet;;  sous  ce  nom  que  Linnce  Ta  décrite^  en  la  qualifiant 
de  :  Maxima  omnium  nociuùrum  noiariim.  jï 


—  Pardon^  reprit  Pigeot  \  mais  je  ne  sais  pas  le  latin. 

—  C'est-à-dire  «  la  plus  grande  des  noctuelles  connues^  >>  répondit 
iM.  Desparelies  en  souriant.  Ce  nom  de  Sirix  est  aussi  hon  que  celui  de 
Physania  Agrippina,  sous  lequel  elle  est  cataloguée  aujourd'hui.  L'exem¬ 
plaire  que  vous  avez  sous  les  yeux  mesure  260  millimètres  d'envergure 
&  je  doute  qu'il  y  en  ait  de  plus  grands.  La  Salumia  Allas ^  elle-même^ 
n'atteint  pas  cette  dimension.  Je  vous  laisse  à  penser  quelle  chenille 
elle  doit  avoir. 


—  Si  ces  papillons-là  viennent  voltiger  autour  des  lumières ,  ils 
doivent  les  éteindre  d'uii  coup  d'aile. 

—  C'est  certain  ;  d'autant  plus  qu'ayant  les  mêmes  liahitudes  que 

L 

nos  Catocalicles ,  clics  cherchent  les  endroits  obscurs,  pour  s'y  retirer 


diiratit  le  iour  ;  on  les  trouve  appliquées  contre  les  troncs  d’arbre,  les 
palissades  &  jusque  dans  les  liairitations.  Leur  vol  est  court  &  saccadé. 

IC  Les  Ommatophorioeïï  habitent  l’incle,  l’Afrique  de  l’Océanie.  Ce 
sont  encore  des  noctuelles  de  belle  taille^  faciles  à  reconnaître  par  le 
grand  œil  placé  au  milieu  de  l’aile  supérictirc  &  par  la  bande  générale¬ 
ment  plus  claire  que  le  fond,  qui  se  prolonge  sur  l’aile  inférieure,  comme 
dans  les  Njvlîpao,  Crepiisctdaris  &  Ltu/coteH/hr,  de  Java. 

n  Les  Hj-pnpri’idcs  sont  de  jolies  noctuelles  exotiques  qui,  ainsi  que 
l’indique  le  nom  donné  à  la  tribu,  sont  reconnaissalîlcs  parla  couleur 
rouge,  jaune-orange  ou  fauve  du  dessous  de  leurs  ailes. 
t(  La  triini  des  Iîkn'DIDES,  toute  exotique. 

«  Les  Ophiusibes,  nombreuse  tribu  dont  notre  Ophiusa  Al  "ira  est  le 
type.  Cette  espèce  mcriclionafe  n’est  pas  très-rare  dans  ce  pays-ci.  On 
prétend  que  sa  chenille  vit  sur  le  grenadier  ;  niais  dans  notre  Berry,  trop 
froid  pour  qu’elle  y  puisse  croître,  elle  s’accommode  fort  bien  des  genêts. 
Parmi  les  exotiques,  la  Caksia  Comosa  est  très-bizarre  par  l’ornement  qui 
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existe  a li -dessus  de  la  cellule  de  Taile  supérieure,  C^est  une  masse  de 
poils  semblables  a  une  mèche  de  cheveux  griSj  sortant  dbine  dépression 
de  Taile  &  se  redressant  en  Tair-  cette  dépression  est  ellc-méme  tapissée 
dhin  pacpær  de  bourre  couleur  de  rouille.  Les  quatre  ailes  sont  dhin  ton 
cendré  tS:  sans  aucun  dessin.  T. es  palpes ^  la  tétCj  les  premières  pattes  & 
le  dessus  de  Fabdomen  sont  rouge  écarlate. 

K  Les  Eucijdjdes  sont  toutes  exoticpieSj  excepté  F Mi,  qui  a 
quelque  rapport  avec  les  Hespérides  par  son  vêtement  &  ses  mœurs. 
Ses  congénères  Gljyhica  &  Tj  iqnetra  aiment^  comme  elles,  à  butiner  en 
plein  soleil  sur  les  graminées  dans  les  endroits  arides. 

tt  Les  PoAPHiLiDEs,  représentées  cbe^î  nous  par  cette  petite  Œnea, 
en  robe  verte  frangée  de  pourpre,  parragentles  habitudes  des  précédentes. 

«  Les  Rcmigides  sont  curieuses  par  les  touffes  de  poils  qui  garnis¬ 
sent  leurs  pattes  jusqiFaii  bout,  comme  les  plumes  recouvrent  celles  des 
pigeons  pattus. 

«  La  dernière  tribu  est  celle  des  Psel’Oû^DkltoïdeSj  qui  comprend 
les  Fol!  t  Cl  des,  [les  Amj?Iu'gouîdes  &  les  TJwr  mes  ides,  toutes  étrangères 
à  FEiirope,  Les  genres  &:  les  espèces  se  dégradent  insensiblement  jus¬ 
qu'à  la  famille  des  Deltoïdes, 

a  Les  Pseudo-Deltoïdes  sont  des  lépidoptères  à  antennes  ciliées,  à 
palpes  proéminente,  à  corps  mince  Sa  lisse,  aux  pattes  longues,  aux  ailes 
larges,  uniformes  de  tons,  mais  marefuées  en  dessous  de  dessins  distincts. 
Ces  caractères  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  qui  constituent  la  flimille 
des  Pyralites,  que  nous  allons  passer  en  revue,  si  vous  le  permettez. 

—  Je  le  permets  drainant  plus,  dit  Pigeot,  que  toutes  ces  noctuelles 
ne  me  paraissent  plus  intéressantes  depuis  que  j'ai  vu  les  charmantes 
Catocala.  Mais  pourquoi  de  si  petites  espèces  sont-elles  placées  à  coté 
de  ces  Erèbes  aux  vastes  ailes  r 

—  La  taille  ne  fait  rien  à  la  parenté-  La  constitution  du  nain  est  ici 
aussi  parfaite  que  celte  du  géant.  D'aîllcurs  iFentrons-nous  pas  dans  la 
série  de  ce  qifon  est  convenu  d'appeler  les  Microlépidopières ,  légion 
divisée  en  plusieurs  familles  &  aux  espèces  de  plus  en  plus  nombreuses, 
vu  qiFon  en  découvre  tous  les  jours  de  nouvelles. 
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Chenilles  à  incisions  profondes;  à  six  pattes 
.  écailleuses  &  deux  anales  constantes;  jamais  renfer- 

mées  dans  des  fourreaux  ni  entre  les  feuilles.  Vivant 
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_  ^  solitaires  sur  les  arbres  ou  les  plantes  basses.  Chrysa- 
lides  coniqueS;  terminées  par  des  crochets  ou  épineSj 
&  contenues  dans  des  coques  filées  entre  les  feuilles 

ou  dans  la  terre. 

<(  Insecte  parfait  :  antennes  longues ^  ciliées  ou  pectînécs  chez  les 
mâles.  Palpes  dépassant  la  tétC;  parfois  recourbées  en  forme  de  sabre 
Trompe  bien  développée.  Corps  grêle.  Partes  longues^  souvent  ornées 
de  bouquets  de  poils,  les  intermédiaires  munies  dhine  paire  &  les  pos¬ 
térieures  de  deux  paires  d'ergots,  longs  &  robustes.  Ailes  larges,  rare¬ 
ment  dentées,  jamais  relevées  dans  le  repos ,  ni  enroulées  autour  du 
corps  ,  marquées  de  lignes  &  de  taches  coninie  chez  les  Noctuelles j 
les  inférieures  ayant  rarement  les  couleurs  &  les  dessins  des  supé¬ 
rieures. 

(f  Les  premiers  genres,  chez  les  Deltoïdes^  ont  une  grande  affinité 
avec  les  dernières  Noctueiutes  &  la  ligne  de  démarcation  est  même 
difficile  à  saisir.  Ce  sont  des  insectes  de  taille  généralement  moyenne  & 
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de  coiileiii's  ternes.  Ils  éclosent  à  la  fin  du  printemps  &  liabiterit  les 
bois  &  les  endroits  ombragées.  Ils  s'appliquent^  durant  le  joiir^  sous  les 
feuilles^  non  pas  les  ailes  étendues  comme  les  Phalènes  ^  ni  croiséCvS 


comme  les  NoctuelleSj  mais  repliées  l_e  long  du  corps  ,  ce  qui  leur 
donne  la  forme  d'un  triangle  &  leur  a  valu  le  nom  de  Ddtoides  par 
analogie  avec  la  lettre  grecque  A*  Elles  sont  répandues  sur  tout  le 
globe,  en  Amérique  surtout.  Alais  ce  sont  les  pays  de  plaine,  les  con^ 
trées  humides  &  ombragées  qu:i  fournissent  le  plus  d'espèces.  La  tribu 
des  Platydides  de  l'Amérique  &  des  Indes  comprend  des  espèces  qui 


sont  à  la  fois  des  Noctuélites  &  des  Phalénides.  Il  en  est  de  même  des 


Hypénides. 


—  Je  reconnais  celle-ci,  s'écria  Pigeot,  pour  l'avoir  vue  voler 
maintes  fois  autour  de  ma  lampe. 

—  C'est  Y  Pif  peu  a  Prohoscidalîs  ^  très- commune. 


E’ Y  Et  AL  IT  ES 


ft  Leurs  chenilles  sont  épaisses,  fortement  atténuées  aux  extrémités, 
lisses  &  liEisanres,  &  munies  de  seize  pattes.  Elles  vivent  toujours  ren¬ 
fermées,  les  unes  dans  les  substances  animales,  les  autres  sous  la 
mousse;  mais  la  plupart  enü’C  les  feuilles,  qu'elles  lient  avec  de  la  soie. 
Elles  se  chrysalident  oii  elles  ont  vécu  dans  des  coques. 

«  Les  larves  de  cette  famille  ont  la  faculté  de  marcher  à  reculons, 
comme  les  écrevisses.  Vous  pourrez  vous  en  assurer  en  touchant  la 
tête  d'une  chenille  de  Pyrale.  Vous  la  verrez  fuir  sans  se  retourner,  & 
cela  avec  une  vitesse  &  des  frétillements  incroyables.  C'est  dans  les 
feuilles  roulées  en  cornet,  au  milieu  des  bourgeons,  dans  l'intérieur  des 
tiges,  dans  les  capsules  des  plantes  que  vous  trouverez  une  grande 
partie  des  espèces. 

et  Leurs  papillons  ont  les  antennes  généralement  longues,  minces, 
filiformes.  Leurs  palpes  labiales  ressemblent  le  pliEs  souvent  à  un  bec. 
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L'abdomen  est  loiig^  hiisant^  conique  dans  les  mâles  ^  &  jamais  garni  de 
bourre  chez  les  femelles.  Pattes  grêles^  lisses.  Ailes  luisantes^  souvent 
irisées  ou  transparerircSj  jamais  i*elevées  dans  îe  repos  ^  ni  roulées 
autour  du  corps.  Les  supérieures  toujours  plus  longues  que  les  infé¬ 
rieures.  Celles-d  souvent  ornées  des  mêmes  dessins  que  les  supérieures. 
Cette  famille  est  une  de  celles  qui  ont  été  le  plus  bouleversées  par  les 
classificateurs.  Les  uns  font  débaptisée ^  les  autres  Pont  divisée  pour 
reporter  certaines  tribus  dans  d'autres  familles  ^  ou  y  ont  apporté  des 
genres  qui  n'avaient  aucun  rapport  avec  elle. 

Les  PvRAurrESj  à  l’état  parfait^  volent^  les  unes  en  plein  soleil,  les 
autres  la  nuit.  Toutes  viennent  le  soir  aux  lumières,  comme  les  Pha¬ 
lènes  &  les  trois  quarts  des  Nocturnes.  Eliês  habitent  toutes  les  parties 
du  monde  J  mais  Llride  &  rAmériqtie  sont  leurs  patries  de  prédi¬ 
lection  , 

Passons  en  revue  leurs  diverses  tribus  &  permcttez-moi  de  vous 
faire  remarquer  que  dans  le  genre  Odonii^  les  chenilles  vivent  dans 
Pintérieur  des  tiges  &  vont  se  filer  entre  les  feiitlles  des  cocpies 
cotonneuses,  fendues  par  Pun  des  bouts  pour  donner  passage  aux  papil¬ 
lons.  Les  femelles  sont  pourvues,  comme  celles  des  Cossus  &  des  Zeii- 
zères,  dbine  tarière  à  l'abdomen  pour  introduire  leurs  œufs  dans  la 
plante  qui  doit  nourrir  leurs  chenilles.  L'insecte  parfait,  après  sa  mort 
&  son  dessèchement,  tourne  aussi  au  gras,  caractère  des  lépidoptères 
dont  les  larves  sont  eiidophytes. 

U  Dans  le  genre  Pj'rûlis^  vous  devez  connaître  le  type  le  plus  coni- 
iimn ,  la  Pmdîialis^^  dont  les  premiers  états  ïPont  pourtant  pas  encore  été 
observés.  On  a  supposé  longtemps  qifelle  vivait  dans  la  farine,  parce 
que  Brahm,  un  naturaliste  du  siècle  dernier,  a  prétendu  Pavoir  trouvée 
dans  de  la  poudre  à  poudrer  sa  perruque.  Je  ne  sais  oit  vit  la  larve  j 
mais  quant  à  la  chrysalide,  je  vois  souvent  leurs  petites  coques  revêtues 
de  poussière  dans  les  interstices  des  pavés  de  ma  cuisine  quand 
Aéthiops  oublie  de  balayer.  PingninaliSj  également  commune, 

vit  à  Pétat  de  larve  au  milieu  de  nos  habitations,  &  elle  se  nourrit  de 

H 

lard  ,  de  graisse,  &  de  toutes  les  substances  animales  qui  se  trouvent  a 
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sa  portée.  Elle  est  iiùsatire  &  ^  afin  de  pouvoir  respirer  au  milieu 
d^iin  pot  d^axonge  sans  y  être  asphyxiéej  ses  anneaux  sont  disposés 
de  telle  sorte  que  les  stîgnnates  sont  abrités  par  des  plis  latéraux 
qui  empêchent  les  corps  gras  de  boit  cher  ses  org^anes  respiratoires.  Je 
ne  sais  plus  quel  auteur  ancien  a  rapporté  que  ces  larves  ne  se  Ijor- 
naierit  pas  à  dévorer  nos  provisions j  mais  aussi  qidelles  pénétraient 
dans  nos  iritestijis  &  y  occasionnaient  des  ravages  elFrayantSj  ni  plus  ni 
moins  que  les  Eiminthes.  Si  le  fait  est  vrai^  les  accidents  quV>n  a  pu 
observer  provenaient  de  Pingestioii  de  substances  alimentaires  où  ces 
chenilles  avaient  élu  domicile,  car  elles  n^auraient  pu  vivre  privées 
d^air  &  au  milieu  des  sucs  gastriques. 

—  C^est  égal!  dit  Pigeot,  à  Mavenir  j'examinerai  mon  lard  avec  atten¬ 
tion  avant  de  le  maiiger, 

—  Les  Eléûdobites  sont  moins  dang’creuses ,  elles  ne  vivent  que 
dans  les  endroits  à  la  fois  sablonneux  &  herbus.  Ce  sont  en  général  des 
insectes  méridionaux.  Ifltalie,  rEspagne  &  la  cote  d'Afrique  sont  leur 
véri taille  pays. 

«  Les  HercvnideSj  toutes'  de  petite  taille,  ont  l’aspect  des  Noc- 
tuélites.  Elles  volent  en  plein  soleil  &  certaines  n^habitent  que  les  # 
montagnes. 

«  Les  Ennychides,  aux  ailes  snpérieurcs  marbrées  de  jaune,  d^o- 
range,  sur  un  fond  de  pourpre,  que  le  noir  velouté  des  ailes  inférieures 
fait  encore  ressortir,  sont  de  forts  jolis  petits  insectes  qui  ne  volent  que 
le  jour,  par  le  soleil  le  plus  ardent  au  milieu  des  bois. 

«  Remarquez  dans  les  Asopides  exotiques  les  Agathodes  couleur 
d’agate  J  les  Leueinodes  aux  ailes  écliaiicrées  &  d’un  blanc  nacré;  les 
Spoiadca,  ornées^  à  Fextrémité  de  labdomen,  de  longs  poils  soyeux 
ressemblant  à  un  pinceau  ébouriffé  j  dans  la  tribu  des  STf:NiAi>Es,  les 
Tinéodes  aux  longues  antennes  &  aux  palpes  démésurées. 

Mais  parmi  toutes  ces  tribus,  la  plus  curieuse  est  celle  des 
Hydrücampides,  dont  les  chenilles  vivent  dans  l’eau.  Dans  le  genre 
îlyd  ^rocampa,  la  larve  vit  sur  le  nymphéa.  Elle  se  compose  un  fourreau 
de  deux  morceaux  de  deux  feuilles  assujetties  par  quelques  fils,  avec 
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une  seule  ouverture  J30ur  passer  la  rete.  Quand  elle  a  pris  sa 
nourriture  J  elle  retire  sa  tétc  &  ses  partes;  les  deux  feuilleSj  par 
leur  ressort  naturel  ^  se  recollent  Tune  à  Ta  titre  &  forment  ainsi  une 
boîte  oîi  Teaii  ne  peut  pénétrer.  Celle  des  Calaclrsla  ^  se  nourrissant 
de  feuilles  trop  petites  pour  lui  permettre  de  façonner  cette  espèce 
de  nacelle^  file  un  tube  de  soie  imperméable.  Celle  des  Par af onyx  est 
pourvue  de  branchies  qui  lui  permettent  de  décomposer  Tair  contenu 
dans  Teau.  Elle  est  douée  en  meme  temps  de  stigmates  pour  respirer 
à  Tair  libre^  quand  elle' vient  à  la  surface ,  ce  qui  en  fait  une  yéritable 
amphibie. 

«  Ce  genre  Paraponyx  est  très^important  pour  quiconque  ose  hasar¬ 
der  un  aperçu  historique  de  la  création  primitive  sur  notre  globe... 
mais  je  crains  de  vous  paraître  coiffé  de  quelque  hypothèse. 

—  Noîij  noUj  les  hypothèses  logiques  sont  de  l'histoire;  &  lorsqu'elles 
ne  sont  cpfingénieuseS;  elles  sont  encore  intéressantes. 

—  Eh  bien;  cette  petite  digression  ne  sera  pas  ici  tout  à  fait  hors 
de  propoS;  &  je  me  la  permettrai^  piiisqifelle  ne  vous  déplaît  pas. 

«  L'ordre  des  Lépidoptères  marque^  selon  moi;,  une  progression 
sur  les  autres  ordres  d'insectes  &  semble  célébrer  par  sa  beauté  la  pre¬ 
mière  floraison  terrestre.  Pour  que  cet  être  a  triple  mode  d'existence 
se  produisît;  il  a  fallu  autre  chose  qù'une  végétation  limoneuse  &  impar¬ 
faite;  autre  chose  que  des  algues  :  il  a  fallu  des  plantes  complètes j  orga¬ 
nisées  elles-mêmes  en  vue  d'un  triple  mode  d'existence^  la  germination, 
la  floraison  &  la  fructification. 

ü  Mais  les  fleurs  &  les  papillons  ;  ces  produits  du  ItLxe  de  la  terre, 
qui  ne  pouvaient  se  manifester  les  uns  sans  les  autres^  n'ont  pu  éclore 
simultanément  à  l'état  parfait.  Pour  eux  comme  pour  tous  les  autres 
types  de  la  création;  il  a  fallu  la  série  nécessaire  d'essais  successifs  des 
forces  naturelles.  Ainsi;  de  môme  que  le  coquillage  succède  au  polypier 
&  semble  constater  un  premier  acte  de  liberté  dans  l'être  organisé,  plus 
tard,  beaucoup  plus  tard,  quand  le  sol  commence  à  produire  un  roseau, 
une  vraie  plante  fluviatile  amphibie,  la  larve  commence  à  chercher  Pair 
&  la  lumière,  &  ce  qui  n'était  probablement  qu'une  sorte  de  reptile? 
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vivant  &  mourant  dans  la  fange ^  va  devenir  une  larve  munie  de  pattes, 
également  amphibie,  un  parasite  providentiel  destiné  à  équilibrer  un 
jour  Tacdon  des  semences  vitales  en  se  nourrissant  du  pollen  des  fleurs* 
Cet  être  va  modifier  ses  organes  &  devenir,  non  pas  tout  de  suite  un 
papillon  à  wompe  &  à  ailes  complètes,  mais  un  être  qui  en  approche, 
être  perdu  aujourd'hui  ou  réfugié  sous  quelque  latitude  inexplorée  &  dont 
le  actuel  est  certainejiient  le  fils  ou  le  pedt-fils-  Je  rfen  puis 

douter  en  voyant  cette  larve  qui  respire  sous  feau  au  moyen  d'un  appa¬ 
reil  spécial,  qui  se-chrysaJîde  sous  Teau  en  vertu  d'une  industrie  parti¬ 
culière,  consistant  à  construire  une  double  coque  de  soie  entre  les 
feuilles  submergées;  qui  à  Tétât  de  nymphe  est  encore  d'une  nature 
molle  &  comme  gélatineuse;  qui  enfin,  à  Tétât  de  papillon,  est  encore 
pourvue  d’une  sorte  iVamphibisnie ,  puisque  Tinsecte  parfait  est  forcé  de 
traverser  Teau  pour  arriver  à  Tair  libre*  Continuons  Texamen.  Ce  papil¬ 
lon  îTa  qiTun  rudiment  de  trompe,  il  ne  paraît  donc  pas  destiné  aux 
jouissances  de  réfection  variée  qui  caractérisent  les  lépidoptères  plus 
perfectionnés  :  son  vol  est  mou,  paresseux,  sa  locomotion  restreinte;  les 
écailles  de  ses  ailes  sont  aussi  d’une  nature  particulière  :  elles  sont  telle¬ 
ment  liées  au  tissu  fibreux  qu'on  ne  peut  les  enlever  sans  altérer  pro¬ 
fondément  ce  tissu.  Enfin  ils  sont  nocturnes,  comme  s'ils  n'avaient  pas 
connu  en  naissant  la  pleine  clarté  du  soleil  encore  interceptée  par  les 
vapeurs  de  Tatmosphère.  Voilà  donc  un  être  très-bien  organisé,  à  coup 
sûr,  mais  signalant  encore  une  de  ces  époques  d'effort  suprême  où  la 
nature  est  obligée  de  donner  à  ses  créations  un  mode  d'existence  qui 
nous  semble  anormal  aujourd'hui. 

M  Rangeons  donc  œs  Hj^irocauîpa,  ces  Pûrûponr.v  surtout,  au  début 
de  l'histoire  des  Papillons,  &  voyons  si,  en  continuant  nos  hypoThèses, 
nous  ne  pourrions  pas  établir  une  sorte  de  chronologie  dans  l’apparition 
des  autres  familles. 

M  La  seconde  période  se  serait  manifestée  par  Tapparition  des 
Psj^chîdes  &  de  toutes  les  espèces  que  j'appellerai  Tniéo-Psyxdîîdes ,  dont 
les  larves  vivent  &.  se  transforment  dans  des  fourreaux,  comme  si  la  loi 
qui,  dès  le  principe,  présida  à  la  conservation  de  la  vie  dans  les  mol  lus- 
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ques  enveloppés  d'une  coquille  ^  avait  encore  sa  raison  d'étre  quand  ces 
chenilles  commencèrent  à  ramper  sur  un  sol  ingràt.  Celles-ci^  vivant  de 
lichens  &  de  mousses,  plantes  encore  primitives  dans  réclielle  botani-^ 
que,  n'ont  pas  de  trompe  j  preuve  cpdelles  ne  furent  pas  créées  au  sein 
des  splendeurs  de  la  d oraison. 

«  Apres  les  TinéQ-Ps^’'chîdes ,  je  placerais  Tapparition  de  toutes  les 
larves  qui  rongent  l’intérieur  des  tiges  (les  Æcopkores,  Carpocop- 
sides,  Zeu:^eres,  Sif  giaires).  Quand  je  regarde  ces  robustes  Cossus  aux 
formes  massives,  aux  ailes  fortes  &  nerveuses  couvertes  d'écailles 
serrées,  &  que  je  pense  qu’ils  ne  sont  destinés  à  vivre  que  quelques 
jours  seulement,  puisqu'ils  sont  privés  des  moyens  de  se  nourrir,  il  me 
semble  voir  les  contemporains  des  premières  forêts  du  vieux  monde.  [1 
y  eut,  011  le  sait,  une  époque  d'effervescence  dans  les  tissus  ligneux,  & 
cette  époque,  qu'on  aurait  du  baptiser  Vâge  du  bois,  dut  engendrer  des 
larves  dont  la  plus  longue  existence  était  consacrée  à  une  activité  ron¬ 
geuse.  Je  vous  ai  dit  que  les  chenilles  des  Cossus  vivaient  trois  ans 
avant  de  bâtir  leurs  coques.  Vous  avez  vu  leurs  fortes  mâchoires,  leur 
tissu  épais,  leur  bouclier  sur  la  nuque.  Leur  véritable  vie  est  doue  à 
retarde  larve,  &  l'on  s^étonne,  après  une  telle  Intensité  de  nutrition,  de 
les  voir  naître  papillons  imparfaits  :  mais  je  dis,  moi,  que  sousccs  grands 
arbres  oh  elles  prirent  naissance,  il  y  eut  sans  doute  des  localités  con¬ 
sidérables  ou  les  fleurs  ne  purent  trouver  l'air  &  la  liunière  nécessaires 
à  la  rie.  Ils  ne  naquirent  donc  que  pour  s'accoupler,  pondre  &  mourir. 
Disons,  pour  continuer  notre  échelle  généalogique,  que  les  èVsw,  vivant, 
en  tant  que  larves,  comme  les  Cossus,  tandis  que^  à  l'état  d'insecte  par¬ 
fait,  elles  sont  très-complètes,  pourvues  d'une  belle  trompe  &  se  nour¬ 
rissant  du  pollen  des  fleurs,  marquent  un  pas  de  plus  dans  la  création 
pour  arriver  aux  Sphinx.  Quant  aux  Noctuelles,  dérivant  des  Bombyx 
mais  généralement  mieux  organisées,  elles  sont  des  conséquences,  des 
intermédiaires  formés  peut-être  à  une  époque  géologique  où  le  soleil  ne 
pouvait  encore  percer  com]>létement  les  brouillards  terrestres  qui  ne 
gênaient  en  rien  la  végétation  d'alors.  Mais  quant  aux  Phalènes  & 
Papillons  diurnes^  ils  sont,  à  coup  siir,  les  plus  nouveaux  sur  le  globe.  U 
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leur  a  fallu  du  soleil  ^  des  plantes  parachevées ^  des  fleitrSj  des  parfums, 
en  un  mot  tout  le  banquet^  toute  la  fête  de  la  nature, 

h  L^empreinte  daine  espèce  fossile  trouvée  dans  les  marnes  argi¬ 
leuses  des  terrains  tertiaires  d'Aix  nous  en  offre  une  preuve,  ("'est  le 
Cj^llo  sepitlta ,  genre  de  la  tribu  des  Safrres,  lesquels  vivent^  à  Tétât  de 
larve  J  .sur  les  graminées^  à  Tétat  d  ^insecte  parfait,  se  nourrissent  de 
différents  sucs  des  plantes.  Cette  espèce  que  l’on  a  retrouvée  en  Europe 
à  Tétat  fossile  J  a  encore  ses  congénères  dans  TAiistralie  T  Afrique.  » 

Après  ces  réflexions  générales,  AL  Desparelles  nous  fit  repren¬ 
dre  Texanien  de  la  collection. 

c(  Les  Spiloménidks,  toutes  américaines,  se  recommandent  par  leur 
élégance  &  leurs  ailes  blanches  &  luisantes  <à  zébrures  noires  ou  brunes, 
se  prolongeant  sur  les  quatre  ailes  comme  chez  les  Uranies. 

Les  Margarüdes  se  font  remarquer  par  leurs  espèces  de  plus 
grande  taille  &  par  le  bouquet  de  poils  roides  en  aigrettes  qui  terminent 
Tabdomen  des  males  &  qid  tranchent  par  leur  couleur  noire  avec  les 
tons  clairs  de  Tinsecre.  Excepté  la  Margarodes  Unionalis,  toutes  sont 
exotiques. 

«  Les  Botydes^  à  Tétat  de  larve ^  passent  leur  vie,  les  unes  enfer¬ 
mées  dans  les  feuilles  qiTelles  roulent  en  cornets,  les  autres  dans  Tinté- 
rieur  des  tiges.  LTEurope  &  TAmérique  en  sont  amplement  fournies. 
Les  papillons  volent  la  nuit  par  familles  autour  des  plantes  qui  ont 
nourri  leurs  larves. 

«  Les  ScoPARfDÉS  ont  les  plus  grands  rapports  avec  la  famille  des 
Crambides,  Leurs  chenilles  vivent  comme  celles-ci  dans  des  galeries  de 
soie  qif elles  parcourent  avec  agilité  soit  pour  aller  manger  au  dehors, 
soit  lorsqu’elles  s^y  réfugient  pour  fuir  leurs  ennemis.  A  Tétat  parfait, 
leurs  ailes  n^ont  pas  la  transparance  irisée  de  celles  des  autres  Pyralires, 
&  au  repos  elles  les  replient  sur  les  inférieures  &  les  croisent  comme  l6 
font  les  Crambides. 
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U  Quand  nous  avons  passé  en  revue  la  tribu  des  Liîlîostdes,  je  vous 
ai  parlé  de  la  ressemblance  qui  existait  entre  elles  &  les  Ypo n orne 
la  structure  &  le  port  des  ailes.  Leiirs  premiers  états  ne  sont  même  pas 
toujours  si  différents  qidon  ait  du  les  éloigner  autant  les  uties  des  autres. 

l)\in  autre  côtéj  il  est  vrai  que  certains  Crambns  diffèrent  fort  peu  des 

■ 
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(!  La  tribu  des  Yponomeutioes,  cpii  comprend  une  trentaine  de  genres, 
est  facile  à  reconnaître  par  ses  ailes  supérieures  longues  &  étroites,  les 
inférieures  plissées  en  évetitail  sous  les  premières  &.  les  unes  &  les 
autres  se  roulant  autour  du  corps  dans  le  repos.  Les  antennes  simples  & 
linéaires  dans  les  deux  sexes.  Les  palpes  dépassant  peu  la  tête,  la 
trompe  liien  développée.  Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  sont  glabres, 
avec  de  petits  points  verrutj^ueux,  Llles  sont  atténuées  a  cbatpie  exticiTiitc 
&  vivent  solitaires  ou  en  société  sous  une  toile  c^u  elles  filent  en  eoiiiinun 
&  se  chrysalident  dans  de  petits  cocons  de  soie,  de  forme  allongée. 

«  Parmi  les  Ypono.viuütes,  l’une  des  plus  remarquables  est  la 
Pyraiistell^,  aux  ailes  supérieures  d’un  bleu  métallique  avec  les  points 
noirs,  qui  caractérisent  la  tribu;  les  inférieures  sont  noires,  les  pattes  & 
l’abdomen  orange  &  noirâtres. 

«  Les  Cr.vmuides  sont  de  la  taille  &  ont  le  port  des  précédents,  mais 
ce  qui  les  eii  distingue  aisément,  ce  sont  d  abord  leurs  antennes  plii" 
meuses  chez  les  mâles  de  quelques  espèces  (CruniêHs  Palpcllns]  &  leurs 
quatre  palpes  visibles,  formant  un  bec  comme  chez  les  Pyralites,  puis 
les  taches  ou  les  bandes  d’tirgent  &  de  nacre  dont  les  ailes  supérieures 
sont  ornées  chez  la  plupart  des  espèces  {Crambtts,  Pineielltts,  (2oucheliiis). 
Leurs  chenilles  ressemblent  à  celles  des  Yponomeutes  &  se  chrysalident 
de  même  dans  des  petites  coques  de  soie.  Les  larves  du  genre  Schembhn 
vivent  à  l’état  de  larve  dans  les  roseaux,  Giganteüns  &  Foriîcellits  rap¬ 
pellent  complètement  les  Nonagrides ,  par  leurs  mœurs  &  pai  Isui  s 
faciès. 
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Le  genre  P4rcv',ÿ  se  compose  d'espèces  aux  couleurs  ternes  sans 
reflets  mémlliques.  Les  Phycides  se  servent  très- peu  de  leurs  ailes, 
elles  se  tiennent  cachées  dans  les  herbes  8:  échappent  à  leiirs  ennemis, 
non  en  s'envolant,  mais  en  glissant  à  travers  les  mousses  avec  la  vivacité 
des  poissons  ;  de  là  leur  nom  grec  de  Phycis  (espèce  de  poisson).  Dans 
le  genre  Gallcria^  les  papillons  présentent  de  grandes  dissemblances 
entre  les^ieux  sexes,  non-seulement  par  les  dessins  &  la  couleur  des 
ailes,  Pliais  encore  parla  forme  des’ palpes.  Filles  sont  rrès-développées 


chez  les  femelles  &  très-courtes  chez  les  males.  Aussi  a-t-on  faitsouvetit 
des  espèces  différentes  dlun  même  couple.  Voyez  les  males  &  les  femelles 
de  la  Galkria  Cerella  (de  là  cire).  Les  chenilles  de  ce  genre  sont  bien 
connues  des  cultivateurs  dàibeilles  par  leurs  dégâts  au  milieu  des 
ruches,  Llles  y  vivent,  non  aux  dépens  du  miel,  mais  de  la  cire;  elles  se 
logent  dans  les  gâteaux  dont  les  cellules  sont  vides,  8:  s'y  fabriquent,  au 
sortir  de  Toeuf,  des  tuyaux  ou  galeries  tapissées  de  soie  qui  ne  sont 
d'abord  pas  plus  gros  qu'un  hl,  mais  qui,  à  mesure  que  la  larve  grossît, 
s'élargissent  &  atteignent  jusqu'à  trente  centimètres  de  long.  Ils  sont 
recouverts  au  dehors  de  grains  de  cire  &  de  déjections  tellement  serrées 
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que  la  chenille  ne  saurait 
Une  ruche  dans  laquelle 


trouver  un  meilleur  local  pour  se  chrysalîder. 
on  laisse  pulluler  la  Cereîla  en  renferme  jus- 


qirà  trois  cents*  Je  vous 


à  ])enser  ce  que  valent  le  miel  &  la 


cire  que  F  on  retire  de  là 


PLAT  YOMî  DES. 


((  La  famille  des  Platyomides  ou  tordeiises  [Tortrix ,  de  Lin  née}, 
comprend  ces  petits  lépidoptères  que  vous  reconnaîtrez  d'emblée  par  la 
forme  de  leurs  ailes  supérieures  dont  le  caractère  le  plus  saillant  est 
d'avoir  la  cote  arquée  à  la  base^  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  Réaiimur  : 
((  Papillons  aux  larges  épaules.  »  De  là  le  nom  de  Platyomides  qui  leur 
convient  mieux  que  celui  de  Tordeiises  ou  Roiileuses  de  feuilles;  puis¬ 
qu'un  certain  nombre  d’entre  elles  vivent  à  découvert  sur  les  plantes  lies 
Halîas),  ou  dans  les  fruits  {les  Carpocapsa)\  quel  que  S’-unes  se  creusent 
des  galeries  sous  les  écorces,  d’autres  se  nourrissent  de  plantes  basses  & 
se  métamorphosent  sous  une  toile  commune,  comme  les  Yponomeutes. 

<i  Les  principaux  caractères,  à  Pétât  parfait,  peuvent  se  résumer 
ainsi  :  antennes  généralement  filiformes  chez  les  deux  sexes  ;  trompe 
membraneuse,  courte  ou  nulle  ;  palpes  velues  &  avancées;  corselet  parfois 
crêté  ;  ailes  robustes^  larges,  arquées  à  leur  origine,  coupées  carrément 
celles-ci  cachant  les  inférieuresj  formant  un  toit  incliné  au  repos,  & 
toujours  d'un  autre  ton,  comme  chez  les  Noctuelles;  patres  courtes;  vol 
vif,  mais  de  peu  de  durée  &  nocturne  chez  le  plus  grand  nombre, 

tï  Chenilles  munies  de  seize  pattes  à  peu  d'exceptions  près,  corps  ras 
ou  garni  de  petits  poils  isolés^  implantés  sur  des  points  yerruqueux, 
Chrysalides  rarenient  contenues  dans  des  coques,  le  plus  souvent  en 
terre . 

«  Cette  famille,  bien  qu’on  n'en  connaisse  que  trois  cents  espèces  en 
Europe,  est  nombreuse  en  exotiques;  mais,  malgré  les  brillantes  couleurs, 
la  richesse  &  Pharmonie  de  leurs  vêtements,  leur  exiguïté  les  fait  im  peu 
trop  mépriser  des  &  des  collectionneurs.  On  les  trouve  surtout 
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dans  les  bois^  les  verg'ers^  les  jardins  ,  les  channilJes  &  les  haies,  depuis 
le  priritenips  jusqu'à  rautoniiie- 

ft  Les  XïLOPOuiDES  vivent,  à  Tétac  de  larve,  cachées  sous  des  toiles  à 
la  surface  des  feuilles  d'ornes,  &  se  chrysalident  dans  des  coques  ftbri- 
quées  de  débris  de  mousse  ou  de  feuilles  sèches.  Leurs  papillons  ont  la 
trompe  épaisse,  le  corps  gros  &  court,  &  leurs  ailes  larges,  fortement 
arqiiées  à  la  côte,  jr’offrent  que  des  couleurs  sombres. 

(ï  Les  Haljades  sont  très-remarquables  d'abord  parla  taille  de  leurs 
papillons,  aux  ailes  d’un  beau  vert  avec  deux  lignes  blanches  ou  veinées 
de  rose,  tels  que  les  Haiüis  Quercaiia,  Prasiih^va  &  ycrimfici. 

—  Mais  ce  sont  des  Noctuelles,  dis-je. 

—  Si  vous  le  voulez  absolument,  répondit  le  savant,  je  le  veux  bien 
aussi  j  seulement  leurs  chenilles  ne  ressemblent  en  rien  à  celles  des  Noc- 
tuélites.  11  faut  avouér  qu'elles  ne  ressemblent  pas  davantage  à  celles 
des  Tordeuses.  Je  ne  puis  les  comparer  qu’a  celles  des  Notodonres,  À: 
un  peu  aussi  à  celles  des  I-^olyommates,  mais  la  manière  de  se  métamor- 
jdioser  aurait  plus  de  rapport  avec  les  Zygènes. 

ft  Leur  manière  de  procéder  pour  tisser  leur  coque  est  digne  d’at¬ 
tention.  La  chenille,  ayant  choisi  la  feuille  qui  doit  supporter  sa  demeure, 
commence  par  se  tapisser  un  plancher  de  soie,  puis  elle  élève  vis^à-vis 
l'une  de  l'autre  deux  parois  cintrées  qui  se  joignent  par  les  deux  bouts, 
ressemblent  alors  aux  deux  valves  d'une  coquille  entr'ouverte  dans 
laquelle  elle  se  trouve  renfermée.  Puis  elle  se  construit  un  toit  aigu, 
qui  vient  former  angle  vif  avec  les  deux  plats-bords;  mais  comme  elle 
a  la  partie  antérieure  du  corps  très-renflée,  elle  bouche  en  dernier  lieu 
l'endroit  qui  lui  servira  de  porte  pour  sortir  papillon;  si  bien  que,  le 
travail  terminé,  cette  coque  ressemble  à  une  nacelle  renversée;  d'un 
côté  la  proue,  de  Taiitre  la  poupe,  en  haut  la  carène  représentée  par 
les  trois  nervures  saillantes  qui  vont  d'un  bout  à  l’autre.  Cette  petite 
barque  est  d'un  beau  jaune  citron,  &  la  chrysalide  qu'elle  renrerme, 
verte  avec  une  bande  noire  sur  le  dos, 

a  La  tribu  des  ToRTRrciDEs,  qui,  par  ses  genres  nombreux  &  ses 
espèces  encore  plus  nombreuses,  a  donné  son  nom  à  la  famille,  renferme 
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toutes  ces  kirves  :  <<  roulcuses  de  feuilles  »  <{ui,  uu  nioinclve  cbriuileîTient 
causé  à  la  plante  qtdelles  habitent,  s'échappent  à  reculons  de  lem-s 
tuyaux  &  restent  suspendues  par  un  fiL  i.a  manière  dont  elles  s'y  pren¬ 
nent  pour  ramener  les  feuilles  sur  elles-mêmes,  n'est  pas  un  travail  aisé 
pour  de  si  petits  êtres  ;  ce  n'est  qu'à  force  de  cables  de  soie  &  de  patience 
qu'elles  en  viennent  à  bout.  Mais  il  faut  les  voir  travailler  pour  se  rendre 
compte  de  l'instinct  des  plus  petits  êtres  ;  tout  ce  que  je  pourrais  vous 
dire  serait  insuffisant  pour  vous  faire  comprendre  leurs  procédés.  Les 
occasions  de  les  observer  ne  sont  pas  rares,  les  arbres  sont  couverts  de 
feuilles  roulées  en  cornets,  &  chaque  rouleau  n'est  habité  que  par  ime 
seule  chenille,  qui  trouve  là  sa  nourriture  &  un  abri  pour  sc  chrysalider. 
Les  insectes  parfaits  qui  en  sortent,  sont  parfois  magnifiquement  vêtus  : 
voyeK  les  Tortrix  Festipana,  Oporana,  Ferrngama,  (Mpressana,  Fermuiûna. 

Il  Vous  avez  on  tendu  parler  de  la  l'ortrix  Pilleriana  (de  la  vigne) 
qui,  certaines  années,  faisait  de  grands  ravages  dans  les  vignobles;  mais 
depuis  que  l'oïdium  est  apparu,  on  ne  parle  plus  d'elle. 

— “  Ce  cryptogame  l'a-t-il  chassée  ? 

—  C'est  possible;  mais,  à  mon  avis,  tant  qii’à  choisir  un  mal,  je 
préférais  les  chenilles.  ï^a  Solandriaua ,  qui  vit  en  famille,  quoique  chaque 
individu  ait  son  logement  séparé,  dans  les  feuilles  des  framboisiers  réunies 
en  paquet,  &  la  Bergmanniana  dévastant  les  rosiers,  sont  bien  connues 
des  jardiniers. 

t(  Les  PeNThàLvQEs,  les  Pædisctdes  &  les  Sciaphilïdes  vivent  encore 
entre  les  feuilles  qu'elles  retiennent  en  paquets  &  y  subissent  toutes 
leurs  métamorphoses;  l'insecte  parfait  ne  s'éloigne  pas  des  lieux  qui 
l'ont  vu  naître. 

«  Parmi  les  Chéphasides  &  les  Coccydes,  la  Resinana  se  tient  a 
l'état  de  larve  dans  les  bourgeons  des  pins  &  y  jU’oduit  ces  tuineurs  ou  la 
résine  s'amasse  &  fait  pousser  l'arlxre  de  travers  quand  il  ne  reste 
rabougri.  Turkmaria  &  Hepejnuana^  s'attaeprent  aux  sapins. 

«  Les  Carpücapsiphs  sont  très-remarqiiables  par  les  couleurs  métal¬ 
liques  dont  leurs  ailes  sont  ornées  :  Arxua}ia,  Pupillana,  Splendana.  \'OUi5 
avez  souvent  trouvé  la  chenille  de  Pomonana ,  qui  vit  à  l'état  de  lan'<5 
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dans  rintériciir  des  pommes  &  des  poires,  dont  elle  mange  les  pépins, 
(.erre  chenille  ayant  arraqiié  le  cenrre  du  fruit,  la  séye  ne  fait  plus  son 
office,  le  pédoncule  se  dessèche,  par  son  propre  poids,  la  pomme  ou 
la  poire  rombe.  C^est  alors  que  la  chenille  abandonne  la  retraite  cjui  lui  a 
servi  de  noiirriture  &  d'abri  jîoiir  aller,  à  peu  de  distance,  s'ensevelir 
sous  la  mousse. 

»  Mais  quelle  surprenante  prévoyance  préside  au  soin  que  prend 
chaque  femelle  de  ne  déposer  qu'un  œuf  dans  un  ovaire  !  Cet  instinct 
admirable  n'est  pas  seulement  le  privilège  des  papillons,  c'est  celui  de 
tous  les  insectes.  Un  fruit  vcrreiux  contient  rarement  deux  larves  à  la 
fois,  soit  de  mouche,  de  coléoptère  ou  de  papillon.  On  croirait  que  les 
pondeuses  savent  que  telle  ou  telle  graine  est  déjà  pourvue  de  son 
parasite*  Peut-être  cette  mère  attentive  craint-elle,  avec  raison,  que  ces 
enfants  ne  vivent  pas  en  bonne  inteIJigence*  Je  dis,  avec  raison,  car  j'ai 
vu  des  combats  terribles  entre  de  jeunes  chenilles  nouvellement  écloses 
dans  mes  boites,  La  nature  laisse  de  Fespace  à  ses  enfants  &  le  papillon 
femelle  qui  va  pondre  sur  un  épi  de  blé,  n'y  dépose  qu'un  nombre  infé- 
lieur  a  celui  des  grains  de  l^épi  ;  mais  moi,  simple  mortel,  je  n'avais  pas 
laisse  la  marge  si  grande  à  mes  pondeuses,  lesquelles,  trompées  par 
1  apparence,  avaient  fait  trois  fois  plus  d'enfants  qu'il  n'était  nécessaire 
pour  devorer  leur  patrimoine*  Aussi,  dès  leur  naissance,  ce  furent,  pour 
s'assurer  de  la  possession  d'un  grain  d'orge,  des  contestations  qui  valaient 
bien  les  nôtres  en  matière  de  propriété  ou  de  territoire* 

«  Parmi  les  Craphülithidks  ,  ŸAugusiana  se  nourrir  d'abord  des 
jeunes  pousses  &  des  feuilles,  pénètre  ensiiîte  dans  la  tige  dont  elle 
mange  la  moelle.  Strobdanaj,  qui  dévore  les  pommes  de  jun,  est  bien 
connue  par  ses  mœurs  &  ses  dégâts. 

tï  Les  Xan  I  HüSiiTJDES  sont  reconnaissables  à  leurs  ailes  jaune  soufre 
ii\ ce  un  ti ait  ferrugmeiix  en  forme  de  crampon. 

<[  Les  Argykülépides  se  font  remarquer  par  l'éclat  de  leurs  couleurs 
pai  les  points  métalliques  de  leurs  ailes  supérieures,  La  plupart  sont 
méridionales  è;  beaucoup  d'entre  elles  ne  volent  que  par  un  soleil  ardent 
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«  Les  papillons  de  ce  groupe,  bien  que  de  toute  peliite  taille, 
réclament  aussi  bien  votre  attention  que  les  Morpho,  géants  exotiques, 
couverts  de  paillettes  d’or  oit  de  cuivre.  Ces  petits  êtres,  aux  couleurs 
les  plus  éclatantes,  tous  vêtus  de  pierres  précieuses,  sont  aux  papillons 

ce  que  les  Colibris  son:  aux  oiseaux. 

B  Les  TiN'éiTES  ou  Teignes,  si  vous  l’aimez  mieux,  ont  les  antennes 
simples  ou  filiformes  dans  les  femelles,  celles  des  mâles  sont  ciliées  ou 
plus  ou  moins  pectiiiées.  Les  palpes  sont  généralement  bien  développées; 
trompe  rudimentaire  ou  nulle;  tète  souvent  velue  ;  abdomen  court;  pattes 
comparativement  moins  longues  que  celles  des  Pyralites;  ailes  moins 
larges  que  chez  les  Tordeuses  &  rarement  inclinées  en  toit;  vol  diurne 
OU  noctflrne* 

«  Leurs  chenilles  ont  seize  pattes,  mais  les  menibraiieuses  sont 
prescjiie  atrophiées  clans  les  espèces  C£üi  vivent  dans  des  foui ï  eaux. 
Beaucoup  cLentre  elles  vivent  dans  l^intéricur  des  tiges  toutes  portent 

un  écusson  corné  sur  le  dessus  du  premier  anneau, 

«  î..a  première  tnbuj  celle  des  Diornéites^  par  leurs  ailes  aitjuees, 

forment  le  passage  aux  Mordeuses. 

«  Celle  des  'Linéioes,  proprement  dites  ^  a  les  ailes  minces,  allon¬ 
gées,  à  angle  apical  arrondi,  les  intérieures  largement  trangees  ;  la  tète 
velue,  trompe  nulle  ou  rudimentaire.  Une  partie  d^entre  elles  vivent  à 
l’état  de  larve  dans  des  fourreaux,  tantôt  portatifs,  tantôt  fixes.  D  autres 
vivent  à  découvert  sous  une  toile  commune.  Eu  général  leurs  papillons 
volent  le  soir. 

La  chenille  à'Ochraedia  vit  dans  les  nids  de  fourmis,  celle  de 
Fnlpella  dans  les  nids  d’oiseaux* 

«  Les  AntxmES,  aux  ailes  plus  ou  moins  lancéolées,  brillantes  de 
reflets  métalliques,  sont  remarquables  par  la  longueur  démesurée  de 
leurs  antennes.  Leurs  larves  se  construisent  de  petits  fourreaux  oblongs 
&  aplatis  &  vivent,  au  printemps,  sur  les  plantes  basses  &  les  papillons 
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volent  en  plein  soleil  ^  par  petites  troupes.  Leur  vol  saccadé  de  haut  en 
bas  ressemble  à  celui  des  Ti pilles j  insectes  crun  tour  autre  ord7^c\ 

w  Les  PSOLOPHIDES  ont  les  antennes  moins  longues  que  les  précé“ 
dents  J  mais  leur  ressemblent  beaucoup  par  les  ailes  supérieures,  egale¬ 
ment  recourbees  en  faucille^  &  les  inférieitres  tres-frangées.  Trompe 
courte  Qii  nulle.  Leurs  chenilles  tissent  pour  s^ibriter  des  toiles  qui  res¬ 
semblent  à  c(rlles  des  araignées  &  se  chrysalident  dans  de  légères  coques 
de  soie  en  forme  de  nacelle. 

«  Les  Dépressa  RIDES  rappellent  un  peu  les  Tordeuses  par  leurs 
ailes  élargies  à  la  base*  l.es  chenilles  du  genre  C^ulübiïts  vivent  dans 
Lintérieur  des  plantes  aquatiques ,  S:  celles  du  genre  Depressarh  s'atta¬ 
quent  aux  tiges,  aux  feuilles  &  aux  fleurs. 

a  Dans  les  Anac.ampsides^  la  Gelechia  làifcsccns  vit^  à  Té  rat  de  larve, 
dans  les  feuilles  des  graminées  qu'elle  réunit  en  ferme  de  gaine  j  cette 
larve  est  blanche  striée  de  noir  &  douée  dhme  agilité  surprenante.  La 
Gekdua  Malùwna  sbnrroduit  dans  les  fleurs  du  genêt  à  balais  &  ne 
mange  que  les  étamines  5  les  pétales  ne  sont  pas  assez  sucrés  pour 
cette  gourmande.  C^est  dans  cette  tribu  que  se  trouve  la  Parasia 
Cerealella,  désignée  vulgairement  sous  le  nom  d'alucite  des  grains.  Toift 
le  monde  connaît  les  dégâts  qidelle  commet  dans  les  greniers  h  blé. 

ft  Le  papillon  dépose  ses  œufs  sur  les  épis  de  blé,  d'orge  ou  de 
seigle  avant  qiriils  ne  soient  murs.  Six  â  sept  jours  après  la  ponte,  la  che¬ 
nille  éclôt,  perfore  le  grain,  s'y  introduit  &  y  vit  en  mangeant  route  ia 
substance  farineuse  sans  toucher  au  parenchyme*  Elle  s'y  chrysalide  & 
en  sort  papillon  à  Tépoque  ou  les  grains  sont  battus  &  emmagasinés.  J. a 
chenille  est  rase,  toute  blanche,  avec  la  tète  brune* 

«  Une  autre  espèce  s'attaque  encore  aux  céréales  :  la  Gf'anella 
{  1  eigne  des  grains)  j  mais  elle  est  moins  pernicieuse  que  la  |>récédente* 
Llle  ne  se  loge  pas  tlans  Fintérieiir  du  grain,  mais  en  réunit  plusieurs 
ensemble  par  des  fils,  S:  sV  construit  un  tuyau  de  soie  blanche  dont  elle 
sort  seulement  la  tête  pour  ronger  les  grains  à  sa  portée.  C'est  dans  les 
greniers  memes  que  la  cheuillc  sc  multiplie,  qu'elle  éclor,  vit  se 
transforme  en  papillon. 
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«  Le  nieilleur  moyen  de  clétniire  ces  chenilles  est  de  remuer  à 
la  pelle  ies  tas  de  blé.  Chassées  de  leurs  dcmeureSj  les  larves  périssent^ 
meurnies  &  écrasées  par  les  chocs  qidehes  reçoiverit. 

Les  (Ecophoridcs  J  dont  les  larves  ne  mandent  pas  les  grains^  mais 

seulement  le  bois  pourri. 

Les  Gbacillarides,  à  Tétât  de  chenilles^  vivent  entre  le  paren¬ 
chyme  des  feuilles  &  se  chrysalidcnt  à  Textrémité  de  la  feuille  roulée 
sur  elle^méjne.  Dans  le  papillon  j  Textrémité  des  ailes  supérieures  est 
ornée  d’une,  petite  queue  j  &  la  base  des  antennes  munie  d’un  cuilleron 
dont  j’ignore  l’usage, 

«  Les  CoL^:c>PHORiDES  J  aux  antennes  bicolores,  vivent  dans  des  four¬ 
reaux  portatifs  qui  ressemblent  à  de  petites  gousses  de  légumineuses, 
(^cs  tubes  sont  noirs,  recourbés  en  crochets  à  la  partie  postérieure  & 
fabriqués  avec  le  parenchyme  des  feuilles  ;  on  les  trouve  fréquemment 
collés  contre  les  tiges  des  plantes  basses. 

((  J, es  AchmideSj  qui,  à  Tétat  de  Jarve,  sont  absolument  privées 
de  pattes,  vivent  dans  Tépaisseiir  des  feuilles  &  dans  les  nervures;  au 
moment  de  se  chrysalider,  elles  s’enveloppent  d’un  fragment  de  foliole 
&  se  laissent  tomber  sur  la  terre. 

«  Les  Argyrestides  se  recommandent  par  leurs  palpes  tombantes, 
mais  elles  sont  plus  connites  par  leurs  méfaits, 

il  Deux  espèces,  T/4 J Oiecella  &  Olipella^  vivent,  la  première 
aux  dépens  des  pousses  et  bourgeons  de  Tolivier,  l’autre  aux  dépens 
de  l’olive  même,  car  elle  vit  dans  Tintérieur  du  noyau;  elle  en  sort  en 
août  pour  aller  subir  sa  métamorphose,  soit  au  pied,  soit  le  long  du 
tronc  de  l’arbre  dans  quelque  interstice  des  écorces.  Comme,  pour 
sortir  de  cette  dure  prison,  il  lui  faut  une  issue,  elle  élargit  le  seul 
orifice  naturel  du  noyau,  à  Tendroit  où  le  fruit  s’attache  au  pidoncule. 
Les  olives  dont  la  ciieiiille  est  sortie  tombent  aussitôt. 

«  Ees  Llachis TiDES ,  les  plus  petites  des  Tinéides,  mais  les  plus 
richement  vêtues. 

«Les  Ln  HocoLLÉTiDES,  aux  ailes  arrondies  &  ocellées  ^  à  la  tête 
hérissée  de  poils. 
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—  Quelle  prodigieuse  quantité  de  petits  êtres!  s^écria  Pigeot.  Et 
tout  cela  a  des  noms? 

» 

—  (Certainement  :  tout  est  nommé  sinon  bien  classé,  î^eur  manière 
de  vivre  &  de  se  transformer  varae  beaucoup.  ï.eurs  larves  vivent  de 
tout;,  dans  tout  &  sur  tout  :  fleurs^  feuille,  rîges^  bois  pourri,  champP 
gnons,  lichens,  grains,  noyaux  d'olive,  lainage,  crins ,  plumes ,  pel¬ 
leteries,  rien  n'est  épargné.  C7est  Pagent  imperceptible,  mais  impla¬ 
cable  de  la  loi  qid  préside  à  la  destriiction  des  choses. 

—  Est-ce  qifil  y  a  des  papillons  plus  petits  que  ceux-ci? 

—  Non!  11  ne  reste  plus  que  cette  dernière  tribu  :  les  Plcrophorides, 
aux  antennes  pectinées  che?,  les  mâles,  &  aux  longues  partes  munies 
d’ergots. 

—  Ils  ne  ressemblent  plus  à  des  papilions,  dis-je  à  iVL  DesparelJes, 
èc  j’ai  souvent  vu  cet  insecte  blanc  à  ailes  toutes  divisées  comme  des 
plumes. 

—  De  là  son  nom  de  Ptérophore  porte-plumes.  »  Cette  confor¬ 
mation  vous  parart  une  bizarrerie  de  la  nature,  mais  elle  vous  semblera 
parfaitement  logique  si  vous  avez  fait  attention  à  cette  série  àULlachista, 
û'Ormx  &  de  Gradllana  dont  l'aile  se  rétrécit  au  poiiit  de  ne  plus  res¬ 
sembler  qifà  une  antenne  très-fournie  de  Phalène. 

I.es  chenilles  des  Ptérophorides  sont  pubescentes  &  rappellent 
un  peu  celles  des  jeunes  Piérides  de  la  rave.  Elles  vivent  sur  les  cru¬ 
cifères  èç  se  métamorphosent  à  Pair  libre,  comme  les  Diurnes.  .Pai 
souvent  remarque  quelles  ne  restaient  que  tieux  jours  en  chrysalide, 

laps  de  temps  fort  court  chez  les  lépidoptères,  i.’insccte  parfait  vole  le 
jour. 

Dans  le  g'enre  Orucodes ^  les  ailes  sont  bien  moins  allongées,  mais 
elles  sont  divisées  chacune  en  six  branches  qui  sc  replient,  dans  le  repos, 
absolument  comme  un  éventail,  r.curs  cheniJJes  sc  métamorphosent  dans 
une  légère  coque  à  claire-voie. 

«  Le  dernier  est  c[ue  l’on  trouve  en  quantité 

dormant  le  jour  dans  les  endroits  sonibres  des  maisons,  sous  les  pierres, 
dans  les  fentes  des  vieux  murs,  en  toute  saison,  partout  enfin,  èk:  toit- 
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jours  inofïonsifs,  bien  que  les  ménagères,  faute  d’être  versées  dans  l’en- 
tomologie,  les  prennent  pour  ce  qu’clies  appellent  des  miles  et  leur 

fassent  la  chasse. 

^  Combien  peut- il  y  avoir  d’espèces  de  papillons  sur  terre? 
demanda  Pigeot. 

^  Je  n'en  sais  al)soliiment  rien.  Je  vous  répondrai  comme  iin 
bûcheron  de  ma  connaissance ^  aiic|üel  j^avais  dit  iin  joui ,  en  chassant 
dans  la  foret  j  t[ue  je  voulais  connaître  toutes  les  cspcti^s  du  departe¬ 
ment  J  &  J  croyant  que  je  voulais  prendre  ^  comptci  tous  les  ludi- 
pidi(s  f  nie  répondit  que  Oieu  seul  savait  cela  j  encoïc  que  plus  d  un 
s'en  sauvait.  Je  peux  vous  dire  que^,  pour  la  plus  petite  partie  du 
monde^  TEtirope  ^  on  compte  un  peu  plus  de  cinq  mille  espèces,  (..est 
à  vous  de  calculer  d’après  ce  point  de  départ. 

—  Mettons  cent  mille  1  dit  Pigeot. 

—  Soit,  dit  notre  professeur^  c’est  fort  probable, 

_  ISt  combien  estimez-vous  une  collection  comme  la  voue? 

demanda  l’ariiste, 

—  D’abord,  je  ne  la  vendrais  pas^  mais  j’en  connais  qtii  valent 
quinze  &  vingt  mille  francs. 

—  Le  papillon  n’est  pas  ce  qu’un  vain  peuple  pensCj  s  ecria  l  artiste 
surpris. 

—  Ah  !  une  collection,  si  restreinte  qu’elle  soit,  demande  beaucoup 
de  travail  pour  !a  faire,  &  beaucoup  de  soin  pour  la  conserver,  J  ai 
élevé  moi-mèmc  plus  des  trois  quarts  des  individus  que  vous  avez  vus. 
Je  les  ai  cherchés  au  loin  &  quelquefois  au  péril  de  ma  vie.  Je  les  ai 
nourris,  soignés  &  préparés.  J’ai  même  essayé  de  faire  des  métis,  non 
pas  à  la  manière  d’Ætbiops  ,  mais  en  voulant  marier  des  espèces  con¬ 
génères.  J’ai  vu  plusieurs  exemples  d’accouplements  entre  les  Dkra- 
Hura  Viîîîtla  &  Enninea  qui  ont  produit  des  hybrides  participant  des  deux 
espèces^  entre  les  Achiileæ  Si  Fkipendnîæ,  avec  ponte  &  éclosion 

de  larves^  entre  les  Saltirnia  P/'r/ (grand  paon  de  nuit)  &  Spnn  (moyen 
paon)  J  entre  les  Satumia  Ci'ulhia  8i  Arrindtaj  qui  ont  donne  des  chenilles 
&  des  chrysalides.  Du  reste,  le  Sphinx  Iksperiilidides^  considéré  comme 
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line  esp^^CGj  n  est  cjit’uii  hybnde,  tafitôt  du  avec  VII}  ppophaes 

ik  tantôt  de  VEifphorbûv  avec  le  l  e,<iperiiho. 

(t  !1  y  a  inénie  dans  la  îiatiire  d' a  Lit  res  exemples  d’union  bizarre 
entre  des  paj)i lions  de  familles  didérenteSj  comme  celle  d^ine 
noctuelle  feinelle  [Ceraslis  Vaci-înii]  avec  une  Phaline  male  {VHîbenîia 

ÿ  entre  nn  fJpûris  Dispa?^  &  une  Più'ide 

MaisjiLsqu^a  présent^  ces  mariages  hors  nature  iPont  jamais  rien  pro¬ 
duit- 

ff  Quant  à  obtenir  des  variétés  accidentelles  en  hdtant  ou  retardant 
réclüsjon  des  chrysalides  au  moyen  de  la  température ,  j'y  ai  réussi 
plusieurs  fois  d’une  manière  satisfaisante  j  car  il  est  à  remarquer  qtre 
ces  &  aberrûlions  se  rencontrent  surtout  dans  les  localités  on 

1  atmosphère  est  sujette  à  des  changements  brusc|ues^  &  où  rélectricité^ 
exerçant  une  très -grande  influence  sur  les  erres  organisés,  joue  un  grand 
rôle.  C^est  dans  les  forêts  froides  t'v  biimides^  ou  sur  les  terrains  les 
plus  arides  ,  pendant  des  années  pluvieuses  ou  très-chaudes,  sur  les 
hautes  montagnes  où  règne  pendant  le  jour  une  chaleur  étouffante,  tan- 
dis  qu  il  y  gele  la  nuit,  que  Pon  rencontre  le  plus  de  ces  variétés  si 
curieuses  &  si  recherchées  des  amateurs.  CPest  également  dans  ces 
régions  que  Pon  remarque  lé  plus  souvent  ces  cas  ePhermaphrodisme, 
désignés  par  femelle  de  la  coîdeur  du  mâle  ou  mâle  de  la  amleur  de  la 
femelle^  ou  encore  mâle  d'un  cote  &  femelle  de  l^aulre.  Icn  voici  cfuelques 
cas  :  Aîtgeronia  Pninaria  çf  à  droite,  Ç  a  gauche;  Fgrœua  Alexis  çf  à 
droite ,  Ç  a  gauche  ;  Argvmus  Ihiphia  l\  droite,  O  à  gauche;  Diphlera 
Or  ion  çf  à  droite,  9  ù  gauche;  Liparis  Dispar  çf  à  gauche,  9  ù 
droite;  Anlhocharis  Oardamiues  à  gauche,  9  ù  droite;  Chelonia 
Lalreillii  çf  à  gauche,  $  à  droite. 

J’ai  essayé  également,  au  mo3’'en  dhme  nourriture  plus  ou  moins 
copieuse  ou  de  végéta lix  injectés  de  teintes  colorantes,  à  influencer  par 
l’alimentation  de  la  larve  les  couleurs  futures  de  l’insecte  parfait;  mais 
je  n’ai  obtenu  que  de  médiocres  résiihats,  après  avoir  empoisonné  nne 
grande  quantité  de  mes  élèves. 

«  Je  n  y  rciionce  pourtant  pas.  En  horticulture  on  fait  bien  des 
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espèces  nouvelles,  je  ne  sais  pas  encore  s’il  est  impossible  d’en  Faire  en 

LarîiCiiiho'c*^  n 

Tout  en  paHant  ainsi ,  AL  Desparelles  riait  comme  un  h^mme  qui 
se  rappelle  quelque  folie  de  jeunesse^  ou  qui  avoue  ing-énumeiit  quelque 
puérile  fantaisie.  En  général  il  affectait  de  mépriser  beaucoup  Lamour 
de  la  collection  pure  &  simple  ^  cette  passion  ardente  qui  fait  les  ama¬ 
teurs  de  raretés  &  les  monomancs  de  rangement.  11  disait  avec  raison 
qubl  ne  s'agit  pas  tant  cLavoir  à  soi  lui  insecte  rare  ou  une  quantité 
dbnsectes  quelconques  bien  étiquetés ,  que  de  savoir  à  fond  les  lois  de 
la  vie  dans  la  généralité  de  ces  êtres,  leurs  mœurs,  leurs  habitudes,  les 
merveilles  de  l'instinct  départi  aux  diverses  créatures. 

Cependant  un  maladroit  qui  aurait  laissé  tomber  un  de  ses  cartons, 
lui  eût  fait  plus  de  peine  que  s’il  se  fût  agi  de  quelque  grave  dommage 
à  sa  persojtuie  ou  à  ses  propriétés.  11  était  facile  de  voir  sous  son  dédain 
pour  les  collecliûfînenrs  un  certain  org^ueil  pour  son  adresse  de  prépa¬ 
rateur,  pour  la  beauté  de  ses  sujets,  pour  la  persévérance  de  son  œuvre j 
cette  innocente  fierté,  qui  d'abord  faisait  rire  Pigeot  dans  sa  barbe, 
nous  sembla  peu  à  peu  sérieuse  &  légitime,  foutes  ces  recherches,  tous 
ces  travaux  de  patience,  toute  cette  dépense  d'attention,  d’observation 
&  de  volonté,  avaient  eu  besoin,  pour  aboutir,  d'une  vie  pure  &  modeste, 
d'une  foi  vive  à  la  logique  du  Créateur,  d'une  source  d’amour  intaris¬ 
sable  pour  ses  ouvrages. 

Et  puis,  on  ne  jette  pas  inipunémeiît  les  yeux  sur  une  page  de  la 
création  ,  quand  cette  page  est  résumée  par  un  esprit  net,  &  quand  la 
preuve  est  au  bout.  Cette  preuve  de  la  beauté,  de  la  sagesse  &  de 
f  ordre  infinis  est  dans  tout;  mais  elle  est  frappante  dans  une  réunion  de 
types  d’un  ordre  donné.  C'est  là  un  spécimen  de  la  création,  dont  on 
ne  soupçonne  pas  la  richesse  &  la  variété  quand  on  n’a  pas  embrassé 
l’ensemble  d’un  de  ses  détails,  si  je  puis  parler  ainsi. 

C’est  pourquoi  la  nomenclature  que  Pigeot  lui-même  eut  la 
patience  d’écouter,  bien  qifassez  fatigante  à  suivre  de  prime  saut,  me 
parut  intéressante  &  claire  avec  les  sujets  sous  les  yeux.  Je  ne  m'étais 
jamais  imaginé  qu’il  y  eût  tant  de  variétés  dans  un  type,  &  que  sur  un 
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même  modèle,  avec  les  mêmes  éléments  de  forme  8c  de  couleur  ,  ce 
mystérieux  &  ingénieux  artiste,  qvfon  appelle  la  nature,  eût  pu  trouver 
tant  de  cûmSûnaisons  différentes,  toutes  plus  l>elles  les  unes  que  les 
autres,  Au  premier  coup  d'œil,  tous  les  individus  <l’un  genre  me 
paraissaient  presque  identiques.  Kn  3^  regardant  mieux,  )e  me  deman¬ 
dais  avec  stupeur  quelle  était  la  limite  de  cette  fécondité  de  combi¬ 
naisons  parfaitement  distinctes^  8:,  remontaiit  par  la  pensée  à  ces 
mondes  innombrables  dont  notre  hôte  nous  avait  fait  entrevoir  Fimmen- 
sité,  je  rassemblais  dans  mon  imagination  non-seulement  tous  les  fan-- 
tastiques  papillons  de  tous  ces  mondes  étranges,  mais  encore  tous  les 
êtres  qui  les  peuplent;  c'était  un  cauchemar  formidable,  où  j'apercevais 
pourtant  un  fil  conducteur,  celui  de  Vunilé  de  phm;  8c  peu  à  peu,  rêvant 
des  combinaisons  à  l'inf  ni  dans  cet  infini  des  mondes,  je  m'y  promenais 
sans  trop  d'épouvante,  en  songeant  que  dans  chaque  monde  un  système 
de  création  approprié  à  sa  convenance  devait  être  résumé  ,  jDar  Tétude, 
dans  la  pensée  d'un  être  supérieur,  correspondant  a  ce  que  Fhomme  est 
dans  le  nôtre* 

Alors,  reportant  mes  regards  sur  le  bonhomme  Desparelles  au 
milieu  de  scs  papillons  microscopiques,  je  crus  le  voir  haut  de  cent 
coudées,  plus  fort  et  plus  grand  mille  fois,  grâce  à  ses  organes  de  com¬ 
préhension*  que  réléphant  auquel  il  avait  plu  à  Pigeot  de  vouloir  com¬ 
parer  le  lépidoptère. 
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»  Et  moi  aussi,  dis-je  à  .VI.  Despa relies,  je  veux  faire  une  collection 
de  papillons.  Dès  demain  je  commence.  .Mais  où  se  procurer  tous  les 


engins  nécessairesr 

—  Chez  tous  les  marchands  naturalistes ,  vous  trouverez  filet  à 
papillons,  filet  à  faucher,  filet  à  larges  mailles,  &  tamis  pour  visiter  les 
feuilles  sèches,  AVvl  en  toile  arec  baleine  pour  appliquer  contre  les  arbres 
dont  on  râpe  les  écorces  les  lichens  afin  de  se  procurer  une  foule  de 
larves  &  d’insectes,  tx-orçoir,  morceau  de  fer  à  manche  solide  &  à 
pointe  triangulaire  un  peu  recourbée  pour  fouiller  sous  les  écorces; 
pelle  à  chrysalides,  parapluie  yioui- recevoir  les  chenilles,  boîtes  en  fer  blanc 
orales  pour  chenilles  &  boites  earn’es  à  fond  de  liège  pour  chasse  aux 
papillons,  sécateur, pnices  à  l'aqtielles,  pinces  à  piquer  &  à  couper,  brucelles, 
maillet  fanü  de  cuir,  boites  en  carton  ovales  pour 'la  poche,  boîtes  vitrées 
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en  carton  ou  en  bois  pour  collection^  épnglc^  «  imecies,  êtalQÎrs  pour 
papillons  J  loupe  >  étiquettes,  etc.,  car  il  faut  tout  cela  pour  commencer  ; 
sans  compter  un  local  pour  élever  les  chenilles  dans  des  boîtes  i^ecou- 
pertes  de  toile  métallique  ou  dans  des  pots  de  f(rès^  avec  arrosoirs j  pelle^ 
&  tour  un  petit  matériel  que  vous  vous  procurerez  peu  à  peu. 

c(  Mais  résumons-nous.  Puisque  vous  voulez,  faire  une  collection ^  je 
suppose  que  vous  soyez  muni  des  engins  de  chasse  nécessaires^  il  faut 
d^abord  chercher  des  chenilles.  Cela  ifest  pas  si  simple  que  cela  le 
parait  ;  mais  ce  petit  alma?îach,  que  j'ai  dressé  pour  mon  usage  personnel^ 
pourra  vous  être  de  quelque  utilité.  Acceptez  donc  ce  petit  travail  sur 
les  époques  d'apparition  des  chenilles  &  les  plantes  où  elles  se  trouvent, 
avec  la  manière  de  se  les  procurer^  soit  en  fauchant  sur  les  plantes 
basses,  en  battant  les  arbres,  en  ramassant  les  feuilles  sèches  ou  en 
chassant  à  la  nue,  n 

ALMANACH 
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MARS  ET  AVRIL. 

Le  jour,  ddiis  les  feuilles  sèches,  ou  le  soir,  en  fiuchani  sur  les  lisicTes  des  forêts,  dms 
les  clairières  &  les  allées  où  croissent  les  primeyères,  les  séneçons,  les  oseilles  &  chicorées  siu™ 


vages,  les  plantains,  le  lierre 

terrestre  &  les 

éperviéres  piloselles, 

on  trouve 

Alclitca  Ar ternis, 

y 

N  oc  tua  C*  Nigfuutj 

NocfHd 

ProuubtJ, 

Id,  Cinxîû  ^ 

td. 

Triûngiihim  , 

hL 

Fi/iîîriti. 

PûîyofnmuttiS  Hiere^ 

îd. 

Rhomtoidea. 

îd. 

Aîcticttlosti, 

Hesperùi  Piimsciu. 

îd. 

Tfistigfltdy  ' 

îd. 

Nebuhsûy 

Chehnlû  Cdjdj 

îd. 

BmuTtCii , 

îd. 

BetUy 

Jd .  MaîTOFi-iÀ  îû  , 

U, 

Fûstivay 

îd. 

Rurcuy 

Id.  Ciricü^ 

îd. 

Ba/iiy 

îd. 

Conigeraj, 

N  oc  tua  TenehrosUy 

îd. 

Hcrbidii; 

Id. 

Àdustûy 

îd.  LinogriseUy 

-  Aîtwiiî  Alüura^^ 

Id. 

Segetitm . 
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Slif  ie&  orcics,  boragieiées  ; 

Cheloma  Villtca  ;  Plusia  l  ^  Aurcutfi. 

CülUmofphti  Dominuîa.  Cheloma  Fuligimsa, 

]-;n  fauchant  le  soir  sur  les  graminées  : 

Siuynis  Alœgerû^  Nûcim  i.yihargyiia^ 

hi,  Mmra.  id.  Ptillens^ 

^0€îiia  Gramtfiis.  Id.  Ccspiîu^ 

En  bact^nt  le  joiEr  les  chcvrefenilles  : 

I 

LimenirU  CamlUa.  — ,  Noema  Prospicm  * 


Pîiisiti  Chrysitis^ 
Ckûlmîa  Civica. 


Nüctu.a  Turca. 

id.  Kanlkographa , 
id,  hncrjcc^ii^ 


Plusia  lûîd. 


En  bâtrant  le  soir  les  ronces  :  Bombyjc  Rubi ;  —  Geometra  Obscuraria. 

En  battant  les  cyprès  r  Ldsiocampû  Liftaosd  ;  —  As^croscopus  CassifUa. 

Dans  les  chatons  des  saules  :  les  Xamhta  SHago  &  Cerago, 

Dans  les  jeunes  pousses  de  peu  plier  s. ,  dVirme  t  les  Kantkia  Gilvago  8l  Ferruginea;  ■ —  Nociu 
Suhfusü. 

Dans  l'intérieur  des  roseaux  :  Nacraa  Obsoîaui, 

Sur  les  plantes  marécageuses  :  Nôctm  L,  Âllmm, 

Sttr  rartim  maeulatum  ;  Nactua  Jiiuihif7ii. 

jDasis  les  endroits  arides  sur  la  millefeuille  :  Chaloma  Heba. 

Sur  les  graminées  :  Lirhosid  gTommica. 

Sur  Les  lichens  des  pierres  :  les  Noctua  Perla  &  Clandifera. 

Dans  les  racines  du  houblosi  :  Heplalus  HumuU. 

Dans  l'intérieur  des  saules  &  des  ormes  :  Cossus  Lignipcrda 
Sur  les  braitclics  des  pins^  en  familles  :  Bombyx  Firyûcampa 
IDans  l’incérleLtr  des  penpliors  :  Sesta  Apifùrmis. 

Sur  le  tronc  des  chênes  :  Nùctua  apriiinit^ 

Dans  rintéricLir  des  tiges  du  groseillier  l'ouge  ;  Sesia  Tipuliformis. 


MAL 


En  bat  tan:  J  le  jour,  les  ha 

Pieris  Cratœgi. 
Pûlyùmmdîits  Pruni. 
Procris  Prunî^ 
îd,  Înfiiusîa. 

Bombyx  Everia^ 


de  prunellier  &  d’aubépine  t 

Bombyx  Cratægi, 
Nowdonta  Caruîcûcephiilu , 
Pliiprypfcrix  Spimtla.' 
Orgya  Gornsfigma. 
Nocîtsa  Spadiccdp 


Geomefra  Brumaria. 
Id.  P’^&rnariü, 

hi,  DefoUaria. 

îd.  Lindaria^ 

Catocala  Parauympha. 


Almanach  du  Chasseur. 


i9> 


En  batEiint  les  gênées  &  en  fauchant  sur  les  luïcrnes,  méÜlots,  sainfoins  &  astragales  pois- 

ciliches  I 


Poîyommasus  DdmùJi^ 

Atnphypitù.  Speesrum  : 

Geoynetra  CoromUaria, 

Jd.  Argus  ^ 

Chelouîiî  Purpurea- 

A 

Jd.  Cythysaria, 

Jd,  Ægm. 

2ygen.a  Trifolii. 

Jd.  SrrigiîLma. 

Jd.  Alexis. 

îd*  Peucedani  „ 

A 

Jd,  Àureolaria . 

Jd-  Alsus, 

Jd.  Lonicerœ. 

A 

A 

Jd.  Apersaria. 

Jd.  Aàimis. 

0 pli  ms  a  Afgira. 

fiJ.  Remusarta, 

Jdi  Dùius* 

ii* 

Geometra  Gesiistaria . 

A 

Jd,  Alæftitiria. 

Orgya  Fûsceîina, 

J I adeua  Fmpyrea . 

Synioiuis  Pkegea. 

Kn  faiicbanr,  k  nuit,  sur  les 

graminées  : 

Satyriis  Dejamya^ 

r  J  i-  J 

Sût  y r  HS  Circe. 

Ster&pes  Aracy/îfhtis. 

iiU  Jamra. 

Jd,  Ida. 

Erastn  a  À  rgeui  «  la , 

Jd.  Galiiihuj. 

A 

Jd.  Semele. 

A 

Ce&mctrd  Ale/isiirariû . 

Jd,  Âîedusa. 

Jlomhyx  Potawria: 

Noctua  Jmptira. 

Jd.  Pamphiius. 

C h  cîoma  P  ud ica . 

•1  r" 

Jd,  Larcritia. 

Jd^  Çorinna. 

PîîiSia  Gamma, 

A 

Jd.  Popifiaf'ïs. 

En  faiidianc  sur  les  plantai  ns 

&  les  c  per  vi  ères  e 

~ 

Aîehteû.  Piirtheuie; 
ChÿîoTiia  Plûfîîa^înts  ^ 
Jd.  RussuLi^ 

CiilUmûrphii  Hera^ 


GeümûiTtî  Sihesthiriû , 

A 

hi.  AurorarLi . 
Noctua  Virems^ 


Noctita  PuUti. 

A 

f d .  Aliici  îemu  (dans  le 
voisinage  des  h(ïtrés)_, 

Hademi  FlûVfci/rcm. 


fdt  Luharg^iria . 

Ln  faitehanc  la  nuit  sur  les  plarices  basses^  séneçons,  rumoîjf  pissenlits,  scabietises,  mocirons 
locus,  primevères,  ancolie,  etc.  : 


Opkiujû  Piïsnmim. 


^'ocruii  OcûuUiJ. 


Polyomimiliîs 
Aleîîi-ea  JJicfy/i/iii  , 

/ d.  Didyma, 

Hesperîa  Prùfff^ 
hi^  Âlveohis, 

Plusiû  Conchei, 

A 

Ajîîpltypini  IJnda. 

Sur  la  tnélique  ciliée  :  Sas  y  ru  s  Arcasnas^  Sasyrus  Iphis, 

Sur  les  lichens  des  cliênes,  des  ormes,  des  peupliers  ;  les  Lirhojitî  CûmpiaUiî^  Coffîpîa/tuîa  . 
Lurid^oia^  —  Noctua  Algæ. 

Sur  les  lichens  des  pierres  ;  les  Lahosia  Curtuda*  Irrorea.  AnclHay —  les  Oeomesra  Ciirbonaria^ 
Lf  chencaria. 


Jd.  JG  ci  O’, 

Jd. 

Fiavicincra . 

jA 

Id.  Luscria. 

A 

Geamesra  Quiaqiiaria. 

Nücrua  Pypica. 

Jd. 

Couspcrsaria  * 

Jd.  Pisfacina. 

/(/. 

Gili’ûria^ 

Jd,  Præceps. 

Jd. 

Cerpiaaria. 

Jd.  Deutilia^ 

A 

Jd. 

Fcrrugaria . 
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Sm-  les  pins  silvcscres  :  Lasicc.w>pa  P~n!:  —  Gcomeir^,  Aitcrn,nh. 

Sur  les  saxifrages  des  nioncagnes  :  Panusst  as  Apolh. 

Sur  le  micocoulier  :  l^ihytlfcd  Cefrt^'. 

Diins  rintéricur  tics  branches  de  liUs  &  de  frtlnc  :  Zeu^erd  Æscidi, 

Sur  le  chèvrefeuille  :  Limemiis  SylfiUüa 
Sur  rarboLisier  :  Chüraxüs  Jasms. 

Sur  les  choux  :  PiL^ns  Oaf^rgi;  —  GÉCmemi  Flii.ctuan\i  ;  —  Pfcrophorü^  Fierodaçryiits ;  ~ 
Htîde/ia  BfnssiAjfT* 

Sur  le  buuilion-bkiic  ;  Mdim  Trma;  —  Noctuj  Typica. 

Sur  le  fnclainpyre  des  bois  ;  Alehiea  Athalm. 


En  battant  les  trembles,  saules,  peupliers  &.  bouleaux  ; 

Nymphdis  Popdi,  Noema  RhiioUth^; 

Orgya  Antiqua. 

Botnbyx  Neustna. 

Id.  PopitUfolUi. 

Pîatypterix  Fàhuld. 

En  battauc  le  jour  les  clicnes  &  les  hccres  i 

f- 

Bombyx  Quercüs, 
îd,  Caiiix, 

Id^  Promis  sa. 

Noenta  Ai  ch  im  istü^ 
id.  Petri^cata. 

Xanîhiiï 

Sur  les  tilleuls  :  Xamhia  Citrago^ 

Sur  les  sureaux  :  Geomofra.  SambüCüna^ 

Sur  Férablc  :  Xanrhia  Sulphurago* 

Sur  les  or  [les  :  J^anesse  Ortica^y  —  Flusia  î^^erroganoBiS  8c  L'rticæ. 


Ccomcrra  Pcndalorià. 


Id,  Nübeculosa. 

Id. 

PiiJariâ , 

ïii.  Ambns^a. 

îd. 

Extimhemar.'iS . 

Id.  [JbiMrix^ 

ht 

Populiiria* 

Alcîifen  /Mafur/ia. 

H  tirpya 

Fogi, 

ccrcs  1 

• 

Xar/ikia  A  ara  go. 

Piafypurix  Ciirvaruhi^ 

Id.  CrocetJgOj 

Id. 

U/îgüicîtîa. 

Norodonfa  Trépida. 

Id. 

Si  cul J . 

y 

Id.  Phtmigerii. 

Geotiicira  BaJuloruij 

Noema  Com<crgçns. 

Id. 

Uef oiûiriir, 

îd.  Dîpîriis. 

Id. 

Diiutana. 

id.  À^î/iis. 

Haîias  Prasimna. 

-  les  Geometra  Doîabrario. 

Psitfacanû. 

JUIN 


Battre  les  chênes  le  matin  pour  se 

proc  tirer  ; 

Pûlyommariis  Quercits, 

Liparis  Dispar. 

MoiodMnta  Chaonia. 

îd.  Lyncsas; 

îd,  V.  Nigrum. 

îd.  Dodonœa. 

Bombyx  Processionoa. 

Id.  Alonacha. 

Psyché  GramincUd. 

ldi  Cûryîij, 

‘  îd,  Aarijlua. 

Pldtyptcrix  îlamuiii;f 

f 


Ainîû}iach  du  Chasseur.  igy 


Geûmcrrii  Lumrriii., 

!«■ 

Nùcxîia  Paihiginea, 

îd.  Trapeiina, 

îd.  Iliumirtii. 

J 

Id.  Vaccifiii, 

îd,  Pfotea. 

X 

Id.  Æsîi^^arLi, 

Noetua  SaidUtia , 

P* 

îd.  Croceago, 

id^  Ulustrariti. 

/[i.  Jiuftcoliis^ 

Carocaîa  Spt>fisa, 

Jd.  Hittù.ria^ 

X 

Id.  Oo. 

X 

îd,  Dilecta, 

Id.  Notât  aria. 

Id.  Dis  taris.. 

Halias  Quercaua, 

En  batcant  les  saules^  peupliers^  irctnblcs  &  bouleaux  : 

la  fie  s  sa  C.  ÀUmm. 

Diera/îura  Furcula, 

Plarypthcrix  hacertula 

/ti*  Afitiopa. 

îd.  Biscuspis, 

Nûctua  Dilütii, 

Id.  Xaiiihomelas  J 

Id„  Verbasci, 

îd,  Àiiricoma, 

Apaîura  Iris, 

Norodo  ita  Palpiua, 

îd.  Partheniûs, 

K 

Id.  nia, 

Id.  Dictera, 

Catocala  Nupta, 

Ci  pans  Salicis, 

îd.  Dictœoides. 

X 

îd,  Klecta, 

hastocampa  Populi folia. 

îd.  Tnrophiis, 

îd.  Optata, 

Bombyx  Anastomosis, 

ÉE  Vieille, 

Kiinomûs  Îilastnîria, 

Id.  Anachoreta, 

îd.  Tonm.i 

Geometra  Ptmendaria. 

X 

Dicramira  Bijidû. 

■4 

Id.  Crenaîa. 

Bombyx  CLinuia, 

Sur  lers  prunelliers  &  les  arbres  fruiders  : 

Polyomriuttüs  Betuio', 

Bombyx  Lauestris. 

N  oc  tua  Olea^iita. 

îd,  Spini, 

Las  iûca  mpa  Fr  uni. 

Gemitetra  Buplevraria, 

P apiî LO  Podal irius , 

C  a  tocaîa  Parimymîpba, 

îd.  Viridaria. 

Lasiocampa  Quercifoîia, 

Nûctmî  Pyriimideaj 

Îd.  Grossuîario, 

X 

hi paris  Chry^sorrhea . 

îd.  Oxyaca/nbiF.. 

îd.  Liiddariii. 

Stir  ralacerne  :  Colias  Cleûpatra. 

t 

Sur  la  bisciitelle  ambiguë  :  Pieris  Eupheno.. 

S  tir  l'iberis  pinnaca  :  Picris  BeUeiina. 

Sur  la  pariétaire  oJficinale  :  Varies  sa 

L.  Album. 

l.ùi  battanr  sur  les  nerpruns  ;  Colias 

Bhamrii.^ 

Sur  rorme  : 

Polyommaîas  IV.  Album, 

Vanessa  C.  Album, 

If 

Geometra  Alniaria, 

Vanessa  Polychloros, 

Noctiia  Bimaculûsa  ; 

Acronycta  .âcerîs. 

En  battanr  sur  les  gênées  à  balais  ï 

Polyonimatus  Xanthcp 

Geometra  Spartiaria, 

Noetua  Gothica, 

Liihosia  Grammica. 

X 

Bombyx  Trifolii, 

Orgya  Dubia. 

Süf  Icsj  chénes-licgcs  (midi  de  la  FraïiceJ  :  No^^tua  Suherij;  —  Ctiwcala  Nyfnphugogû 


Le  Monde  des  PapiUons. 
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En  fauchantj  le  soÉr^  sur  les  violettes  dans  les  bois  ; 


Argymïis  Paphta^ 

Argytmis  biioho. 

Argyrwis  Dm. 

id. 

Aglaia^ 

Id. 

Euphrosi/rc. 

fd,  Selene. 

Jd. 

A  dippCf 

Nocîua 

Tcuebrosii^ 

K 

id.  Latoiiia, 

n  fauchant  J 

le  soir  J  sur  les 

graminées  dans  les  bois  : 

Sûtyrus 

Eudora, 

Satyrus 

Ægeria, 

Hesperia  Linea , 

Jdy 

Mcgrera, 

fd. 

Hcrmioue. 

Id.  ÏJneola. 

> 

}d. 

hl 

Phtrdra, 

Erebiû  B! and imi , 

/tE 

Tiihomis, 

ht 

GalaîhiPii. 

bfüctua  Gramiuis„ 

hL 

flyperûmhus. 

ht 

igœa. 

Jioml>y,v  PûUttoria. 

Sur  la  stdtice  marirtma  :  Bofnbyj^:  Ffüfîcomciir 
Sur  les  |.>rEmcvères  :  Erycind  Liidim^ 

En  fa-ticliAiitj  le  soir^  sur  les  plantains^  sainfoins  &  patiences  sati varies  i 


Pûïyommanis  Hclle. 

Nocfua  Comma, 

Cheioiria  Luciifara. 

/ci,’  pl'r^aureiF. 

«5 

Id. 

Rumicis, 

îd^  Afendica . 

j' 

AI elitca  C  y  rît  h  ta , 

Id. 

Clu, 

G  cornet  r  il  A  ma  tarie, 

P* 

Z  y  gêna  Onohrychis  y 

ht 

Æfhiops^ 

hi*  Emargifiûri 

A cronyciü  EiiphrasiiV , 

Chelo/na  Caja^, 

ffadena  Pisi. 

13  ans  les  prés  marécageux  :  N oc  nui  Venosci. 

Sur  le  chèvrefeuille  ;  Noctua  Goîhicc* 

Sur  l'aconit  lue-lotip  :  les  Phtsics  }ltusîrh  &  Aîomm. 

Slit  le  irèfle  d’e.tu  :  N  oc  tua  Âîenyüfîîkidis. 

Sur  les  pieds-d^alouetce  :  Noctua  Cappa. 

Sur  les  méiczes  :  Gt^ometra  Prasmaria. 

Sur  les  cytises  :  Colias  Edusa* 

Sur  les  crticifcrcs  :  les  Piérides  Rapœ  &  Napi. 

Sur  la  gesse  des  prés  :  Fieris  Sinapis. 

Sur  la  c<3rotiiiIle  bigarrée  :  Coîias  Hyale. 

S  tir  la  carotte  :  Pupilio  Aîaehaon. 

Entre  les  ccorccs  des  saules  :  Orthosia  Lora. 

Sur  les  orties  :  les  Viinesses  ïo,  Ataîanta.  Prorsa^  Umeæ;  — les  Phisia  Chrystiisj  Gamma. 
Sur  les  chardons  :  Vanessa  Cardui ^  —  Hesperia  Tages. 

Sur  les  matives  :  Hesperia  AîaU'a\ 

En  levant  l^écoi’ce  des  vieux  chênes  :  les  icri'j  Nomaditjermis.  Cynipiformis. 

Sûtis  les  écorces  des  pommiers  :  Se^iia  Mutiîiiî'fortiiis* 

Sur  les  lichens  des  arbres  :  Lithosia  Quadra. 


Almanach  du  (Ihasseur. 


Sur  lichens  des  mars  :  Lidiosiâ  Marina. 

Sur  reiipiwrbe  à  feuilles  de  cyprès  :  Nccma  Eupkorbiœ  ;  —  Bombyx:  Caitrcnw 
Sur  les  laicues  en  fleur  :  Noaita  Dysadea. 

Sur  le  [Ellcul  ;  Efimmos  Tiliaria;  —  Geometra  AnguLiria. 

Sur  le  cJièvr  fceaillc  :  Geometra  Syrin^ûria. 

Sur  le  fusAin  :  Yponûmcutû  Kvonyfnclla^ 

Sur  les  Icntisques  :  Aiegasoma  Hûp<indum. 

Sous  les  fcLiillcs  des  pissejilics  &  dperviércs  :  ISomby^r  Damai. 


JUILLET 


Chercher,  h  nuit,  à  h  keuerne,  sur  Tépilohe  à  feuilles  ecroiccs  : 

Les  Sphinx  Ænothem^  Fesperfilio, 

Chercher  au  coi^cher  du  soleil  sur  les  euphorbes  : 

Les  Sphinx  Eapherbiœ,  Niceap  Chehnia  Fa^data  ;  —  Nocîua  Euphorhiœ. 

Sur  les  caille“h!c  blancs  &  jaunes  i  les  Sphinx  PûrceUiLs.  Lincata.  Gdii. 

Sur  les  scabieuscs  des  champs  :  Sphinx  Faciformij. 

Sur  les  aristoloches  :  les  Thaü  Medesiscate,  Cajsandra. 

Sur  le  ehcvre-feuille  ’  Limcnitd  CamiUa  &  Siùylla;  Noauu  Ramosaj  ^ 
formù. 


Sphinx  Bombyh 


En  battant  le  matin  les  chênes  &  les  hêtres  i 


OphiiUi.!  Lnnarù, 
Ennomos  Alniariti^ 
Eûfnùyx  Fùpaîi^ 
Noîûdonra  Argcntina. 


Nùrùdonfâ  Tranuld. 

J 

Id.  Canwlifhi^ 
Agliû  Taiij 
Limucûdi^s-  Tesfudo. 


Sur  les  bouleaiucj  les  trembles, 

Smerimhiij  OceUata^ 

Id*  Foptdij 

Dicranara  V inula^ 
itL  Erminea.. 

r 

Bombyx  Vaùcolùnî. 


saules  &  peupliers  t 

Foswctimpa  Bondifoiin* 
id,  UicifoUa. 
Cn^ocaia  Fraxtui^ 
Noctaa  Leporina^ 
Pygœra  Bncepholii, 


Sur  les  Ormes  :  Vaucs^ü.  C,  Album,  Polychloros . 

En  battant  les  haies  des  prutielliers  3  Saturnia  Carpini. 
Sur  la  moutarde  noire  :  Picrù  Cardamincs. 


Nùctua  Rahigincii, 
Ceomet ru  Prodomar  la , 

K 

Id.  Fihsaria^ 

Id.  Pana  aria. 

Acronycta  Alegacephalu , 
dd.  Alni, 

j' 

Noot  un  L  il  r^ririii , 
Gi^omeïra  Baidnriu  , 
Nocüdonca  Plumigora. 
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Sur  les  bouillons  blancs  &  jaunes  :  les  CucalUes  Verbaset.  Lychmrts. 

Sur  le  pin  :  Sphia^-  Pir^Jin)  —  Geometra  Aifernaria;  —  Pociim  Piniperda. 

Sur  les  lychnides,  à  recliercher  la  [nuit  :  les  Dianih^cia.  Capsincola,  Conspersa,  Albmacula, 

^  — “  /Voefuil  Sdpo/îixriiip, 

Sur  h  ravetee  :  Picris  DiîplfcidL^^ 

Sur  k  fausse  roquer  ce  :  Pierù  Aidsonui.  ^  ^  % 

A  chercher  dans  rincérieur  des  roseaux  :  les  Nojîagndej  Ptiludicolaj  CannaM  Spargami^Typhir. 

Dans  r intérieur  des  ti^es  de  rhyéble  :  Gorrym 

Sur  rasclciiias  dompte-venin^  la  nuit  :  Plusia  A^deptadu^ 

Sur  les  pommes  de  terre  i  Sphmx  Atwpùs. 

Sur  Tastraigalc  pois-chiche  :  PoIyüfdimiUus  Alsuf, . 

Sur  ha  liualre  vulgaire  ï  Xylimi  —  Geometra  Limna. 

Sur  Fargousier  :  Sphi/iJc  H ippophiies. 


Sur  la  fécusque,  les  carex  :  Fesruat. 

Sur  les  pieds-dklouet:.e  :  Char^cUû 

Deiphimi. 

Sur  les  ormes  &  arbres  fruitiers  ;  Saiurma  Pyn. 

Dans  les  dliques  du  baguenaudier 

:  Lyceiiii  Bœttca 

Sur  les  gencts  :  Poîyommatas  Rubi. 

Fil  fauchant  le  soir  sur  les  plantes 

basses  : 

Polyommuîus  AUxî^. 

Noctuû.  ExoUia^ 

îîoetua  Suàsa^ 

Hejperîü  Comma^ 

îd.  Petusta^ 

id. 

Cespitis. 

Cheioniii  Me/idicti^ 

îd.  îîumiîis. 

îd. 

Paîlens. 

J 

Id.  Menfhüstri* 

îd.  Gîyphica. 

ïd. 

Piuastri . 

N oc  tua  Ramicis. 

îd.  Sereiîû^ 

Geometra  Bipuitctaria 

* 

Sur  le  liseron  des  champs  :  Mdderîa  OîeLacen;  —  Agrophiîa  SuJpkui 

^ea. 

Sur  les  ronces  3  Nûctua  Bâtis. 

Sur  les  orcles  :  Plusia  Urticcp. 

Sur  les  bruyères  :  Noetttu  Myrtilh. 

Sur  les  genévriers  :  Geometra  Juntperanii 

AOUT 

En  battant  sur  les  bouleaux^  trembles^  saules^,  peupliers  &  chênes  3 

Pilera  jBu^ephûIa. 

V ait essa  Ântîopüj 

Geotnetru  îlastariû. 

Acronycta  ÂceriSs 

îd.  Capdüip 

îd. 

Ruptana; 

Harpya  Milkausen.. 

N  oc  tua  Orion^ 

îd. 

Sexaleria^ 

Notodoma  Cucuilina^ 

Vanessâ  Pûîychîoros. 

îd. 

EobulariUj 

îd.  Qiierna^ 

îd.  Leporina^ 

îd. 

Factcaria. 

Vanessa  V*  Album. 

Geometra  Hirtaria.  ' 

Harpya 

Fagi. 

Ahiîûiîûch  du  Chasseur. 
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Sur  les  ormes  :  Vtme^sa  C.  Album. 

Sur  l'a  ris  coloche  :  Thaïs  Hypsïpyh. 

Sur  Talacertic  :  Coïtas  Chopafrtî. 

Sur  le  laurier-^i’OSe  ;  Sphinx  Nerü. 

Sur  répilobe  palus cre  :  Sphinx  Klpenor. 

Sur  le  Ciiille-laic  :  Sphinx  Stelhitarum ;  —  les  Geometra  Sinuaria,  Riibidana. 

Sur  le  chêne  vert  :  SmcrMius  Quercus. 

Sur  les  orties  :  les  Van^ssa  lo  (en  fiimille)^  —  Ataiauta  (cachée);  —  Noctua  Triplasia. 

En  fauchant  Sur  léS  plantes  basses  la  nuk  : 

HoUothis  Mar^ijîüiti.  —  Phtsia  Chaîsycis^  —  Ceometra  Aîaçularia. 

Sur  les  ahsindtes  Â:  canaisies  :  les  CuculUÿs  Tanaced^  Abrotani,  Chamomülœ,  Arîcmisiœ. 

y  *  p- 

Sur  le  séséli  dloique  :  Fapiiio  Alexajïor. 

Sur  les  laiceronSj  à  rechercher  la  nuit  :  les  Cuculîies  Lactucœ,  Umbratica.  Lucifuga. 

Sur  la  lin  aire  :  Nootna  Luiarits. 

Sur  les  liserons  des  cliamps  :  Sphwix  Coju^ûlndi . 

Sur  les  1  en  s  tiques  ^î;  térébinthes  :  Noctua  AduLurix. 

Sur  les  sapins  ;  les  Geometres  Abietatia  &  StrigHaria* 

Sur  les  ronces  :  Geometra  Alhicülariiî. 

Sur  les  bruyères  :  les  Noctuelles  Porphyroa  &  ÂîyrttUt. 

Sur  la  fougère  mâle  :  Hadena  P i et i dis. 

Dans  la  tige  &  la  racine  du  silène  inflata  :  Hoîtosia  Luieago. 

En  battant  les  noisetiers  :  Noctua  Alarginata  &  Ceometra  Papilionario. 


SEPTEMHKE. 

En  fauchanc  la  nuit  dans  ks  bois  sur  ks  violettes  :  ÂrgymUs  Dia  Euphrûstne^ 

En  battant  les  genêts^  les  bruyères,  le  jour,  &  le  soir,  en  fauchant  sur  les  plantes  basses, 
oseilles  sauvages,  plantain,  primevères,  trèfles,  patiences,  séneçons,  scabicuses  : 

h 


Colins  i/yd/c. 

Noctua  Ârmigera. 

Noctua 

Chenopodit, 

Id.  EduSil^ 

Id. 

Brassicte. 

id. 

Persicaritp^ 

Polycom  ma  tus  Phl(nns. 

îd. 

Aleficuhsa . 

id. 

Pimistri. 

Id.  Virgaurect . 

fd. 

Giyphica. 

id. 

Cotdigera. 

Id.  Xanrhe. 

Id. 

ME 

Geometra  LimbariU; 

Noctua  Rumicis, 

Id. 

Euphriisia\ 

Id. 

Adspersana, 

Id.  Pi  si. 

Id. 

Contigua. 

Id. 

Rii'ularia, 

id.  Tnlt/tea.- 

y 

Id, 

.Luci}^trü, 

Id. 

Ferrugariiî. 

Jd.  Aîtricoma. 

Id. 

Genisîar 

fd. 

lïïrtiîria. 
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Sur  les  primevères  :  Erychm  Ludna. 

Sur  les  graminées^  la  nuit  :  Satyrus  Ptun'phdus /  Nodu^ï  Biistlinea. 
Sur  les  cpilobes  ;  Sphin^v  Llpenor. 

Sur  les  clurdons  :  Hespand  Tages. 

Sur  les  mauves  ;  Hespt'riti  Âîahœ. 

Sur  les  eupliorbes  :  Sphinx  Nicea. 

Sous  les  mousses  des  pruniers  ;  Noctuii  Cnhn. 

Dans  les  jardinSj  sur  roseiîlc  :  Nocutd  ÀtripPcis. 


£n  baccanc^  le  jour^  les  chênes,  hêireSj  érables,  ormes,  peupliers,  trembles,  bouleaux  ^ 
saules  : 


Orgyd  Pttdf.bümid^ 

Bombyx  VcUîiins. 

Gcûmena  Dent  aria. 

Bombyx  Ajmstomosù . 

id.  Cor  y  il. 

id. 

Lnnariii. 

P* 

hi.  Ciirîuid. 

Lasiocampa  Be  t  ali  fol  io  * 

id. 

Uhmaria  * 

id.  Aîiachoreta. 

K 

Piijrypîi^rix  HiiitmLi. 

id. 

Roborariii. 

Pygera  Bucephaloides . 

id.  CurthimU. 

id. 

Conjortaria. 

X 

Jd.  Bucephaiit. 

id.  Falculü^ 

id. 

ncparario. 

Picranurd  Fttjcula^ 

id.  Una^ticidii . 

tTi  ' 

id. 

Umiiiiaria. 

id.  Bijidn. 

id.  hdcerîiihi. 

ht. 

impitivûrio. 

id.  Bicîispis. 

Nociaa  Büjicoilis . 

id. 

ConsortariiT. 

id*  i'‘erLHUCl  *. 

f 

Jd.  LudiJîçO; 

ht 

doLibrarjii. 

Soiodontil  Palpimiy 

id.  Octogesiniü. 

id. 

iilu.£îttiria. 

id.  Dictœa* 

K 

id.  Or. 

X 

id. 

NûtdUiria^ 

id-,  D  ici  soldes . 

Id.  Bipimcta. 

id. 

Ænigifiûria. 

îd.  CdmeiiFîa* 

■ 

id.  Libairix, 

ff 

Id. 

Ptisaria . 

X 

id.  j^icjac. 

id,  Thiiliissina . 

id. 

Exanthemuria. 

Bombyx  Biœlora^ 

C comot r a  Fiofiortiriùj 

id. 

PaiTcmriü. 

En  baccant,  le  jour,  les  buissons  (.Vaubéplnc  &  de  prunelliers  : 

Pdpiliû  Podaiirùu. 

Fiùtyprherix  Spinula* 

Gco/îictra  R  hom  bot  dan  a. 

NocUid  TirrhiFO... 

■f 

Noctua  Cnit  a. 

Orgyo 

Piidîbunda. 

Sur  les  nerpruns  :  CoîLûi  Rhiimm. 

Sur  le  chêne  vert  ■  Noctua  Dtdymoides . 

Sur  le  troëne  &  le  frêne  :  Sphinx  Ligu^ni. 

Sur  les  carocces  :  Piipiliû  Miichao. 

Sitr  le  réséda  jaune  :  Pieris  iyapUdice. 

Sur  la  gesse  des  prés  :  Pieris  Simipis. 

Sur  les  choux  &  criLcifcres  ■  les  Picr 

ide^  Rapæ  iS:  Bi\usia^, 

Slic  le  sapin  :  Noçiua  Cœnùbiiti. 

Ahnariac h  du  Cha sseur. 
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Sur  la  clématue  :  Geomeira  T&rsarid. 

Sur  les  asrers  cultivcefs  :  Cticidliü  As  ieris. 

Sur  la  1  inaire  3  ücîioihis  Dips<icea. 

Slu-  les  orties  :  l'imessa  Prord^i  (forêts)^  /o  (jardins) 

Sur  les  ormes,  les  noisetiers  3  VanL^ssa  C.  Alimm. 

Sur  les  I  onces  ;  les  hoctua  Biuis  &  ^  Arctia  L.uhricipcdü. 


OCTOBRE. 

Sur  le  lyciec  d'Europe  ;  Sphinx  Airopos. 

Sur  les  l’onces  3  les  Nociudîes  Biitü  &  Derasa. 

En  battant  sur  les  peupliers  s  les  î^otodome^  Cameiimi  &  Pdpnnii. 

Sur  les  pousses  du  noisetier  :  Nnctua  Contt^m^  —  Notodofita  Camdifh}, 

En  fauchant  suj’  les  orties  e  Piu^ia  Unicür. 

En  fixiLchant  sur  les  bruyères  ;  Heliûthis  AîyrüUi. 

En  battant  les  prunelliers  i  les  Geometres  Prttntïn’a  &  Betitldria. 

Sur  les  genêts  :  Geometra  Opacaria^  —  Gnophos  Furvaria. 

-Au  pied  des  graminées,  à  demi  enterree  3  Eiwphohus  Popuiaris  &  Leucùpk^n 


NO  VEAÎBRE. 

4 

Recherche]  les  chrysalides  qui  passent  Thiver,  au  pied  des  arbres,  dans  la  terre  meuble,  à  Babri 
de  la  pluie  sous  les  mousses  : 

Au  pied  des  ormes  :  Smermthus  TiUa-,  —  les  Onhosia  Suxhdis,  Amldgita,  3Ihdosaz  —  les 
Gsomeîra  Beiulariù.  Prodromariti^  Hîspîd<xriû, 

Au  pied  des  pcLipIiers  ;  Smerhukus  PopuU  —  OrikQSÜi  Popahtû. 

-Au  pied  des  chenes  :  Hadena  Pnytea.  Agnùpis  Apnlina.  Hiidivui  Roboiris, 

Sur  les  écorces,  chercher  les  coques  de  ŸHarpya  AfühmtSL^n.  des  Dicnumrü  Fi.nuL  ,  Erminea 
&  Bijfdiii 

En  soulevant  les  écorces  des  ormes,  les  chrysalides  êCAcrônycia  PsP  Aceris  &  âlegncephtiLi. 


«  Miiintenant,  reprit  AL  Desparelles,  vous  n'avez  plus  qu'à  clier- 
chei  des  chenilles,  tes  élever,  surveiller  leurs  métamorphoses  et  leurs 
éclosions  8;  préparer  les  papillons.  Vous  avez,  ou  vous  vous  ferez  faire 
un  meuble,  armoire  ou  hufbet,  avec  tiroirs  vitrés,  pour  rang’er  vos  sujets. 
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Vous  les  tiendrez  loin  de  rhumidité,  &  les  visiterez  une  ou  deux  fois  par 

mois,  afin  d’enlever  les  aH//(rèw.ï. 

—  Bien,  mais  comment  les  classer  ? 

_  Voici  d’abord,  dit-il,  en  me  mettant  sous  les  yeux  plusieurs 

tableaux,  les  diverses  méthodes  &  systèmes  dont  je  vous  ai  déjà  parlé, 
vous  n'aurez  qu'à  choisir  ;  mais  je  vous  préviens  que  les  plus  récents 
sont  les  plus  généralement  adoptés.  Il  vous  faudra  ensuite,  pour  déter¬ 
miner  bien  des  espèces,  &  aussi  pour  les  avoir  tous  présents  à  la 
mémoire,  pour  vous  tenir  au  courant  des  travaux  modernes,  quelques 
ouvrages  spéciaux  à  la  lépidoptérologie,  dont  je  vous  olFre  une  biblio- 
graphie*  » 


TABLEAUX  COMPARATIFS 

DES  D[VERSES  MÉTHODES  POUR  LE  CLASSEMENT 
DE  l’ordre  des  lépidoptères. 


METHODE  DE  LINNE- 


S  YSTEM  A  N'ATUELÆ. 


A.  Papillons  clievaliers  . 

B.  Papillons  héliconiens. 

C.  Papillons  Danaïdes.  - 

Dh  Papillons  iiymphales 


E-  Pa 


otébeiem  .  , 


PiipiUon. 

{  A.  Chevaliers  troyens, 

?  B-  Chevaliers  grecs. 

% 

A.  Dana  ides  blanc  ires. 

^  n.  Dan  a  ides  bigarrées. 

A.  Nymphales  à  taches  ocellées. 

)  B*  N  y  mp  haies  sans  radies  ocellées. 
^  A*  Pléhéktis  ruraux- 
i  B.  Plébéiens  urbicoles. 

■h 

Sphinx. 

E.  Sphinx  'affiliés 


A.  Sphinx  légitimes. 


Méthodes, 
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P/fÉï/tw. 


A.  Phâlènes  attaches  . 


B.  PhakWs  bombyx  . 


C.  Phalènes  noccuelks.  . 

D.  Phalènes  géomètres,  , 

E.  Phalènes  cordeuseâ,  * 

F.  Phalènes  pyralea.  ,  , 

G.  Phalènes  teignes.  .  . 
Phalènes  alucircs.  .  .  . 


A.  A  antennes  pectinées  sans  trompe. 

B.  A  antennes  pectlnécs  avec  ime  trompe. 

C.  A  antennes  sécacèes  avec  une  trompe. 

A.  Sans  trompe  en  spirale. 

B.  A  ailes  renversées . 

C.  A  ailes  en  toit. 

D.  Av'ec  une  trompe  en  spirale. 

Ik  A  dos  uni, 

F.  A  dos  crêté, 

A.  Noctnelies  sans  trompe. 

B.  ^^J^c^^eIlca  à  trompe. 

A.  Antennes  peetinées. 

E.  Antennes  sétacées. 


Ailes  obtuses  arquées  au  bord  extérieur. 
Ailes  formant  un  delta  avec  le  corps. 

.  Ailes  roulées  en  cylindre. 

Ailes  digicces  fendues  jusqtdà  la  base. 


MÉTHODE  DE  DÜMÉBIL. 


Globulieornes  ou  Rhopalocéres 

(ânteEiEis$  terEninées  en  massue). 

Fusieornes  ou  Clostérocères 

(antetiEves  en  fuseau  oi\  cei  forme  tic  prssitié). 

Fi  licornes  ou  Némacocéres 
(antennes  en  souvent  pcctinées). 


Séticornes  ou  Chétocércs 
(oiUennes  en  sûiej  rorement  peclinées). 


(  Papillon. 

.  Mespériâ  (  polyom mates,  érycines). 
[  E-Jétéroptère  (hespéries). 

(  Spbinx. 

<  beste, 

I  Zygène. 

^  Bombyee 

<  Cossus. 

(  Hé  piale 

ILithosie 
XoctLielle. 

Crambe. 

Plulène. 

'  Pyrale, 

1  eigfie. 

Alucite. 

I  Ptéropbore. 


•h 


206  i 


Le  Mou  de  des  Papillons. 


SïSTEMATIC  CATALOGLE  OF  RRITÏSH  liNSECTS 

D£  M.  FRANCIS  STliPHlINS. 


Lepidopüera  dkirna 


CrepuscLiIarÉa  . 


Noctiirna . 


EapUionUUt . 
rsymphiilidtE. 
Lyccindai.  . 
Hesperidx,  . 
Zygcnidae ,  . 
SphitigUlæ.  . 


Æsïeriidæ.  . 

O 

iJepialidae^  , 
iN  otodon  cutæ 


BotnbycidÆ  . 
ArctiidiJÊ  ,  , 
Liihosiid-j^.  . 


NoccLiidæ,  .  .  . 
GcOmecrldoe .  r  , 
Platypceriddit .  . 

Pyralldæ  .... 
TorcricklÆ  ,  .  . 
Y pono  m  eu  tid , 
Tineida;  .  .  .  . 
Aluddda:.  .  .  . 


7  genres. 

a  — 

3  — 

2  — 

2  — 

4  -  — 

2  — ■ 

2  — 

3  — 

14  — 

1 1  — 

21  - 

6  — 

75  - 

62  — 

3  ^ 

20  — 

40  — 

33  — 

19  — 

2  — 


MÉTHODE  DE  LA  TREILLE,! 

4 

Les  diurnes  -divisés  en  deux  cri  bu  s  ^  23  genres. 

Les  crépusculaires  divisés  en  deux  tribus^.  13  genres. 

Les  lÉüccurncs  divisés  en  deux  tribus,  25  geni'cs. 


y' 


DIURN'  lis. 

PûpiUmides^ 


TYrKS:  D’i-^SPfeCIiS. 

TYl’ES  Lj'üKÏ'iiCIÎS 

Papilio . 

P.  jMachaon. 

Biblis . -  .  . 

P.  Hy perla. 

Zolima  ....... 

Pyladcs. 

Mymphalis.  .  .  .  .  . 

P.  JasÉus, 

i^amassïns ...... 

P.  A  polio. 

Morpho.  ...... 

P.  LMcaelauS. 

Thaïs,  ....... 

P.  Rumina. 

Payoîiia ...... 

P.  Teucer. 

Pieris . 

P.  Brasslca;, 

Brassolis . 

P.  Soplior^. 

Colias,  , . 

P.  Rhamni. 

î'iumçnia 

P.  Miiiijas. 

Danais . . 

P,  Plcxippus. 

Ftirybia . 

SalomÉ. 

Idea . 

P.  îdca. 

Sacynis.  . . 

P.  Galathca. 

Helicoma  ...... 

P.  Hicini. 

Erycina.  . . 

P.  Cupido. 

Acræa. . . 

P.  Horca. 

Alyrina . 

P.  Evagoras. 

Cethosia ....... 

P.  Juno. 

Polyomtrtacus . 

Ik  Argus. 

.Argynnis. 

P.  Paphla. 

Harbicorais  ..... 

P.  Basilis. 

A'^anessa ........ 

P.  Atalanca. 

Zephyrus ...... 

Libychca. 

P.  Cekis. 

Hésperia. 


IlespÉfities, 


P.  Miilv^e. 


Uraiiin:  , 


Agarisca,  .  ,  . 
Coronis,  .  .  . 
Caïcnia  .  .  .  . 
Sphinx  .  _  . 


CRliPUSC  VL  ATREÏ. 


Spltin^ides 


Pic  ta. 

LeAthii. 

F,  Dïiediilus. 

Sph,  CotwolvLili. 


Macrosi^ssa  . 
AcheroiicUi.  , 
SmerinEhus.  . 


P.  Leilus. 


Sph  H  Scdlacarum. 
Sp.  Arropos 
Sph,  Populi, 


Sesia  ........ 

Thyris  ....... 

Ægocera.  ...... 

Zygæna 

Syncomis.  ...... 


^ygériîdes. 


Sph.  ApikJrmis. 
Sph.  Fenescriiia. 
Pomb.  ^'cnulia. 

Sph.  Fil ipc adula:. 
Sph.  Ccrhcra. 


Glaiicopis  . 
Atychia  .  . 
Procris  .  . 
Aglaope  .  . 


Zyg.  .-^uge. 
Sph.  Ch'imæra. 
Zyg.  Scatices. 
Zyg.  Tn  fa  us  ta. 


r 
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^"OC  TUÏî,N"t:S. 

hùmhyçitcs* 


Hepialus  . . 

Coîsiis .  P  .  *  ^  . 

StyS'ia . 

Zeuzera  +  . 

SaiLirnia . 

Lasincampa .  *  ,  -  . 


Clielonia-  .  .  . 
Callimorpha  .  . 
Litliosia  .  .  ,  . 


Bomb.  HiimiilÈ. 

Bomb.  Lupullnus. 
Boni  b.  Terebelkim. 
Bomb.  Æsculi. 

B.  Pavünia  Major. 
Bomb.  QuercifolU. 

Nocîuo-Bo 

Bomb.  Caja. 

Bomb.  üonfiiniik. 
Bomb.  Qaadra. 


Bomby^x . 

Scricaria 

?votodûiica  .  .  .  .  . 
Orgya. 

Lhnacodes  ,  .  .  .  . 
Psyclie.  ...... 

dyy  cites. 

Dicr^tiiora  .  .  .  .  . 
Placypclicryx  .  .  .  . 


H  Bomb*  QiicrcLis. 

Bom  b .  Versiœlora 
*  Bomb.  Aiitiqua. 
Bomb.  Cameliaa. 
Bomb.  Teitudo. 
Bomb*  Vestira. 


Bomb.  Vintila. 
PhaL  Lticertaria. 


^octuéhtes. 

Erebiis . .  Noce.  Odora.  Gonopcera . Noci.  Libacrix 

NociLia  .  . . bîoa.  Elocata.  Chiysopcera  .....  Moneta. 

Calyptra.  ......  Noct.  Thalictri.  Plusia.  * . rs^oct.  FescucÆ 


Pyralites 

Pyralls . *  ,  ,  Tortrix  Qiiçrcana.  Xylopoda  Tori.  Dentana 

\"olLn:ra . .  .  -Tore.  Hcraclcana*  Proceraca  . . Tore.  Soldana. 


PhakYiia  .  .  . 

i\ï<îcr<  jcampa  . 


Fluûénitùs. 

Geom.  R  ob  or  aria.  Hybcrnla . G  corn.  Defoliaria. 

Geom.  llonorana. 

Crambidjùs  &  Tinèiies. 


Herminia.  .  . 
Bütys .  ,  .  , 
H)  "drocampa  . 
Afrlossa  ,  .  . 

O 

Galleria  .  .  . 
C  ram  bus.  .  . 
Alutita  ,  .  , 


Crambus  Rostralis. 
Urtkalis. 
Pocamogalis. 
Pinguinalis* 

Tmea  Ccrdla. 
Pracclla. 

Tinea  Rostrella. 


Euplocamus  ...  * 

Phycls*  ^ . 

Tinea  *...... 

Ilicbya.  ...... 

YponomeuiLa  .  .  .  ' . 

Œ  cophora  .  .  .  .  . 
.A.dcla 


,  Tin,  Anchracinella. 

Tin.  BoleecUa. 

.  Tin.  Grandla. 
Crambus  Carneus* 
Evonymella. 

.  Tin.  Bracceella. 

*  Tin.  Reauiïiiirella. 


4 


Méi  h  odes. 
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Ptérophordes. 

Prerophûrus . .  Tin.  Pendadtictyla.  Onieodcs*  Tin,  Hexadactyla 


Aîéïhode  e/nihcrne/îr  établie  d'dpfès  le^<  chmilfes. 


CATALOGUE  SYSTÉMATIQUE  DES  LÉPIDOPTÈRES 

DES  ENVIRONS  DF  VIENNE 
l^AR  MM.  DENIS  &  S  C  H 1 F  F  E  R  M  U  L  L  E  R . 


1776. 

Sphùige^, 


Larvæ  Acrocephalx.  ,  ,  ,  ,  * 

GK^fRÏÏS  ACTHKLS. 

Sme?ritbus  ....... 

TïrES. 

Occlîata. 

—  Amplocephalæ  ..... 

Spliinx . . 

Convolvuli, 

— ■  Maciiktse 

Dcikphila . 

EiEphorbia?. 

““  Ophdialmicsc.  ..... 

Düilepliik  ....... 

Celerio. 

—  EkïngaCiK . 

Macroglossa. 

Sccllatarnm. 

—  SubpilosflÊ.  ...... 

Ses'ia  . . 

Apiformis. 

—  Phalæn'Efonnes . 

Zygæna 

FiilpcndLilüe. 

I.  LaRVA  FEDIBDS  16  INSTRUCTA. 

Phtihmiî^ 


Larvas  S  phi  ngl  formes  *  .  .  .  . 

Endromis.  ....... 

V'eîsi  colora. 

—  Verdcillatge.  ...... 

Sacurnia  . . 

Pyri. 

' —  TLiberosÆ  .  . . 

Ï^1^Ù.T^LS 

Riibca 

—  Kodosse.  ....... 

Liparis. 

Salicis. 

—  UrsÎTtÆ.  .  . . 

CKcIonia.  ....... 

Caja. 

—  Cdcripcdes . . 

Chelonia.  ....... 

Lubricipecia. 

—  FaSclculatÆ,  ...... 

Orgya.  ........ 

l^Lidl  blinda. 

—  Cristac^E . . 

Pygaira  ........ 

Cn  rcula. 

—  Collarix.  .  . . 

Lasiocampà.  ...... 

Querctfolla, 

—  Villosæ . . 

Kombyx  ........ 

Qiicrciis. 

“  Pilosæ  ........ 

Eriogascer . . 

La  tics [l' LS. 
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Larvac  Siibpilosæ.  .  -  .  * 

—  Li^nivorïï! .  ,  .  *  . 

—  Kadicivorx,  .  .  .  . 

—  Noc  mi  formes.  .  .  . 

—  Geometriformes  .  . 

—  Gibbosæ.  .  -  *  .  . 


ClFÎKftEîî 

Pygisra  .  .  , 
Cossus.  .  .  . 
Hcpialus.  .  . 
Asceroscopus  . 
OrchoiJiitiia.  , 
[S\'>todorLta  .  . 


tïpeî;. 

Rticephala. 

Cossus. 

Humuli. 

Cassinia. 

Palpina. 

Dromedarius. 


ÎL  LaRVA  PtOlRUS  14  T  NT  STR  UCT  A, 

Larvæ  Furcataî.  ...  *  .  .  Dicranura  Vinula. 

—  Cuspidaræ,  ......  Pktyptcryx.  ......  Skula, 


ÏÏT.  LaRVA  PEDJBUS  HAUO  COKSPICUIS* 

Larva!  Limacitormcs . .  Limacodes  .  . . Testudo. 


Noctuæ, 


ï.  LaRVA  PBDIBUS  T4  ïnstructa. 


Larva;  Tcnraculacæ.  .....  Uropus .  Ulmi 


n.  Larva  PEOÏBUS  J  6  ïnstructa. 


Larvîe 

Eombyciformcs.  .... 

Acronycta, . 

T  rîdens 

— 

Tinciformes  ...... 

Litbosia 

Quadra. 

— 

Rhûmboklex*  ..... 

Hercyiia.  .  ^  .  .  .  .  . 

Paliolais. 

— 

Pubescentes  ...... 

Bryophila . 

Alga;. 

■ — 

Cordcinæ.  ...... 

Aïiselia . . 

Bimaculosap 

To  nuis  tri  iita£ ...... 

Polia.  . . . 

Flavicincta. 

— ■ 

Variegata:.  ...... 

CLicullia . . 

Absyntliii. 

■ — 

AlboSparssÊ*  p  .  .  .  .  , 

Xylina.  ........ 

Exoleta. 

. — . 

Albopimccatat . 

Orcbosia.  ....... 

Instabills. 

— 

Albilatercs* 

Orthosia.  ....... 

Pistadfia. 

- — 

Terricolai.  .  ^  , 

.4grocis.  .  P  .  P  .  .  „  . 

SufFusa. 

— ‘ 

LargoscriiTO  ...... 

De  plusieurs  genres. 

■ — 

Obliquoscriaca: . 

Pli  logo  phora . 

Meciculosa. 

— 

.Arctoscriatae  ...... 

Lcucania.  ....... 

Gomma. 

Met  ho  des.  ' 
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Larvæ 

Scucellatx. 

(jerîKTîs  ACTinii.Sf 

Cerastis 

TF  V  [»r-;j5 , 

Vaccinil. 

— - 

Ocliroccphalx.  .  *  .  ,  . 

Xatulîia 

Cicrago. 

Lars^Écidx 

Furtivx.  .  .  , 

De  plusieurs  genres. 

Apamca . *  .  , 

Latruiicuia 

— ■ 

Curvillneaüx, . 

Heliochis.  ....... 

Ononis. 

■ — ‘ 

Ciiuitx 

Cacociilii . .  , 

Fnixini. 

PseudügeümeïrÎGx.  ,  .  * 

A  br  os  cola.  . . 

TriplasÉUn 

La  rvx 

ni.  Lauva 

Semigcüiïictrx . 

PliDîfîUS  12  l^'STROCTA. 

IMusia . . 

Festucx; 

— 

Serpentinx. . 

Üpliiusa . 

Lima  ris. 

GnomÉirtv. 


LaüVA  PtBIUUS  IXSTaUCT 


Larvx  Semlnoccuales . . 

Fllopia  ........ 

iMargaritai 

• — 

S toloni formes.  ..... 

Geometra  .  .  .  .  .  .  . 

Cythisaria, 

— 

Corticinx  ....... 

Aimphidasys.  ...... 

Hircaria, 

— . 

PeduncuLtres . . 

Boarmia  . . 

Roborari.u 

Surcullformes . 

De  pliisieurs  genres. 

liamiformes  .... 

Fnnomos.  . . 

Al  maria. 

— 

Scriaex . 

ïlybemia.  ....... 

Defoliaria. 

— 

Strigillacx .  . . 

Cabera  . . 

Pendu  1  aria. 

— 

Rlgidx  ........ 

Gnophüs.  ....... 

Pidlata. 

— ■ 

N(xtuiformcs-  ..... 

Acidalia . .  , 

Rhamnata. 

— 

Rugosx . .  , 

Larciicta ........ 

Hipunciarh. 

— 

Squamosx.  . . 

Cidaria  ........ 

Fulvaca. 

— 

Signaex . . 

Zerena  .  . 

Adustaca. 

— 

Punctatæ . 

Dealbara. 

Filiformes . 

Pellonia 

Vibj  caria. 

PirRALiDiiSj  ToRTEictSj  Tinhæ  &  AlucitÆj  clas^ccs  tfaprcs  leurs  formes  &  leur  cotikun 

Leurs  chenilles  étant  peu  comiLies, 


Liii  vx  Torcriciformes  . 
—  H  om  by  cifo]’mcs . 


Pûpiiiûmji . 
Hcsperiii.  . 

PitniLissiLis  * 


MaWa;. 
A  polio  , 
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Viiriegaca: . . 

actuels. 

P  api  1  LO. . 

TïfKÿ, 

M  achaon . 

î\lcdio$triaea:g  .  .  g  .  . 

Pieris . - 

.  CratÆgi. 

Pallidivencrcs. . 

Cülias . 

H  y  ale. 

Subfurcaiae.  ...... 

Sacyrus  .  .  .  ^  .  g  . 

.  Ægerla. 

CornuRe  .  .  .  *  .  * 

.Apaiura . *  p 

.  Ilia. 

Subspiiiosx  .  .  ... 

Liménitis* 

g  Camiila. 

AcutospinosXg . 

V^anessa  . . 

Atalanca. 

Collospinosæ . 

.4rgyiTniSg . * 

Paphia. 

Pscudüspiuûsa^  *  *  .  ,  . 

Melkxa . 

,  Phœbc. 

LaRVÆ  ONlSCIi’OE-M  tS. 


LarvîC  OblongoscLitai^a: . Pülyominatus.  r  .  -  .  .  \îrga.urc32. 

—  Cjib'bt,)&'CLicdCH£+  .  .  r  P  ^  jAiguSi  .  ■  P  ■.  H  .  .  g  JVlçItagtîT-g 

—  Dûprcssoscucatse  ^  .  .  .  Thecla.  ^  *  PrunL 

— -  igiiocîE.  H  .  .  ^  .  P  ■  -  ■  .  .  .  *  P  +  .  .  AscalaplutSg 


L\DEX  METHODICUS 

DU  DOCTEUK  J.  EOI5DUVAL.  1S4O 

R  HOP  ALOC  £It  Ap 

SucciricfiT. 

TIIIUUS. 

4  genres.  Lycœnides . 

6  —  Erycinldes  ...*■ 

Pt’fîdula’^ 

DatiaideSp  .  .  *  . .  i  genres.  Apaatrides  .  *  .  .  . 

Nympluilldes  g  .  5  —  Saty rides . . 

Libychddes .  i  ^ 


TJiCBUS. 

Piipilionidcs.  * 
Piérides  .  .  . 


î/tVûlutlt. 


^  genres 

I  — 


Z  genres 
4  ^ 


Hesperidâ’g  g 


4  genres 


Progr^ssoriœ* 


Scygiai'ix  .  . 
Stsiaiijt  .  .  ♦  ♦ 
Spliingklts.  .  ,  . 
Zygæiüdcs.  .  .  . 
Lichoskks,  ,  .  . 
Chelonides  ,  .  - 
Lipandc&,  .  ,  . 
Bombycini  .  *  . 


2  genres. 

2  - 

6  ^ 

4  — 

7 

ï  — 

3  ” 

4  — ’ 


SacLÈrnkles  ,  . 
lindroinkles.  . 
Zeuzcrides  .  . 
P  sy  ch  ides .  .  . 
CodÉûpüdes.  . 
Drepanulides  . 
Notodüiuides  . 


NoccuübombycÉnii.  ,  .  ^  ^  , 

Hombycoidcs  ........ 

Amphipyrkles  * . 

INocLukles.  .  . . . 

iiadenjdcs . *  .  .  . 

Leucanides . . 

Caradrinides.  ........ 

Orclwsides  .  * . 

Geüinctræ 


Noctüit^. 


3  genres. 

Xy  11  tildes . . 

3  — 

Calpidcs . 

6  ^ 

Pkisides . . 

9  ^ 

Hélio.chides  *  .  ,  .  . 

7 

Acontides . 

3 

Cacocalîdes  .  .  .  *  . 

3  -  - 

O  — 

IN'occuophakenidcs. .  . 

....  59  genres. 

¥ 


MÉTHODE  GUÉNEE. 


TjtiBESi. 

Papllionida; 

Pierid-je* 

LycÆnida;. 

EryciLiidai 


R.HO^  AtOC  tK  A. 

tkhîus. 

Danaida;. 

Psymplialldai. 

Libychcida: 


TiilUE£. 

Apacurid-îc. 

Satyrldæ. 

ïièSperidæ 


Sesikia!. 

Boinbycc.>id'a.’* 

Eiirldpldai. 

Sphyiigitiæ, 

Leiicanida;, 

Placodidaz. 

Zyg^enid-L'e, 

Glüctididac. 

Plusidoe. 

Lichosidx. 

Apamidai . 

Calpidcc. 

Cliclonîdij!, 

Caradriiiidæ. 

Gotiopterldæ . 

Liparida;. 

IS'OCCLddïC. 

« 

Ainpliipynda:. 

Bombycida; . 

Ordiûsidoc. 

Toxücampidüc. 

Sacurnidsc. 

Cosmidi\ 

Stilbkla;. 

Endromidæ, 

H  adeiiida: . 

Hümopceridîe. 

Cossidæ. 

X-ylinidoc. 

Catcphldæ. 

riepialid'X. 

Hdiotbidæ. 

Boliiiidaz. 

Codiopodgc. 

Hæmerosidïc. 

Cacûcallda;. 

Psycludte. 

Acontidîü. 

Ophiuddx. 

Drepanulidiv. 

Erascrida;. 

Eudididae. 

Kotodontida;. 

"  Aiithopliilkia;. 

Poaphllkia;. 

N  oc  c  Liü-bo  m  by  c  idse  * 

Pkalænoidæ. 

Eodllkix. 

Bryophilidac . 

Jr^riopîda!. 

DefioïdeJ  &  P  y  rail 

tes. 

HermitiidiL\ 

l-jinychida;. 

Hydn>CLimpida!. 

PyralLda;^ 

Asop  [d  jü . 

Alargaiodidac. 

Clcdeobidi'. 

Stcfikdx, 

Bofydje. 

Hcrcynid-a: 

Scoparidsie- 

Phdléfziie^^ 

ü  rapterydar. 

Jiplîyridae. 

Zerenida;, 

Ennomidx. 

Acidalidit. 

LigidÆ. 

Anipliklasyda'- 

AI  icronida; . 

llybeniid,\! 

Boiirmida.'. 

Cabcnda;, 

Larentjda: 

Bolecobidjc, 

k 

APacarid-a* 

Eubolidæ. 

GcoinctndÆ. 

Eldonidx. 

Siomda’. 
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Belgique  :  Sclys  de  Longehitmp, 

Fuak-œ  :  A«doiilii.  -  BoisdLivai.  —  Dufour,  _  Dum<îrU.  —  J>upt>chcl,  -  Eiigratnclle. 

Geoflroy.  Godai  c.  —  GuéiiL-c.  —  Gncriii-Mcntieville.  —  Lacreille, _ Lucas.  _ 

.Millicre.  —  Percheron.  ~  Ramhui-,  —  Réauiniir.  —  VUlers. 

GaANDi-BicETACiKE  :  Cui'tis.  —  Doiiovaii,  —  Doulilcday.  — Dniry.  — [^»rris,  — He-witson. 
—  kirhy.  —  Ray.  Rennie.  —  Spcnce.  —  Stephens,  —  Wesra-ood,  —  Wood. 

Italie  :  Costa,  —  Rossî, 

Pays-Bas  :  Cramer,  — -  Lyonec.  —  Sepp.  —  S’^'ammerdamm. 

Russie  ;  Erergmann.  ™  Fisciier  de  WaldheÈm.  —  Menctriés. 

Suède  :  Dalman.  “  De  Gcer,  —  Fabridus.  —  Lintié. 

Suisse  :  Bonnet,  —  FiiesP. 


—  Ce  catalogue  est  fort  utile,  dis-je,  après  y  avoir  jeté  les  yeux; 
mais  je  n’ai  pas  l’amlntfon  de  former  une  bibliothèque  aussi  étendue, 
car  je  ne  songe  pas  à  collectionner  tous  les  papillons  de  la  terre,  je  me 
bornerai  à  connaître  ceux  de  mon  départeinent  &  je  voudrais  tin  ouvrage 
résumé  qui  m’apprît  à  les  nommer  &  à  les  classer. 

—  Alors,  répondit  M.'Desparelles,  c’est  le  cas  de  vous  faire  cadeau 
d’un  recueil  de  planches  coloriées,  contenant  près  d’un  millier  de 
papillons  &  de  chenilles,  ainsi  que  les  plantes  qui  les  nourrissent,  avec  un 
texte  explicatif  en  regard.  Ce  texte  de  mon  ami  Depuiset  est  plein  de 
précieux  renseignements  sur  les  espèces  les  plus  saillantes,  les  plus  belles 
ou  les  plus  nuisibles  de  l’Europe.  Vous  n’y  trouverez  pas  la  description 
détaillée  des  couleurs  &  des  dessins  des  ailes  du  papillon,  c’eût  été- 
faire  un  doulde  emi>loi,  puisque  chaque  sujet  est  exactement  représenté. 
Mais  vous  aurez  un  généra  donnant  l’habitat,  leurs  mœurs,  leur  nom 
fiançais,  la  description  des  chenilles,  l’époque  d’apparition  de  l’insecte 
parfait,  basée  pour  les  espèces  qui  habitent  un  peu  partout,  sur  la  lati¬ 
tude  de  Paris.  Dans  le  Midi  ces  époques  sont  plus  précoces,  car  les 
éclosions  dépendent,  comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  de  la  température 
plus  ou  moins  élevée.  11  en  est  de  même  (les  espèces  ayant  une  ou  deux 
générations  par  an  ;  c’est  selon  le  climat  &  les  années.  M.  Depuiset 
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même  de  faire  depuis  longtemps  j  mais  encore  celles  de  MM.  Pierret 
père  &  fils  J  entomologistes  regrettés ,  qui  hu  ont  légué  un  précieux 
manuscrit  contenant  le  relevé  de  vingt  années  de  chasses  aux  papillons^ 
en  souvenir  des  excursions  quhls  avaient  souvent  faites  ensemble. 
Je  vous  recommande  donc  ce  petit  ouvrage  sur  les  lépidoptères 
d'Europe  destiné  à  donner  le  goût  de  cette  branche  de  Thistoire  natu- 
rellCj  &  je  ne  doute  pas  que  dans  les  mains  dhin  dél)utant^  il  ne  soit  dhm 
grand  secours,  s) 

Après  avoir  passé  la  journée  avec  notre  nouvel  ami  &  Favoir 
vivement  remercié,  nous  le  quittâmes  en  lui  promettant  de  revenir 
bientôt,  Pigeotj  Fartiste  chevelu  &  railleur,  ne  inordit  pourtant  pas  h 
Fentomologie,  mais  il  rFen  aima  pas  moins  Faimable  &  bon  solitaire  de 
la  forêt,  &  se  fit  un  divertissement  favori  dhinitcr  le  rire  &  le  langage 
dVErhiops,  au  grand  contentement  du  bon  nègre  qui  s^admirait  encore 
dans  sa  caricature.  Quant  à  moi,  je  pris  assez,  de  goût  au  monde  des 
papillons  pour  retenir  &  raconter  fidèlement  ma  leçon  de  quarante-huit 
heures, 

Nohant,  îfl66, 


MAURICE  S  AND 
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KllOPALOCKUA,  Buv. 


PREMIERE  FAMILLE. 


LES  DIURNES,  Lvin 


TKlIiU  DES  El  LION  IDES;  PAPU.îONIDÆ.  —  Pr..  Il 


GENRE  PAPILIO,  r.iï 


Paililio  SlAChaon»  Liii.  Grand  parU^queue^  Engr,  fig,  1,  a^  c,  d.  —  Dans  toute 
rEurope,  en  mni,  juillet  et  aoùt^  on  le  rencontre  le  plus  souvent  clîins  les  jardins» 
les  champs  de  luzerne. 

11  faut  chercher  sa  dienille  eu  juin  et  septembre  sur  la  carotte  et  le  fenouil,  plantes 
dont  elle  fait  sa  nourriture  de  prédilectiou* 

Papiiio  i'odaürîiis,  Lin.  Flambé^  Engr.,  fig^  ü,  c»  fL  —  Dans  une  grande 

partie  de  TEurope,  excepté  le  Nord.  Commun  dans  le  centre  et  le  inidî  de  la  France. 
Le  Flambé  recherche  les  clairières  et  les  allées  des  bois,  les  grands  jardins* 

La  chenille  vit  partlcnHèrement  sur  le  prunellier,  en  juin,  août  et  septembre.  Celle 
de  la  première  génération  donnent  leurs  papillons  en  juillet  et  août;  celles  de  la  seconde 
en  avril  et  mai  de  rannée  suivante. 


Pniiiiio  Aici^;in<ir,  Esp*,  fig.  3.  —  L’Alexanor  ne  paraît  <:]u  une  fois  par  an  et  n'est 
pas  rare  dans  les  montagnes  des  environs  de  Digne  vers  la  fin  de  |uiii  et  les  premiers 
jours  de  juillet*  Aime  a  se  poser  sur  les  chardons  en  fleurs. 

Sa  chenille  croît  rapidement  et  fait  sa  nourriture  exclusive  du  séséli  dicn[|ue*  Elle 
ressemble  beancoiïp  pour  la  forme  à.  celle  du  M€ichaon^  mais  le  fond  de  sa  couleur  est 
d"un  vert  plus  jaunâtre,  et  les  bandes  de  ses  anneaux  ne  sont  pas,  comme  chez  celle- 
ci,  marquées  de  points  orangés* 

Dans  les  derniers  jours  Je  juillet,  le  commencement  craovit,  (die  va  se  fixer  contre 
les  rochers  afin  d’y  passer  riiiver  à  l’état  de  chrysalide. 


genre  thaïs,  Kab* 


Thaïs  llypsipyle,  Eab.  —  l^olîT^cfiA,  Hub,  Diane,  EhGR.,  fig^ /\.  —  Commune  eu 
avril  et  mai,  dans  les  clairières  des  forêts  de  la  Hongrie,  de  la  Russie  méridionale. 

Chenille  d’an  jaune  ciEroii,  avec  des  épines  chai  nue?5,  fauves,  cjUccs  de  noir,  et  une 
rangée  latérale  du  poinis  noirs.  Vil  en  juillet  et  août  sur  tes  arisiukiches  clématite  cl  a 
leuiltes  rondes. 

J 


JJvS  PAPI  IJ.O^S  D'KUUQPE* 


Cette  dspùco  se  trouve  égnlemonl  en  Italie  et  dans  le  midi  de  la  Frauee,  atix  environs 
tniv  èreSj  lUüis  alors  jufïdifiéej  et  eonnue  soirs  le  nom  de  Cnsscim/ru^  Htd)*  Dans  les 
années  liativcsellc  y  paraît  dès  le  comménccmcnt  de  mars, 

Fa  clifuille  de  Cassrtmhvf^  <\u\m  rencontre  en  jaillei  et  août  sur  les  JrLHo/odda 
cl  rofiin^hty  se  cfn  vsaüdc  sur  les  tiges  de  la  plante  qui  lui  a  servi  de  nnur^ 
riuircj  ovi  sens  quelques  pierres  environnantes* 

Tiiiiis  liccïf'sicastc,  Ocln  f^fosâtphie^  Enoiu,  /?^^  5,  —  Commune  en  mai,  juin, 
dans  les  garignes  du  Langnedoc  et  de  la  Provence. 

La  chenille  se  trouve  à  la  fin  de  juillet,  le  eomîuencejnent  d'août,  sur  rAristoloche 
pîsloloclie.  Se  elirysatidc ,  de  monie  que  Cassaitflm^  en  se  fixant  sur  la  piaule  (jui  l’a 
nourrie.  Ccttc  clienillc  ressemble  assGï.  à  celle  de  Vnr/K^ipj  le,  Elle  est  d’u  n  vert  jau¬ 
nâtre,  avec  deux  lînndos  dorsales,  jaune-sonfre,  bordées  de  doux  lignes  noires  inter- 
roiripnes;  scs  tubercules  coniques,  ou  épines  cliarnues,  de  couleur  orange,  sont  égale- 
lenieiit  liérissés  de  pods  noirs, 

T.a  ÜUdûJiieiiste  a  cela  de  pavticnljcr,  qu’elle  reste  quelquefois  deux  aimées  à  Félat 
de  chrysalide,  et  que  des  cbenillcs  recollées  surtout  daus  les  environs  de  Ligue,  oi] 
olitient,  dans  la  proportion  de  un  ii  deux  pour  cent,  nue  variété  fort  remarquable  die/ 
laquelle  le  rouge  domine  principalement  aux  ailes  inférieures.  Cette  varîcHé,  ou  aber- 
j  atiou,  CM  connue  sous  le  nom  é  lloNuoratii*  iUlv. 


TIUBU  DES  PARINASSIDES;  PJRjyASS//)Æ. 

GENIIE  ])OFl1TJS,  Peu. 

Dorïiis  A|kt>iiliin,  Ocli.  Petit  ApollvH^  E^Gïl.,  //".  G,  O.  —  Celte 


et  rare 


espèce,  couune  eur{ïpéenuc,  vole  des  le  commencement  du  printemps  dans  les  mon- 
lagnes  de  la  Grèce,  de  la  Turquie,  des  îles  de  l'Arcbîpd  et  aux  environs  de  Smyrne, 
Cbenilie  d  un  uoir-mat,  trés-légèrtuïient  pubcscente,  avec  deux  rangées  de  gros 
points  rouges  sur  les  cotés,  et  dans  Ilutervalle  une  suite  de  points  jaunes,  plus  petits, 
placés  au  commeueement  des  anneaux  depuis  le  eiuquième  jusqu’au  uenvième.  Vil, 
en  avril  cl  mai,  sur  l’Ansioiodie,  en  s'abritauL  à  la  façon  de  la  fh  Curdui.  Se  méta¬ 
morphose  à  la  surface  du  sol  ou  liicu  eu  terre.  Chrysalide  brune,  ramassée,  ayant 
beaucoup  d’analogie  avec  celles  de  certains  bombycîies.  Eclôt  eu  février  et  mais*  ^ 

A,  spixoSA,  PvnnùHier. 

II.  Gauuu  c  Aim,  Cnm  'iu  des  près. 


I.KS  1*AP[I.L0.\,S  irKüROI'K. 
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PA 


RX  ASSIDÆ. 


Pl.  li[. 


GENRE  PARNASSIÜS,  I.a™. 

PnrnassiHK  Apoiin,  Liii.  Apnilon,  Kncü.,  jig.  1,  tt,  (),  _  Commun  dans  les 

Alpes  et  les  Pyi-éiiécs.  eic.,  en  juin  et  juillet.  Ce  papillon  a  le  vol  lourd  et  se  prend 
très-facilement  lorsqu’il  tpiiue  le.s  endroits  escarpes. 

[r.i  ehenillc  vit  sur  dilférentes  espèces  d’orpins  Serlum.  et  de  saxifrages,  On  la  trouve 
en  mai,  et  au  eomniciicement  de  juin  ;  à  celte  époque,  elle  se  renferme  dans  une  légère 
coque  enU'C  tics  feuilles,  et  .s  v  trauslormc  en  iiiio  clirysalidc  avant  assez  de  ressem- 
blance  avec  la  nytii[)[te  d'un  nocturne,  et  tVoù  Tinsecte  pariait  sort  au  bout  cV une  ving¬ 
taine  (le  jours. 

L’Apollon  varie  bcaiicoTip. 


Pariia!»HMi!ÿ  l*iiœbii$i,  J  lue.,,  fi^.  2,  b.  —  AJpe!>  ^.le  la  Suisse,  de  la  Savoie,  etc.; 
eu  juillet.  Le  Phoihus  fréimentede  préféré nce  Ioü  lourds  des  torrents  qui  descendent  des 
giacierSj  les  prairies  humides  des  inoiitagncs. 

La  clietiille  est  connue  depuis  longtemps,  niais  nous  ne  sachons  pas  qu'il  en  ah  êié 
tlonné  nue  description.  , 

Cette  espèce  est  généralement  moins  ahoudauto  que  ses  deux  congénères  dont  nous 
parlons. 


Pïirnasçiiii^  Mnrmosfiic„  Lin.  Seml-ApolhUi  Erscîi.,  jig.  3,  é,  c.  —  Cc  parnas¬ 
sien  est  trcs-connnun  en  jLiiii-ct  Juillet  dans  les  Pyrénées,  les  montagnes  de  la  Suisse, 
de  rAllemagnc^  delà  Suède.  Ndialûte  que  les  prairies  très-élcvées,  où  ou  le  voit  voler 
en  grand  nombre  sur  les  ombcllifércs. 

La  cbemllc  vit  en  avril  et  mai  sur  les  Corjdalis^  plante  de  la  ramifie  des  iLimarices, 
et  se  Lient  cachée  pendant  le  jour  sur  terre  entre  des  feuilles.  Se  chrysalide,  ainsi  que 
TApolIon,  ati  milieu  de  quelques  feuilles  réunies  avec  des  fils  de  soie* 


A,  Seuom  TELM'HiuM,  Orpi it  reprisù . 

IL  Catiduus  xutaxs,  Chardon  a  tète  penchée. 
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LES  PAinLJ.O.XS  DM'.litUUMx 


TKIIU  hES  I^JBRÏDES;  PIEIi/nÆ.  —  IV. 

GENRE  LEl'COPiJASlA,  Stkph* 

Lvnco|)liu«ria  Siuapis^.  Lill*  Piéride  dû  (a  aioatarde^  Gcii>.-,  fig,  G  — 

Commune  dans  toute  l’Europe,  en  mai,  juillet  et  août*  Bois  humides,  prairies* 

La  chenille  vit  en  Juin  et  septembre  sur  le  lotier  cormcule,  la  gesse  des  prés, 
Lü  thyms  pra  Icn  sis , 

Les  Sinupîs  dépourvues  de  la  tache  apicale  noire  portent  le  nom  éi  Eryshtü^  Bork. 


GENRE  PŒRIS,  Schjïakk. 


Ficris  Cvatægïî  Lin*  Gazé^  Enor*,  fig^  n,  c.  —  Dans  toute  TBorope.  Très- 
commune  en  juin  dans  le.s  champs,  les  jardins,  etc. 

Les  chenilles,  qm  passent  rinver  en  société  sous  ime  toile  dans  leur  jeune  âge,  se 
trouvent  principalement  sur  Faubépine  et  le  prunellier,  et  se  eliangent  en  chrysalide 
vers  la  fin  d'avril,  le  commencement  de  mai, 

La  piéride  gazée  fait  partie  des  insectes  nuisibles  en  raison  de  sa  chenille,  Irès- 
^'oracc  ;  vît  aussi  sur  les  arbres  fruitiers  et  leur  occasionne  beaucoup  de  ton* 


Pîcris  Brnssicfis  lân,  Pièiide  du  Ckmt^  God.,  fi  g,  n,  —  Dans  toute  l’Europe. 

Prairies,  champs  et  jardins  durant  toute  la  belle  saison. 

C'est  un  des  papillons  les  plus  communs  et  dont  la  chenille  fait  souvent  beaucoup 
de  tort  dans  les  jardins  potagers  en  s’attaquant  aux  plantes  crucifères  qiFon  y  cultive. 
Le  chov  Brass ica  oiemcent  sur  lesquels  on  en  trouve  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'en 
octobre  est  sa  pritjcîpale  nourriture, 


Pîerîs  Rùitæ»  Lin.  Piéride  de  la  liape,  God.  fig.  a^  l/.  —  Habite  les  mêmes  con¬ 
trées,  fréquente  les  mêmes  endroits,  est  aussi  l'épanduc  que  la  piéride  du  chou,  mais 
cause  un  peu  moins  de  dégâts. 

Sa  larve  vit  à  peu  près  solitaire  sur  la  grosse  rave,  Brasstca  ?  apa^  la  capucine,  le  chou 
ctihivé  et  antres  crucifères,  et  péncire.  ordinairement  dans  l'intérieur  de  la  plante, 

I.a  chrysalide  se  trouve  fréquemment  sous  les  corniches  des  murs  de  jardins. 


Fiei'is  Siifii,  Lin*  Piéride  du  Navets  G  ou*,  fig,  5.—  Moins  commune  que  les  deux 
précédentes  et  habiumt,  suriouL,  les  prairies,  les  bois,  au  printemps  et  eu  été. 

Sa  chenille  vit  solitaire  sur  plusieurs  crucilcres  et  résédacées,  à  la  fiu  du  printemps 
et  en  automne.  Elle  est  d’un  s  ert-ohscur  éclairci  sur  les  côtés,  avec  les  stigmates  roux  * 
Letid  espèce  varie  suivant  les  localités  où  elle  se  trouve. 


LES  PAP[LLO^S  ])'El  [U>iMv 


Fl 


* 


l'iorîs  T.iw.,  fiÿ’^  0-  —  Assez,  commune  certaines  années  flans  les  endroits 

îiicnlies  tPiine  grande  partie  de  TEvirope,  en  avrîlj  rnîd,  jiiîllet  et  août. 

Cbenüle  d'un  cendré  bleuâtre^  converie  de  points  noirs,  avec  quatre  raies  lilanches 
rnarfjnées  à  cliaqiie  jcnntnre  crune  laclie  jaune,  ’^’it  en  juin  et  sep  le  ml  >re  sni  le  réséda 
idUiue,  fe  ihlaspides  cliani[)S,  ainsi  que  seu-  plnsieurs  amies  résédacees  et  crncifàt  eR, 

GEMU'  A^TIÎ0CI1A^U.S,  JÎdy. 

Aiiihocîiarift  €jii-aEiiiLiiies,  Tan.  Jurore^  Engii.,  pg.  7,  h,  ~  Cetlt?  joUr 

espèce,  répandue  dans  tonie  l’EiiropCj  se  treuve  conunnnémeiu  en  avril  et  niai  dans  les 
bols  et  les  prairies  environnantes. 

11  faut  cliereherles  chenilles  en  juin  et  juillet  sur  les  eraeifèies,  principalement  sm  la 
tcjiiieite  glabre,  Turrnis  glaùra,  la  cardamine  impatiente,  Cfiniafnifie  iw^atiens,  le 
SîMipIs  nîgra  qiV elles  habitent  par  petits  groupes  de  deux  ou  trois  allongées  le  long  des 
tiges  près  des  siliques  dont  elles  se  nourrlsRcnt  de  préréi  eivce  aux  feuilles,  (^es  clienilles 
soïU  vertes,  légèiemeiu  pubesceuies ,  avec  une  ligue  kitéi  ale  i>lajiclic  se  fondant  a  la 
couleur  du  dos. 

AntIiiH'li:ii-is  bin.  Aurore  de  Prmmwe,  pg  8,  0^ —  (loimnunc 

dans  les  iranmics  du  midi  de  la  France,  en  avril  et  mai, 

Clïcnille  rayée  longdludinalement  de  jftunc,  de  vert  glauque  et  dé  blanc.  Et  le  est 
marquée  d’une  infiniià  de  points  de  divers  es  g  rosse  tirs,  d’un  violeiduisaut  cl  bleu  foncé. 
Vit  dans  le  courant  de  Tété  sur  la  bisculelle  ambiguë,  PtscuteUa  amhlgoo. 


miBÜ  ÜES  lUÏOnOCÉKIDES;  iUI()i)()VRlUI)Æ. 

■ 

(U-ABE:  RIIODOCEIÎA,  Buv. 

llhodaecra  lilmniiii,  Ein .  Ewoiu,  pgA>, —  Dans  louie  rEurupe,  liois^  champs 

de  luzerne,  etc.  FaraH  pendant  une  grande  panie  de  Tan  née. 

Sa  chenille  \h  eu  société  sur  le  nerprun  purgatif,  la  bourdaine  et  rakucnie,  R/iom-^ 
nus  c'ütÂorûcîiA-,  frougula  et  alnternus^  qui  eioissent  dans  les  endroits  ombragés.  On  la 
trouve  prïncjpaleniciU  en  jiain  et  septembre,  mais  elle  se  distingue  peu,  a  cause  de  sa 
couleur  verte,  des  feuilles  dont  elle  se  nourrît. 

Il  est  à  présumer  que,  de  cescliendles  trautomue,  quelques  papillons  naissent  à  1  ar¬ 
rière  saison  et  InvernetiL  soit  dans  les  trous  dVuiires  ou  les  ei  evasscs  des  vieux  murs, 
car  on  en  voit  voler  dés  les  premiers  beaux  jours  <ié  février,  alors  que  le  peu  de  cha¬ 
leur  de  cetu  saison  uki  pu  encore  faire  éclore  leurs  chrysalides  fiuî  passent  riiisei  . 


i 


A.  lani  .s  SILIQUOSUS,  LoÜer. 

Ik  Ihtvssu’A  s  vers,  A/o'cZ. 
Ekat,lc;t.s  on  vacaxj  ua  ,  Aubéninr. 


L[' s  PA  PÏIJ,0\S  D'IiUROPK 


RHODOCEIUDÆ. 


Pr,.  V 


GENRE  COLT  AS* 

Colias  F^Iiisa,  Fab.  Souci,  Encï!.,  fig.  \  ,  c,  (f,  d,  —  Tonte  rEurope. 

D:ins  les  prnirles  sMics,  les  cliam^ys  de  lir/xrnej  depub  la  fui  de  juillet  jusqii’eiî  Sep- 
têmbre  en  deux  îippari  lions  successives  j  J  a  setioiitîo  tonjours  plus  iioiîihrcuse  surtout 
dans  les  atiiiées  chaudes* 

La  chctiilleesi  irès-nirej  ou  plutôt  difficile  à  trouver  coïtime  toutes  celles  dit  ^enre* 
Elle  vit  soliiaire  sur  le  saiufoîii,  les  trèfles,  les  luzernes  cl  les  cy lises,  en  juiu*  août  ei 
septembre.  Se  chrysalide  après  les  tiges  de  la  Plante  eu  sous  les  feuilles. 

Les  chenilles  de  la  deuxième  epoque  qui  se  chrysiilident  de  bonne  Jieure  doîinent 
leurs  papillons  la  mémo  année,  les  autres  en  mai  siiîvaut  :  mais  celles-' ci  en  petit  nom- 

])re  et  les  iiulividns  qui  volent  au  pvm temps  sont  fort  rares,  du  moins  aux  environs 
de  Ihu  is. 


Coliiiîs  SïyaJc,  Lin.  Soufre,  Eiscit.,  fig.  2.  a,  b.  Celte  espèce,  rcpaudiic  dans 
toute  rEiirope,  vole  en  ahoudanec  dans  les  champs  de  luzerne,  depuis  la  fin  de  juillel 
jusqu’en  sepicmbre,  paraissant  deux  fois  sans  inierruption,  de  même  que  VEdusu. 

Clienille  solitaire  sur  la  coronillc  ]>igarrèc,  Coronilia  mriu,  les  Ficm,  et  probable¬ 
ment  aussi  sur  les  trèfles,  les  luzernes,  en  juin,  août  et  septembre- 

Les  individus  qui  apparaissent  au  printemps  et  qui  pi  ovieniieui  de  cbrysalides  ayant 
passé  r hiver  sont  pr  esque  aussi  rares  <pie  ceux  de  Tespèce  précédente. 

Esp.  Cumlide,  Excit.,  Pyrénées*  montagnes  alpines,  ele. 

f^onimim  en  juillet  et  août,  sur  les  pelouses  iucliïiéesgarnies  de  Heurs*  La  chenille  vit  en 
mai  et  juin  .'iur  les  Ficia. 


tiiiUisritU«ii«,Liii.  Sj/itufre  Exca*,  fig.  4  (/*  —  Montagnes  alpines,  Suède,  Lapo¬ 
nie,  eu  juillet  et  abiii,  Alïecüomie  les  prairies  où  croissent  des  toiifles  de  llhododen 
di’üu,  IN  est  pas  rare  dans  les  marais  tourbeux  du  nord-est  de  rAîleinaf^ne. 


Sa  clienille  vit  en  mai  sur  le  F accmiujîi  ulf^^inosum. 

O 


A.  ÜNoanYCUis  sativa,  Sfiinfcdn. 

}).  C  O  ROM  LU  A  VAIUA,  CorofUEe  mricc. 
'i’niroLmM  t*rtA  rrxsE,  7rè/le  cu/fioe , 
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ÏRIIHI  DI'S  LYCENIDRS;  LYCÆNID/E,  I'l.  VI. 

GENRr;  LYCÆNA,  lii.v. 

Lycæn»  Ar^îoliis,  Lir?- ,  fig,  1  ^  h,  çf\.  Assez  comiiuiiij  dans  une  parrie de 

I  Knropc,  en  avril,  mai,  juilEet  ei  août.  Aime  à  voltiger  autour  des  buissons,  sur  les 
hriiyèresj  dans  les  bois  et  les  grands  jardins. 

Chenille  cFun  vert  jaunalre,  avec  une  raie  florsalc  pins  ioncee,  TiHc  et  pattes  noires, 
Vit  en  juin  et  septembre  sur  le  Rhmtmuÿ  fraftgniû,  les  Enca  et  le  lierre  lîeriera  hell^e 
dont  elle  mange  les  Heurs. 

LycÆna  Damou»  Fab.,  /t^.  2,  —  Cette  espèce  est  très-commune  dans  ïes  parties 

montagneuses  du  midi  de  la  France,  de  la  Suisse,  de  FAllemagne,  etc*  Piairies  élevées, 
versants  des  terrains  calcaires  exposés  au  soleil,  en  juillet  et  août. 

Clienille  d  un  vert-jaunâtre,  avec  une  raie  latérale  plus  foncée,  bordée  de  blanc,  et 
suivie  (Pu lie  autre  raie  jaune,  quelquefois  rougeâtre,  près  des  pattes,  Vit  â  la  fin  de 
mai,  le  commencement  de  juin,  sur  les  sainioms  H ed}  saruia  ùriobrjchis  et  Se 

clirysalide  sur  la  terre. 


Lycæna  Cytlarus,  I^ah,,  flg.  3,  «,  b,  —  Dans  line  grande  partie  de  rEurope.  Près, 
clairières  des  bois  humides,  en  mai,  juin* 

La  chenille  se  nourrit  de  différentes  e.q)èc es  de  trèllcs,  de  Inzerues  et  autres  lèginni- 
neuscs,  et  se  chrysalide  aux  tiges  des  plantes  liasses.  On  la  rencontre  ordiiiairemeiK 
dans  le  courant  de  juillet, 

ryopcDa  Aisiis,  Fab*  DemUJrgüs,  E^’GR*,  /%.  4.  —  Cette  espèce,  une  des  plus 
petiiès  du  genre,  se  rencontre  dans  une  grande  partie  de  la  France,  etc.  Elle  affec- 
tïonne  les  bois  secs,  les  endroits  pierreux  où  croît  1  astragale  pois  chiche,  AHragaiu,\‘ 
ctcer^  plante  qui  sert  de  nourriture  à  sa  chenille,  et  sur  laquelle  on  la  trouve  en  mai  et 
juillet;  vit  aussi  sur  les  Coronüla^  les  Melihtüs. 

L insecte  parfait  voie  vers  la  fin  de  mai,  les  premiers  jours  de  juin;  reparaît  une 
seconde  fois  en  août. 

I^yeicna  Arion,  Lin.,  fig,  5.  —  Vole  çâ  et  la  en  juin,  aux  environs  de  Paris,  sur 
les  bruyères,  dans  les  clairières  arides  des  bois. 

Sa  chenille  n'est  pas  encore  Cûniine. 


Lyo*™«  \iMSs,  Fab.  J, -g, (S  bleu,  ErtGr..,  fig.  6,  «,  b,  e,  d,  Ç.  -C’esi  le  plus  com¬ 

mun  <ics  argus.  Se  Irouve  pnmot  durant  la  belle  saisün,  mais  priticipalemcnt  en  ni: 

\ 


U 


u: s  PAPiLLOKS  l>  ^EUROPE. 


1 1) 


et  août.  Ofi  renconiie  frdqiieinnienl  des  femelles  ayant  plus  ou  moins  le  dessus  des 
ailes  d  iui  }>caii  l>leu  violacé* 

La  clienille  vît  de  piéféreiice  sur  la  lazerne  cultivée,  en  mai  et  juillet. 

r.yeænîi  Coryrton,  Fal>.  Argus  bien  nacré ^  E^Ck.,  fig-  7,  (f .  — ^  Commim 

dans  les  bois  secs,  les  lieux  mcidtes  et  pierreux  de  presque  toute  TEurope,  en  juillet 
et  atnit.  Ou  rencontre  égalcmeiUj  cliez  cette  espèce,  des  fenlelles  ayant  le  dessus  des 
ailes  prcsqtie  entièrement  saupoiHlré  de  bleu  \  variation  qui  se  reproduit,  du  reste,  chez 
plusieurs  autres  azurin^. 

La  chenille,  qui  se  montre  en  mai  et  juin,  vil  sur  les  trèfles,  les  lotiers,  le  sainfoin. 
Elle  se  retii^e  au  pied  de  la  plante  et  s'en  fonce  à  demi  en  terre  pour  se  changer'  en 
chrysalide* 

mt 

Lycæna  AdonjN,  Fal>.  Argus  hfeu  céleste^  8,  q^*  —  Dans  toute  TEurope. 

Vole  en  abouclance,  en  mai,  août,  dans  les  ciulroits  secs  et  pierreux,  les  prés 
élevés,  etc. 

Sa  chenille  a  les  mœurs  de  celle  de  Corjdon  et  lui  resscmlde  licaucoup,  sauf 
qu  elle  est  d\m  vert  moins  foncé,  et  que  SCS  stigmates  sont  plus  apparents*  Ou  la  ren- 
coittre  en  avril,  mai,  juillet  sur  les  trèfles,  le  loticr  coiiiuiun.  Lotus  cornlculatus^  Phip- 
pocrèpe  vulgaire,  Hîppocrepls  eomosa, 

Lyetcim  Agestts,  Esp.,  fg.  9.  —  Dans  toute  l'EiiropC.  Celle  espèce,  dont  les  deux 
sexes  sont  bruns,  vole  communément  au  lîord  des  chemins  et  des  bob,  dans  les  prés, 
les  champs  de  luzerne,  en  mai  et  juillet. 

Rjesena  APiçufi,.  Lix.,  fig.  10,  —  Daiis  toutc  TEurope.  Juillet  et  août.  Clairières 

des  bois  secs  garnies  de  bruyères* 

ClKuiille  d'un  vcî  t  foncé,  avec  une  ligne  dorsale  et  phisienrs  raies  obliques  fer¬ 
rugineuses,  celles-ci  bordées  de  blanchâtre*  Vu,  en  mai,  sur  différentes  espèces  de 
genêts  et  autres  légimimcuscs* 


l*yc^«nîi  Ainyiitas,  Fab.  Petit  porte-{jueue^  Excin,  fig*  11,  0^.  —  Dans  une  grande 
partie  de  l'Europe*  Prés,  endroits  herbus,  clairières  des  bois,  en  juillet.  Rare  aux 
environs  de  Paris, 

D'après  quelques  auteurs  allemands  \  «  Chenille  verte,  avec  raies  latérales  blanches. 
Tète  et  pattes  noires*  Vît  eu  j mu,  août  et  septembre  sur  les  Lotus^  etc.  Le  papîllou 
paraît  pour  ia  première  fois  en  mai,  de  cbenlllcs  ([UÎ  se  sont  clirysalidécs  vers  la 
mi-avrit,  ensuite  en  iulllet  et  août, 

Les  papillons  de  l’éclosion  de  iiuii  soûl  plus  petits  cl  dépourvus  des  points  fauves  de 
Tangle  anal  des  ailes  îiif'érieiires  :  var.  Poljsperchofiy  Och. 


L  F.  S  P  A  P I  LLOiS  S  l)  ’  E  U  1U>  1>E . 
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GENRE  POLYOMMATUS,  Latk. 


PolyAinmafiis  iiîiipofiioc,  Li^%,  fig.  12j  q^,  ^ —  Celle  belle  espece  sc  prend 

clans  Test  et  le  nord  de  la  France  au  commeueeiiieüi  de  juin,  dans  les  endroîis  maré¬ 
cageux.  Commune  en  llungi  ie,  en  juillet  et  août, 

La  chenille  vît  eu  mai,  juin,  sur  les  les  Pofy^omim. 

Le  type  de  l'Angleterrej  très-rare  aujourd'iiiu,  est  plus  grand,  plus  vif  de  couleur  : 

var,  Dispai  y  Slaw. 


Poljonimatiis  tüirjseis,  P\i!>.  sùtiné  c/inngeûM^  Eisofi.,  -“(Com¬ 

mun  en  juin  dans  la  foret  de  Compïègne,  les  environs  de  Clianlilly,  etc.  Le  chercher 
dans  les  dairîéres  humides  et  les  prairies  environnantes. 

Chenille  en  mai  sur  les 


A,  CoRoxiLTwV  VARIA,  Coronîife  ^^aræi>. 

IL  Oxowis  sî’JiVOSA,  Jitigrafteoa  (frrète-hœiif  \ 
C,  GeNISTA  GERiMANICA,  Gefith  // üefJiagfte. 
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I.VC.ENIDÆ,  Pl.  vu. 

l•aIr«^Im.tt^s  Virsaiipcæ,  Lin.  Argus  satiné,  ENCti.,/ig.  a,  b,  çf,  f,  Ç.—  Pyrénées, 

Alpes,  etc.  Mai,  juillet,  premiers  jours  d  août.  Bois  de  sapins,  prairies  situées  à  une 

moyenne  élévation.  Aime  à  voltiger  sur  les  fleurs  qui  croissent  aux  bords  des  rnis- 
seaux. 

Cbcnille  en  juin  et  septembre  sur  la  Verge  d’or,  So/klago  Argaurea,  la  Patience 
sauvage  J  aciilu^\ 

Pulyommatus  Phlteas,  Lin.  Bronsé,  Engk.,  fig.  a,  b.  ~  Très- commun  dans 
mule  l'Europe  des  les  premiers  beaux  jours  jusqu’en  automne,  surtout  eu  mai, 
juillet  et  août,  1  rés,  bords  des  bois,  champs  ilc  luzerne.  Se  pose  souvent  à  terre, 

La  chcuille  se  trouve  à  diflerentes  époques  sur  l'oseille  sauvage,  Rumex  meiosa, 
celles  de  septembre  passent  l’hiver  en  chrysalide  et  éclosent  à  la  fin  d’avril. 


GENRE  THEGLA,  Eau. 

Tliccla  Bubi,  Lin.  Argus  uert,  Engu.,  fig.  3,  _  Cette  espèce,  une  des  plus 
hâtives  de  nos  pays,  paivaît  depuis  mars  jusqu’en  mai,  et  se  pose  fi-équemment  sui- 
les  genêts.  Se  trouve  dans  une  grande  partie  de  l’Europe. 

Lhenille  verte,  avec  lignes  dorsale  et  latérales,  raies  obliques,  d’un  jaune  clair.  Vit 
en  juillet  et  août  sur  di\  erses  especes  de  ronces,  de  genêts,  de  cytises. 

Theeia  Bruni,  Lin.  Bolyommate  du  prunier,  God.,  jig.  4,  «,  b,  c.  —  Centre  et 
est  de  la  Fiance,  Allemagne ,  etc.  N'est  pas  rare  dans  certains  bois  des  environs 

1  aris,  au  commencement  clé  juinj  sur  les  buissons  en  Heurs. 

Sa  chenille  se  trouve  en  mai  et  vit  de  préférence  sur  le  prunellier. 

•fhccla  Lin.  V.  du  bouleau,  Go».,  flg.  b,  a,  b,  $  —  Dans  toute 

urope.  Le  papillon  n’ est  jamais  ahoiidant,  et  se  rencontre  plutôt  dans  les  Jardins 

les  parcs,  sur  les  lisières  des  bois.  Juillet  et  août. 

On  ,,eiit  se  procurer  assez  facilement  sa  chenille  en  hattant  les  buissons  de  prunel¬ 
liers  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin.  Elle  est  d’un  lieau  vert,  avec  une  ligne  latérale, 
et  des  tiaits  obliques,  ainsi  que  le  sommet  des  crêtes,  d’un  jaune  clair. 

TUeela  e..„cus.  Lin.  P.  du  chêne,  (.bm.,  fig,  6,  Ç  —  Dans  tome  l’Europe, 
veis  a  m  de  juin,  le  courant  de  juillet.  Bois.  Ce  polyomniatc  n’est  pas  facile  à 
prcmre  parce  qn’il  vole  au  sommet  des  chênes.  Le  meilleur  moyen,  pour  l’avoir 
raib,  Lht  en  diasser  lu  clicnille  qu’on  rroiive  sur  le  chêne  vers  la  fin  do  mai. 


I,KS  r  A  PILLONS  n’KOHOPK. 
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Il  n’csl  même  pas  rare  d’en  voir  descendre  le  long  de  ces  nrbres  pour  aller  se 
clirvsidîder  dans  l<.‘S  feuilles  siæIics, 

Celle  clieiiille  est  d’un  gris  roiissàlre,  avec  une  suite  latérale  de  ligues  obliques 
jannes,  et  un  dessin  longitadîual  sur  le  dernier  anneau,  lequel  est  le  plus  long,  les 
aiilres  découpés  en  forme  de  crêtes.  Tête  petite  et  brune. 


TRIBU  DES  HESPÉRinES;  HESPFAUDÆ. 

GENRE  SYRIGHÏL’S,  Bdv. 

Syriciitus  Malvæ,  Fab.  Uespérie  de  la  M(ttn>e,  God.,  fig.  7,  n,  h.  Dans  une 
grande  partie  de  rFurope.  Commune  dans  les  jardins,  les  endroits  cultivés,  eu  mai, 

iiiillet. 

La  diemlle  vit  en  juin  et  septembre  sur  plusieurs  espèces  de  Mauue&\  cachee  dans  une 
feuille  roulée  en  forme  de  cornet  et,  dans  laquelle  elle  se  change  an  chrysalide* 

Syrîefàtns  Aiveolns,  Ochs*  Hfispérie  du  chardon^  God*^  fig.  8.  —  Dans  toute  TEu- 
ropc,  eu  mai.  Cette  petite  hespéne  est  très-commune  dans  les  bois.  On  rencontre  de 
temps  à  autre  une  jolie  variété  «  Fab*,  Cork.  »  ayant  les  taches 

Idaticlies  des  ailes  supérieures  réunies. 

Gliciiille  pubescenie,  grisâtre,  avec  une  ligne  dorsale  plus  foncée,  et  deux  autres 
ligues  latérales  d’un  jaune  clair.  Se  trouve  en  avril  sur  le  fraisier  des  bois,  Fragama 
çesca^  et  vit  ainsi  que 

Syrielitn^  Aii'cus,  HuB,,  fig.  It.  —  France,  Allemagne,  etc.  En  juin  et  juillet.  Clai¬ 
rières  des  bois  secs  et.  montueux.  Varie  beaucoup,  suivant  ks  localités.  Cest  une 
des  espèces  les  plus  dimciles  à  bien  déterminer,  comme  la  plupart  de  ses  congénères. 


GENRE  HESPERIA,  Bdy* 

He^iieria  Coiiima,  Lix.,  fig.  12,  —  Dans  toute  TEurope,  mais  surtout  dans  la  partie 
méridionale.-  Assez  commune  dans  les  ciairicres  sèches  et  herbues  an  mois  d  août. 

Chenille  glabre,  d’uu  vert-obscur  mélangé  de  ferrugineux;  collier  blanc,  et  deux 
points  de  cette  couleur  au  bas  des  neuvième  et  dixième  anneaux.  "Vit  en  juillet  sur  la 
coronille  variée. 

Heispcria  Sylvamis,  Fab,  Hespérie  Syhain,  fig.  llî.  —  Dans  toute  1  Eu¬ 

rope.  Tiés-comunmc  dans  les  clairières  des  bois  en  mai,  jum.  Aime  à  se  poser  sur 

les  feuilles. 
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Lu  clieiiiUe  vil  de  gramitiees*  Se  métamorphosé  vers  la  fin  d^tvrÜ ,  le  c^om- 
meiicemeiU  de  mai,  dans  im  léger  tissu  fixé  après  les  tiges  de  quelques  grami¬ 
nées  réunies* 

lli'^sperin  I^îiiea,  Fab.  Hespcrie  bù.m(&  noîr&^  God.,  jjg.  î4.  —  I.)an&  toute  l'Europe, 
en  juin  et  juillet*  Extrêmement  commune  dans  les  prairies  élevées,  les  chajnps  do 
céréales,  les  allées  des  bois* 

La  chenille  se  nourrit  de  diffère  mes  graminées  et  se  loge  de  préférence  dans  les 
feuilles  eugaînantes  de  la  tige*  Elle  est  glalïrc ,  d'un  vert  clair,  avec  une  ligne 
plus  foncée  le  long  du  dos,  et  deux  autres  lignes  jaunâtres  sur  les  cotés.  On  la 
trouve  en  juin, 

GENRE  STEROPES,  Ruv. 

Stcropes  Arncynthus,  Fab*  Miroir^  Ewoft*,  jlg.  10,  —  Centre  de  FEurope,  envi¬ 
rons  de  Paris,  etc*  Glainères  ombragées  et  humides  des  bois,  Celte  jolie  espèce  n’est  pas 
très-répandue  et  ne  se  trouve  en  certain  nomln-e  que  dans  des  localités  assez  restreintes* 
Aux  environs  de  Paris,  il  faut  la  chercher  dans  les  forets  de  Sénait  et  de  Chantilly, 
vers  la  fin  de  juin,  le  comméneernent  de  juillet. 

Chenille  Jégèrement  pubescente,  d’urn blanc  verdâtre,  avec  une  ligne  dorsale  plus 
foncée,  et  deux  autres  lignes  latérales  blanches.  Tête  chagrinée,  brune,  avec  uue  tacbe 
rousse  sur  le  devant.  Vit  de  graminées.  Dans  les  derniers  jours  de  mai,  au  connuen- 
cement  de  Juin,  cUé  sc  file  entre  les  herbes  un  léger  réseau  pour  se  cliauger  en 
chrysalide. 


Sterope»  PamSscus,  Fab.  Échiquier^  EïïOn*,  fig.  11.  ^ — Nord  et  centre  de  PEurope, 
environs  de  Paris,  etc*  Allées  humides  des  bois,  en  mai.  Aime  à  se  poser  sur  la  bugle 
en  fleurs,  y^jitga  reptans. 

Ciieiiîlle  rugueuse,  d’un  brun  foncé,  avec  deux  ligues  latérales  jaunes;  colÜer 
orangé;  tète  noire.  Se  trouve  en  avril  sur  le  plantain,  major^  les  gra- 

niinècs. 


A. 

B. 

C. 
D* 


Rumex  ACETosELLA ,  Petite  oseiliey 
PnuKus  siUNOSA,  Prtîtiéllier. 
SouiDAGO  viRGAUur.A,  V crgû  cV Ùï\ 
Malva  is-Otundï folia,  Petite  mmufe. 
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TRIBU  DES  DANAÏÛES;  DANJIDÆ.  —  Pl.  VUE 

Djinaisi  Cbrysippiis,  Lin.  Danaïde  Chrjsfppe,  GoD-,  fig.  ti.—  Cette  danaidè, 

commime  aux  Indes  Onentaicsj  en  Sjrie  et  en  Égypte,  n 'étant  venue  sur  les  côtes 

d  Italie  qu  a  cei  dentelle  ment,  ne  doit  pas  etre  considérée  comme  une  espèce  euro¬ 
péenne, 

TRIBU  DES  NYMPHALIDES;  NYMPHJUDÆ. 


GENRE  NYMPHALIS,  Epv, 

i\yn>phali£  Prtpulî.  Lin,  Grand  Sylmin,  Eïïgïi.,  (Ig.  1,  c,  Ç,  d,  çf  —  Europe 
septentrionale.  Forets  Immides  d’une  certaine  étendue,  dans  les  premiers  jours  de 
juin.  Cette  belle  nympliale,  assez  rare  dans  nos  environs,  est  commune  dans  le  nord 
de  la  France,  en  Allemagne.  Vole  dès  le  inaEÎn  dans  les  allées  humides,  sur  les 
grandes  routes,  et  se  pose  <le  préférence  à  terre  ou  sur  la  fiente  des  bestiaux.  La 
femelle  quitte  rarement  le  sommet  des  arbres. 

Lacbemllevii  sur  les  Poptdus.àe  préférence  les  jeunes  trembles,  dans  les  coupes  de 
bois,  et  sur  lesquels  on  la  rencontre  souvent,  parvenue  à  toute  sa  croissance,  dans  la 
première  quinzaine  de  mai.  Cette  chenille  éclôt  an  commencement  de  l’été,  et  passe 
llïiver  dans  un  abri  composé  d’un  morceau  de  feuille,  qu’elle  s'est  construit  sur  un 
petit  rameau  du  végétal  qu  elle  habile,  et  fixé  avec  de  la  soie  de  manière  à  ce  qu  il  ne 
soit  point  emporté  par  le  veut  durant  I  ^époque  de  T  hivernage.  Se  métamorphose  le 
plus  ordinairement  en  s’attachant  par  la  queue  au  pétiole  d'une  feuille,  celle-ci 
vaut  d'enveloppe  à  la  chrysalide. 


ser- 


GENRE  APATÜRA,  Fak. 

Apatura  Iris,  Lia,  Grand  Mars,  Ekgïi.,  flg.  %  a,  h,  c,  —  Dans  une  grande 
partie  de  TEurope,  surtout  le  nord.  Grands  bois  iiumides.  Ses  mœurs  sont  celles  du 
précédent.  Paraît  vers  la  fin  de  juin,  la  première  quinzaine  de  juillet. 

La  chenille  se  trouve  en  mai  el  juin  sur  les  brauches  les  plus  élevées  du  saule 
marceau  et  des  peupliers,  apixs  avoir  passé  riiiver. 

xtpaliira  lliïi,  hab.  —  V^ar.  Clytie*  Hub.  Mars  orangé^  ExGr.,  fg,  3,  —  Dans 

une  grande  partie  de  rEuropc.  Bois  Iiumides,  prairies,  en  juin  et  juillet. 

La  chenille  vit  en  mai,  les  premiers  jours  de  juin,  sur  les  saules  et  les  peupliers.  Hi¬ 
verne  ainsi  que  sa  congénère. 


3 


^8 


LlüS  PALMl.l.  ü3iS  [VEUJIOIM: 


genre  CIIARAXES,  Ocii. 

Choraxcs  Ja^ius,  Lin.,  fg.  4-  —  Fiance  méridionale,  Espagne,  clc.  Ce  p^^pillon, 
le  plus  beau  que  nous  ayons  en  Europe,  n"est  pas  rare  sur  touc  le  huoral  de  la 
Méditerranée.  11  paraît  en  juin  et  septembre,  et  aime  à  se  poser  sur  les  fruits  gâtés. 
Lu  cbenilie,  qui  fait  su  nourriture  exclusive  de  f arbousier,  jJrùiUiss  itnedo^  a  deux 
époques  d^apparilion;  la  première  en  mai,  après  avoir  hiverné,  et  lu  seconde  en  aoiU, 
Elle  est  d’un  l>cau  vert,  avec  une  ligne  latérale  jaune  près  des  pattes,  et  deux  taches 
ocellées,  à  pupille  bleue,  sur  les  septième  et  neuvième  anneaux,  ietc  verLe,  avec  quatre 
cornes  épineuses  rougeâtres  au  sommet  et  à  1  exicrieur* 

A.  r<ïruLts  TUEMUï^A,  Tj  enibfc\ 

IL  Salix  capræa,  Sftiife  marceau. 


i.F.S  l’APILLOlVS  D’KUROI’K. 


)y 


ALTDÆ.  —  Pl.  IX. 


GENERE  ELVIENITIS, 


Fab, 


I,!mcniCls  Sibylla,  Fal).  Petit  Sylvain,  Enge-,  fg.  l,a,b,  c,d,e.  -  INord  et 
ceiHi^e  de  l’Europe.  Bois.  Vole  communément  duns  les  ailées  ombragées  dos  bois  de 
nos  environs  dans  la  dernière  quinzaine  de  juin,  le  courant  de  juillet. 

La  cîicnille  vit  solitairej  à  la  fin  de  mai,  sur  le  chèvre*  feu  il  le  tles  boîsj  ILüJilccrü 
clymenuni,  principàlemeni  sur  les  liges  qui  s'entrelacent  autour  des  arbres  dans  les  mas¬ 
sifs  couverts  et  liiimides,  ou  sur  colles  en  tonnes  au  bord  des  allées  ornhraiïées. 

O 


Liiuoiiiti^  tucilîa,  Fab*  Sjîm'm  cénobUe,  Engk.,  ftg.  a ^  b.—  Hongrie,  a4u triche, 

Italie,  Suisse.  Assez  commune.  Vole  dans  les  bois  ombragés  au  bord  des  ruisseaux,  en 
juin  et  juillet. 

Ou  trouve  sa  clienille  en  mai  sur  le  Spiræa  saltcifolia. 


A,  LoisiCEnA  cAPRiFOLiüM,  Chè^ro-feuUIe  deA- jardhin . 
IL  LoïfliCERA  xvnosTEUnr,  Caffiérisler  rte  bois. 


P.  X  0-  ^' 


K  " 


!..  4  t  ,  .•  »  »• 

*-'*  4  •  ■•  ”  •  T, 

.*-’*■  ,î?.'  *  .'  i*  ►  ,  I 


:T.ÿ^W- 


»  ^  ^ 


r<.' 


,  “.  -  '  f  V  .  -  •  9H  .  •‘-••-v*«  • .  .  4.  •  / ■  '/  lp5E5!r*Tï- jilw 

.  .4..^.  ..  .  .A.  IM  -  A  -  ,  -  '  -  VJI  *  .lA  «K.  .4<  ^lA  _■  ' 


Vi;- 


...v.l*'»'-’  ■  ÿ  ’  ■■ 

tf>.  -> 


S-,  '■'•-V'.^'i'i-' 

î  '■'■■■  '• 

1Ia  ♦  '  • 


■■«*/*.  •  v 


■’  ■  !  *■'  I 


‘•î'- 


^  ..r 

U 


is  V  *'. 


s? 


Ta  ;  ■  ^ 

i  .Vf- *  ‘  • 


%  J 


-  •  >n 


t..  IS&toÇ  .  .,vT^  -  .o^k  w*,  -*  ■;...•  'sr-'  W  ^4-'  . 


‘•iJ»  ■  ^;'^ . *(,>••  ■ 

À 


/•  i^.‘ 


,  Vf.jrt.*  . 

M  •  *  J  A  -  .1  •  ,A  fc 


‘  -  r*  Î-Vrï’  ■  iv, 


- 


*  *  A* 


L»  '  ’^  v  .'  » 


.  V. 


•  ^ 


•  •*  ^  1  •  '  ■ 


K*jr 


r 

t' 


■  ;>>  îr^*- 


-■  i>»  •  ï» 


•CA 


’:x 


> 


B*-; 


I 


L  î:S  P  Al'  1 L  LQ  N  S  D^EURO  P  F.. 


ÏRIBII  nP.S  AHGYNNinES:  yiRGYNNrOÆ.  —  Pu  X. 


GENIŒ  ARGYNNIS,  Fa». 

Argyiiiiîs  Pafilila,  Lin»  Tabac  E.yjagiie,  E^T.n»J  /Ig.  1,  c,  ™  Dans  tonii^ 
TEurope»  Cette  argynneest  très-coiiiîmiiie  dans  les  grands  bois,  depuis  la  mi-juin  jus¬ 
qu’à  la  fm  de  juillet,  sur  les  fleurs  de  ronces  et  de  chardons. 

La  clieniiJe,  trcs-difficile  à  trouver,  vit  solitaire  sur  la  violette  de  cliien^  Fiola  ecinlnaj 
vers  lu  fin  de  mai,  dans  les  endroits  luiinides  des  bois» 

On  rencontre,  mais  rarement  aux  environs  de  Paris,  une  variété  femelle  ayant  le 
dessus  des  ailes  d\i ne  teinte  très -foncée  et  verdâtre  r  b^a/esincty  Esp.  Plus  commune 
en  Suisse  H 


Argynuis  AcHpiie,  Fab*  Grand  aacré^  Eïvge»,  fig,  2  »— Dans  presque  toute  l’Europe. 
Son  époque  d'apparition  et  ses  mœurs  sont  celles  de  Tespéce  précédente. 

Sa  chenille  vit  sur  la  violette  odorante  et  la  pensée,  ioiaodorata  et  ^r;V.‘(i/or,Elle  est 
brune,  ou  violâtre,  avec  des  taches  noires  et  une  bande  blauche,  iuterroïnpue,  le  long 


du  dos»  Épines  d\in  brun  plus  clair» 

\j  Adtppé  dépourvu  des  taches  nacrées  rlu  dessous  fies  ailes  forme  la  C leodoxaj 


Ese. 


Ar^yuuis  A^iaja,  Un»  Nacré ^  E?îGïi.t  jlg.  3,  ft,  e,  d, —  Europe»  Dans  les  bois  et 
les  champs,  les  prairies  élevées.  Paraît  à  la  même  époque  que  les  argynnes  Paphia  et 
Àdippe^  et,  comme  clics,  sc  pose  volontiers  sur  les  ronces  et  les  chardons  en  fleurs» 

La  chenille  vit  solitaire  sur  la  T fola  canina,  à  ia  fin  de  mai,  dans  les  premiers  jours 
de  juin,  et  se  tient  egalement  cachée  pendant  le  jour. 

Argynnis  Hatonia,  Lin.  Petit  7tacréf  EîïGn.,  fig.  4.  —  Çette  jolie  argynne  se  trouve 
dans  toute  f  Eiirope,  bois,  jardins,  chemins  herbus,  une  grande  partie  de  l’année,  mais 
plus  abondamment  en  avril,  juin,  juillet  et  août.  Aime  â  se  poser  sur  le  sol. 

Sa  chenille  est  de  couleur  brune,  avec  des  chevrons  blancs  sur  le  dos,  et  deux  lignes 
fauves  de  chaque  coté  du  corps.  Vit  sur  la  pensée,  la  buglosse  offlciirale,  JncÂaJia  offi- 
cinalis^  en  mai,  juillet  et  septembre» 


Argyuni$  Amatliu$ia,  Fab.  Argyam  Amathasc^  God»,  fig.  5  . —  Suisse,  etc»  Prairies 
humides  et  ombragées,  en  juillet»  Commune» 

.  Chenille  d'un  gris  foncé,  avec  une  bande  noire  maculaire  sur  le  dos.  Epines  jaunes 
à  hase  entourée  de  noir  :  celles  du  premier  anneau  plus  longues.  Vit  à  la  fin  de  mai 
sur  la  rciiouée  Instorte,  Polygùnum  historta^  plante  qui  croît  dans  les  prés  humides  des 
montagnes. 


LES  PAPILLONS  D’EUROPE. 


Arjs^yuuîs  Dîa,  Lîii,  PérKe  Exgr,,  ffg.  6.  — Dans  uîie  grande  partie  tic  fEo- 

rope>  Assez  commune  clans  les  bois  secs  en  avriU  mai,  juillet  et  août.  Vole  à  une 
légère  distance  du  sol  sur  les  lisières  des  bois,  dans  les  endroits  arides. 

Cljenllle  d’un  brun  l'oncé,  avec  une  ligne  dorsale  noire;  les  épines  rougeâtres;  la  (etc 
et  les  jïattes  noires,  Vit  en  juin  et  septembre  sur  les  violettes. 


A.  Viola  TaicOLOa,  Pefisée. 
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LKS  PAPILLONS 


ARGYISNIDÆ.  —  Pl.  XL 


GENRE  MKLITÆA,  I  ab. 

dlcHcn^a  Cînxia,  \Àii ,  Les  D€imiei\^ ^  (Ig,  1 ,  c,  d, — France,  AllemagriCj  etc. 

Trcs-co minime  en  mai,  juin,  clans  les  bois  secs,  les  endroits  arides. 

Les  jeunes  clienilles  passent  Tliiver  en  société  sûus  ime  tente  soyeuse  et  se  tlispersent 
en  avril  après  leur  deriner  cliangeineut.  de  peau.  Vivent  sur  le  plantain  lancéolé,  Téper- 
vicre  piloselle,  Uieracinm  pilosellà,^  et  sp  clirysalîdent  vers  le  milieu  de  ce  mois, 

nrdlttea  Athalia,  Bork.  Les  Dnmiers^  2,  C7,  ^5  c*— Dans  tonte  TEnrope, 

en  juin  et  juillet.  Bois.  Cette  Mélitée  est  la  plus  commune  du  genre* 

Sa  chenille  vit  en  mai  sur  plusieurs  plantes  basses,  principalement  sur  le  mèbmpyre 
des  bois,  Mûlampjruiit  silmüoum  et  le  planiain  lancéolé* 

Itlelifæa  Fa]>.  Les  Damiers^  Fèvc»*,  jig,  3,  fï,  c,  d,  —  ïrcs-commune 

dans  une  grande  partie  de  PEurope.  Vole  en  mai  dans  les  grands  bois  de  nos  environs. 

Mœurs  de  Cinxia  à  Pétat  de  larve.  On  trouve  celle-ci,  en  avnlj  au  bord  des  bois 
sur  la  scabicuse  mors  du  dial>le,  Scùhiosa  sfiecisa^  et  la  jaeée,  Centûurea  jacea. 

nieiitiea  Dictynna,  Esp.  Les  Damiers^  Epca,,  pg.  4.  —  Nord  do  la  France,  envi¬ 
rons  de  Paris,  Allemagne,  etc.  Moins  répandue  que  les  précédentes.  Cette  espece  habite 
de  préférence  les  forêts  un  peu  marécageuses.  Aux  environs  de  Paris,  c^est  a  Bondy 
qiéil  {  aiit  îa  chercher.  Paraît  en  juin. 

Chenille  dhiii  brun  violet  ponctué  de  gris,  avec  trois  lignes  noires  loiigiiudinales. 
Tête  noire  avec  deux  taches  bleuâtres*  Se  trouve  en  mai  sur  la  vérouîque  agreste, 
^ ùi'enlca  agvestis^ 

Mciitiea  Didyma,  Esp.  Les  Damiers,,  5,  (^—France  centrale  et  méridio¬ 

nale,  Suisse,  Allemagne,  üussic. 

De  toutes  les  mélîtées,  c’est  l’espèce  qui  varie  le  plus,  tant  par  la  vivacité  des  cou- 
leurs  que  par  la  disposition  des  taches.  Gomincnce  à  paraître  vers  la  fin  de  juin. 

Chenille  fin  mai;  sur  plantains ,,  les  mronàjues,,  la  linaire  vulgaire,  le  Verhascam 
ftigritm.  Elle  est  d  un  gris  bleuâtre,  avec  une  liande  noire  iruosvcj  se  pointillcede  l^laiic 
sur  chaque  anneau.  Mamelons  charnus,  ou  épines,  alternativement  blancs  et  fauves* 
létc  fiiuve  avec  deux  points  noirs,  pattes  rougeâtres* 

Cyntliia^  Fah.  Damier  à  taches  blanches,,  Eivou.,  jtg,  6,  Alpes  de  la 

Suisse,  du  Tyrol,  de  la  Savoie*  Juillet,  commencement  d’août. 

Chenille  d  un  jaune  foncé  sur  Ic  dos,  plus  pâle  en  dessous  et  sur  les  côtés,  avec 
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les  papillons  D'EUaOPK, 


ligues  dorsale  et  latérales  noires;  épines  de  cette  dernière  couleur;  tète  fauve,  Yit  en 
juin  sur  le  plantain  lancéolé,  les  Fiola^  les  Pedicularis^  après  avoir  hiverné  en  société 
sous  une  tente  soyeuse* 

La  femelle  de  cette  belle  mélitée  est  très- différente  du  mâle,  surtout  par  F  absence 
des  taches  blanches.  Chez  elle ^  le  fauve,  plus  ou  moins  foncé,  domine  relativement  à 
la  couleur  de  Fautre  sexe* 


lUelîtæji  Matnrna,  Lin*  Drimier  h  Idches  fauves ,  7*  —  Europe  septen¬ 

trionale  et  centrale.  Dans  les  grandes  forets,  en  juin*  Commune  en  Allemagne,  rare 
aux  environs  de  Paris* 

Chenille  noire,  avec  trois  bandes  maculaires  d'un  beau  jaune  dont  la  dorsale  sépa¬ 
rée  par  une  ligne  noire  iongitudînalc.  Tête  et  épines  noires. 

La  plupart  des  auteurs  indiquent  comme  nourriture  de  cette  chenille  les  Plankign^ 
les  Populns  alba  et  tremula^  nous  ne  Fa’^  ons  jamais  trouvée  que  sur  le  frene,  Fraxinus 
excelsior^  principalement  sur  les  jeunes  pousses*  Il  faut  la  cherclier  dans  la  premicre 
quinzaine  de  mai.  Les  jeimcs  chenilles  hivernent  en  petite  société  abritées  sous  une 
toile  qu’elles  ont  filée  en  commun. 

Argynuis  Aiihirape,  Un  R*,  fig.  8,  é* —  Lapoïiie,  Suède,  Allemagne  septentrionale, 

marais  de  la  Somme?  Commune  dans  les  prairies  marécageuses  à  la  fin  de  juin* 

Chenille  épaisse  d'un  gris  clair;  sans  ligne  dorsale;  un  trait  noir  accolé  a  une  ligne 
plus  claîrç,  sous  chaque  épine  du  dos;  lignes  latérales  blanches.  Épines  blanchâtres, 
courtes,  et  n’étant  pas  plus  longues  sur  le  cou*  Vit  sur  les  Polr^onumy  la  Vlùla  palns- 
fm,  et  se  tient  cachée  pendant  le  jour  sous  les  feuilles*  Sc  chi’ysalide  en  mai. 

A*  Eai CA  VOLGA  ms,  Bruyère  comunnw. 

B*  Veiîonica  ciiAMÆDRis,  Vérunique  ckenetie. 

C*  Viola  TiticoLon,  Pensée. 

D,  ScAinosA  succJSA,  Mors  du  diable. 


f 
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LES  PAPJLLO^^S  b  EUROPE. 


TRIBU  DES  VA!>^ESSIDES;  FJNESSÎDÆ,  —  Pl.  XIL 


GENRE  VANESSAj  Fah. 

Vaucss»  CardiiijLîn,  Belle-Dame^  Engr.j  fig.  Cy  d.  —  Dans  toute  TEuropt;. 

Très-conimuîie,  certaines  aünées,  depuis  juillet  jusqu'en  septembre,  dans  les  champs, 
les  jardins  J  principalemeut  sur  les  chardons  ou  posée  lï  terre. 

La  cheiiîne  vît  solitaire  sur  plusieurs  espèces  de  chardonsj  et  s’entoure  d’un  léger 
tissu  qu’elle  ne  quitte  qu'à  demi  pour  ronger  le  parencliynie  de  la  plante.  On  la  trouve 
de  juin  en  août. 

La  vanesse  belle-dame  est  répandue  sur  tout  le  globe,  mais  nous  ne  la  considérons 
pas  comme  Indigène  dans  toute  raceeptiou  du  mol  pour  nos  contrées,  c'est-à-dire , 
([u’elle  fait  partie  de  ces  espèces  qui  émigrent  du  Sud ,  surtout  dans  les  années 
chaudes,  et  qui  ne  se  reproduisent  point  tous  les  ans  aux  lieux  de  leur  migration. 

Vanessa  C.  Album,  Lin.  Gammay  Engr.,  fig.  2.  ciy  by  c,  dr  — Dans  lOuLC  l’Eu¬ 
rope.  Commun  dans  les  jardins,  le  long  des  haies,  au  liord  des  bois,  etc*,  à  la  fm  de 
juin,  en  juillet  et  septembre. 

La  chenille  vit  solitaire  sur  les  jeunes  pousses  d’orme  et  de  noisetier,  sur  les  gro¬ 
seilliers,  le  houblon,  les  orties,  en  juin,  août  et  septembre. 

Le  Gamma  varie  beaucoup  cti  dessous.  Il  est  du  nombre  des  papillons  qui  lii- 
verneiit. 


Vançssa  Prorsa,  Lin.  Carte  ^éagrûjdiifjae  ùrarCy  E^G^t.,  3,  —  Europe 

septentrionale,  nord  de  la  France,  environs  de  Paris.  Fin  juillet,  bords  des  chemins, 
clairières  des  bois  humides  où  croît  en  abondance  la  grande  ortie,  DrUea  dioicesy  plante 
qui  sert  de  nourrîtiire  à  sa  chenille  et  sur  laquelle  on  la  trouve,  vers  la  lin  de  juin,  le 
commencement  de  juillet,  vivant  en  société.  On  trouve  de  nouveau  la  chenille  de  cene 
petite  vauesse  dans  Les  premiers  jours  de  septembre  ;  ces  dernières  passent  l’iiiver  eu 
chrysalides  et  donnent,  en  mai,  la  variété  Levaka,  Lin.  Carte ^éographâjtte 
tm  peu  plus  petite  que  le  type,  et  le  fond  des  ailes  de  couleur  jaune  lauve. 

La  PoHiiiAj  Carte  geo^raphaïue  roage,  E^■Glî.  est  une  sous-variété  întermédiaîi  e  entre 
Prorm  et  Levana^  qui  se  rencontre  parfois  dans  la  nature,  mais  qu’oii  oliticnt  égale¬ 
ment  en  faisant  écloru  dans  le  milieu  de  l’iiiver  des  cliiysalides  de  rautomne. 

Le  grand  nomluc  de  ligues  blanclies  du  dessous  des  ailes,  se  détacliant  en  tout  sens 
sur  un  fond  rouge  lirun  foncé,  rappellent  un  peu,  chez  ces  insectes,  l'aspect  dhine 
carte  géographique;  delà  le  nom  qui  leur  a  été  donné  par  Engra  nielle, 

Vauessiu  Piïlyciiinros,  Lin.  Grande  tar tue ^  Engr.,  fig.  4-  —  Dans  toute  rEùrope. 
Irès-coinmune  sur  les  promenades  et  les  routes  bordées  d'ormes,  à  partir  de  la  fm  de 


juin;  ceîlus  qui  ont  hiverné  so  reiiGon tient  fréquemment  dès  les  premiers  soleils  de  fé- 
V ri cr  j  11 sqn Vm  avr i  I  - 

Clienillc  noire,  avec  une  ligne  dorsale  d'un  fauve  foncé  divisée  en  deux,  et  deux 
autres  lig^nes  latérales,  un  peu  siiiiïéc&,  de  la  même  couleur-  Épines  fauves;  tète  et 
pattes  noires.  Vit  en  société  nombreuse  sur  l’orine  <lan&  les  premiers  jours  de  juim  On 
rencontre  souvent  de  ces  chenilles  descendant  de  l'arbre,  à  terre  on  conire  les  murs,  à 
la  rec  ber  elle  dhi  a  endroit  propice  |?our  se  clirysalidcr. 

A,  fhasiuM  LA?iCEOL4TU:^i,  Ciree^ 
b.  iJisTiCA  nioiCA,  Grùmh  ortie. 


LES  PAPM.LOINS  D^EUKOPE. 
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VANESSTDÆ.  —  1>l.  XIÎI. 

Vanfrssft  Lin.  Pfiofi  dfi Jour^  E?TGn*j  fî^,  1 ,  /i^  /j,  c.  “Dans  LoiUe  TEni'ope.  Cett^e 
vancsse  est  très-comnnme  en  juillet,  août  et  sepienihre,  dans  les  jardios,  les  champs 
de  hiberne,  les  bois,  etc.,  et  se  prcntl  facilement  posée  sur  les  fleurs* 

Sa  chenille  vit  en  société  sur  les  orties,  le  lion  Lion,  en  juin,  juillet  et  septembre.  Ces 
dernières  domient  naissance  à  des  papillons  dont  une  partie  passe  T  hiver  pour  repa¬ 
raître  au  pre  mi  e  r  p  ri  n  leni  p s , 

Vanessa  Antiopn,  Lin-  Morio^  EsT-a.,  fg.  2,  rt,  <?*  —  Cette  liclle  espèce  habite 
toute  TEurope,  et  FAméncpie  du  Nord,  mais  n"est  pas  commune  dans  nos  environs, 
Ou  la  rencontre  de  préférence  dans  les  lieux  plantés  de  saules  et  de  bouleauxj  de  juil¬ 
let  en  septembre. 

Ciiez  lc5  Morîo  qui  ont  biverné,  et  qui  reparaissent  avec  la  belle  saison,  U  bordure 
jaune  des  ailes  est  devenue  blnnche. 

Les  chenilles  vivent  en  société  au  sommet  des  bouleaux  et  dos  saules,  et  se  trouvent 
plus  fréquemment  on  juin  et  juillet. 


Vaiics$:fc  Atalauia,  Lin*  P^uhain,  pg.  S.  —  Dans  toute  TEurope,  depuis  la  fin  de 
jnîn  jusqu  en  octobre,  Tres-commun  dans  les  jardins,  les  prairies,  etC- 

La  chenille  vît  solitaire  sur  Tonie  et  se  renferme  dans  une  ou  plusieurs  feuilles 
réunies  par  quelques  fils  de  soie,  retraite  que  souvent  elle  ne  quitte  pas  pour  se 
changer  en  chrysalide.  On  la  trouve  depuis  le  commencement  de  juin  jusqu Tau- 
tomne,  mais  surtout  en  août  et  septembre*  Elle  est  d\m  jaune  verdâtre,  quelquefois 
d\m  cendré  violet,  avec  lignes  latérales  jaunes,  ainsi  que  les  épines.  Tête  noirâtre, 
pattes  brunes. 


Vanessa  Xantliomclas*  Esp.  Toi'tue  moyeïîife^  Engik,  fig.  4.  — Tlongric,  AulrieliC, 
diiïcrentes  parties  de  T. Allemagne,  en  juillet.  Habite  spécialement  les  bords  des  rivières 
dans  les  vallées. 

Clieniile  noire,  avec  deux  lignes  dorsales  hlancbes  accompagnées  de  beaucoup  de 
petites  taches  et  de  points  blancs,  et  deux  autres  lignes  latérales  de  meme  couleur. 

-  Epines,  tète  et  pattes  écailleuses  noires,  Vit  en  société  sur  les  saules  en  mai.  Juin, 


Vaiies$ia  Urtica;,  Lin.  Petite  forluey  Engh.,  fg.  5.  —  Dans  toute  TEurope*  C'est  la 
plus  commune  du  genre,  on  la  trouve  partout  à  partir  de  juin  jusqu’à  l’arriére  saison* 
Chenille  d'nn  brun  noir,  piquée  de  jaunâtre,  avec  lignes  dorsale  et  latérales  d’un 
jaune-citron.  Epines  noires  ou  jaunâtres*  Se  iroiivc  en  société  sur  les  orties,  de  mai  à 
la  fin  de  septembre. 

A,  Eetcla  VLFiA,  Bofi/eau  blanc. 
lî.  ïJftTiOA  moi  CA,  Gra/tdo  orifc. 
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LES  PAPILLONS  D’EUROPE. 


TRlliU  DES  s  AT  Y  RIDES;  S,iTVniD/lL  -  XIV 


GENRE  ARGE,  Üdv. 

ArK^'  ftaiatbca.  Lin.  Demî-Demi^  E^CxR-,  flg.  1. — Se  trouve  tbns  une  grande  partie 
de  l’Europe*  Commun  dans  les  prairies  elles  bois  herbus  en  juin  et  juillet* 

Chenille  ordinairement  verte,  avec  une  ligne  dorsale  et  plusieurs  autres  lignes  laté¬ 
rales  plus  foncées,  dont  quelques-unes  liserées  de  vert  pâle-  Tête  et  pattes  écailleuses  rons- 
sâires-  Stigmates  roux  marqués  d’un  point  noir.  Vil  en  mai  sur  les  graminées,  principa¬ 
lement  sur  le  fléole  des  prés,  Phleum  praîense.  Se  chrysalide  sur  terre  sous  les  herbes, 
J-e  satyre  demi-deuil  varie  beaucoup,  tant  pour  la  teinte  du  fond  que  pour  la  gran¬ 
deur  des  taches  noires  du  dessus  des  ailes. 


GENRE  ERERIA,  Bdv.  (Sïityres  nègres.) 

Frebia  Hedusa,  Eah^.  Franconien^  Exgr.,  fig.  2,  b*  —  Sc  prend  en  France  dans 
les  départements  de  l’Est,  en  Suisse,  en  Allemagne.  Clairières  herbues  des  bois,  à  la 
(in  de  mai,  en  juin. 

Chenille  en  avril,  les  premiers  jours  de  mai,  sur  le  Panicum  sanguînaîc. 

Erebia  lA^ca,  Lin.  Grand  nègre  hoïtgrois^  Enck.,  fl  g*  3*  — Est  de  la  ÏVance, 
Suisse,  Hongrie,  etc.,  en  juillet  et  août.  Se  plaît  dans  les  clairières  des  bois 
montueuXf 

Chenille  épaisse,  pubescente,  d’un  fond  jaunâtre;  ligne  dorsale  noirâtre,  placée  entre 
deux  lignes  vertes.  De  chaque  coté  du  corps  règne  une  bande  verte  accompagnée  de 
deux  lignes  de  la  même  couleur.  \it  sur  le  MiiUtfn.  Se  cbiysahde  sur  terre  à  la  fin 
de  maij  le  commencement  de  jum. 

Erebîa  Itlanilina,  Far,,  jig,  /[.  —  Très-Commun  dans  Fcst  de  la  France,  en 
Suisse,  en  Allemagne,  le  nord  de  T  Angleterre.  Juillet  et  août,  dans  les  clairières  et 
allées  herbues  des  bois, 

La  chenille  se  nourrit  de  Dactylis  et  autres  graminées,  en  mai,  jum*  Se  chrysalide 
sur  terre. 

Erebia  €assiope,  Fab*^  fg.  5.  —  Pyrénées,  Alpes  de  la  Suisse,  etc»,  nord  de 
r Angleterre*  Juillet  et  août*  Vole  sur  les  prairies  montucuses  â  une  assez  grande 
élévation. 

La  chendle  vit  de  graminées  ainsi  que  ses  congénères* 

Ce  petit  satyre  nègre  varie  assez  suivant  les  localités  quhl  hal>ilc* 


30 


LES  TAPILT-ONS  Jï’ElJROPE 


GENRE  SATYRUS,  Fab.,  Bdv. 

Salyrïis  Circe,  Fnb.,  Prosi-rpîiia,  Hub*  Silène^  EïïGr.j  fig.  €,  G.  —  Midi  et 
est  de  lïi  FïRncCj  Allemagne,  etc,,  du  mi  lien  de  juin  en  août,  suivant  les  localités.  Com¬ 
mun  dans  les  endroits  élevés  et  pierreux,  les  liolssccs.  Aime  à  sc  poser  à  terre  on  sur 
le  tronc  des  arbres. 

La  chenille  vit  sur  les  graminées  des  genres  Loilum^  Jnihoxanthum^  BromiL';^  en  mai 
et  juin  J  et  se  cache  pendant  le  jour  sous  les  pierres.  Se  cbi  ysalide  dans  une  petite  cavité, 
en  terre,  à  la  manière  de  certaines  chenilles  de  noctuelles, 


SAtyriiff  Herniione,  Lin  ,  Sjivanfire^  Exgk,,  fig.  7.  * —  Le  Satyre  Hermione  habite  les 
mêmes  contrées  que  le  Circc,  niais  s'avance  plus  vers  le  Nord.  La  foret  de  Fontaine¬ 
bleau  semble  être  sa  dernière  limite  en  France.  Il  y  est  très^comniun  en  juillet.  Ses 


mœurs  sont  celles  du  prcccdcni;. 

Chenille  rase,  ridée  tiansversalement,  grise,  avec  une  double  ligne  dorsale  inter¬ 
rompue.  De  chaque  coté  du  corps  règne  une  large  bande  cendrée,  bordée  cTun  filet 
brun  liséré  de  blanc.  Tête  roussatre  rayée  de  noir.  Se  trouve  à  la  même  époque,  sc 
nourrit  des  memes  graminées,  les  Holcus  en  plus,  et  ses  mœurs  sont  également  celles 
de  la  chenille  du  Satyf  us  Circe, 


Satyrns  Cordula,  Fais.,  fig^  B.  — Commun  dans  les  montagnes  du  midi  de  la 
France,  en  Suisse,  en  Allemagne,  etc.,  de  la  dernière  quinzaine  de  juin  au  commence¬ 
ment  d’aoiit. 

Cette  espèce  vole  de  préférence  dans  les  endroits  arides  et  escarpés, 

La  femelle  varie  beaucoup  pour  la  couleur, 

Satyrus  Urlseis,  Lin.  Hermîfe^  EtvGtî.,  ftg.  9.  —  Dans  une  grande  partie  de  l’Eu  - 
l’ope,  depuis  la  dernière  quinïaine  de  juillet  jusqu’à  la  fin  d’aoùi.  C’est  surtout  dans 
les  endroits  arides  et  pierreux  qu'il  faut  le  chercher. 

La  chenille,  après  avoir  hiverné,  se  trouve  en  jnai ,  juin,  sur  les  graminées 
de  préférence  :  Sesierm  cærtdea^  se  cache  le  jour  sous  les  pierres  et  se  chrysalide 
en  terre. 


$»tyrus  Ægei^ïaj  Lin.  Tîrcls^  ErsXR.,  fig.  10.  —  Trés-commun  dans  toute FEurope, 
en  avril,  mai,  iuillct  et  août,  dans  les  parties  ombragées  des  bois  feuillus. 

Chenille  verte,  ridée  trausversaiement,  avec  une  ligne  dorsale  pins  foncée  bordée 
d’une  raie  blanche,  et  deux  autres  lignes  blanches  latérales.  Tète  et  pattes  vertes.  Vit 
en  juin  et  septembre  sur  le  chiendeut,  TrUbciim  repens. 


A.  BuoMts  STERiLis,  Stérile, 


LES  PAFJIJ.ONS  D'EUROPE. 
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S4TYR1DÆ.  —  l^L.  XV. 

Satyriis  H; pernnflius,  Lin.  Tîij^taït,  Ench.,  fig.  1. — ^  'Frès-commun  dans  vmc 
^rantle  partie  de  TEnropCj  à  partiï  Je  la  J  envié  re  quinzaine  Je  jiim  jusqu’en  auùi. 
Pràii'ies,  bois,  voltigeant  sur  les  broiLssailleSj  etc. 

Clienîlle  ptibcsceme,  J’nn  gris  roussàtre,  avec  une  ligne  dorsale  brune,  interrompue^ 
et  une  autre  ligne  latérale  d'un  blanc  jauualre.  Tête  rousse,  pattes  grises.  Vit  en  mai 
sur  les  Pûàj  quelques  Care^jp.  Se  chrysalide  sur  terre  sans  se  suspendre. 

TIthoniis,  Lin.  Jmarillis^  Engk.,  fig.  2.  - —  Dans  presque  toute  l'Europe, 
en  juillet  et  août.  Trcs-al>ondanidans  les  bois,  sur  les  limyères,  etc. 

Chenille  puljescciite,  grise,  parfois  verte,  avec  une  ligue  dorsale  plus  foncee  et  Jeux 
autres  lignes  latérales  blanches.  Se  trouve  en  juin  sur  les  graminées,  piincipaleinent 
sur  celles  du  genre  Poa\ 

Satyms  Ipliis,  HcB,,  fg.  3.  “  Est  de  la  France,  Suisse,  Allemagne,  etc.  Dans  les 
hois  clairs,  en  juin. 

La  cheinlie  vit  en  mai  sur  les  gramiuck;s,  les  Brachypodinm  de  préférence.  Elle  est 
verte,  chagrinée  Je  jaunâtre  sur  le  dos,  avec  une  ligne  dorsale  d'un  vert  fonce.  Tête  et 
pattes  vertes. 

$îatyrii$  Pftiii|ïiiilus,  Lin.  /Votr/j,  EftGH.,  fig,  4,  —  Dans  toute  l’Europe.  11  est  des 
plus  communs  en  mai,  juiliet,  août,  dan^  les  endroits  secs  et  herbus. 

Sa  chenille  est  d'un  beau  vert,  avec  une  ligne  dorsale  plus  foncée,  large,  bordée  de 
lïlanc,  et  deux  autres  ligues  la  tendes  de  meme  couleur,  mais  plus  étroites,  lisérées 
de  blanc  d'un  seul  coté.  Pointes  anales  roussâti-es,  Tcte  et  pattes  d'un  vert  jaunâtre. 
On  la  trouve  tout  Peté  sur  les  graminées,  surtout  sur  les  Poa  et  les  Cynostirus, 

Satyrns  Jaïiit^a,  Lin.  Mirtll,  ENca.,  fig.  û,  b,  Ç.  —  Ce  papillon  abonde  dans 
les  prairies  en  juin,  juillet,  et  se  trouve  dans  toute  TEurope. 

La  chenille  adulte  en  mai  sur  les  Poa  autres  graminées. 


Satypiia  Areanius,  Lin.  Céphale^  Enor.,  fig.  6,  rt,  b^  c.  — Quoique  très-commun, 
ce  petit  satyre  est  moins  répandu  que  Pamphlhis  et  ne  se  trouve  pas  dans  Je  Nord, 
Paraît  en  jniu  et  juillet  dans  les  clairières  herbues  des  bois,  sur  les  coteaux  garnis  de 
broussailles  exposés  au  soleil. 

La  chenille  vit  en  mai  sur  le  Melica  dilata  et  autres  graminées, 

Satyms  illœTii,  Esp.,  God.— -  Var.  Adrasia,  Dup.  Engr.  ,  7.“  Suisse, 

Allemagne,  en  juin,  août  et  septembre.  Vole  sur  les  lisières  des  bois  montueux,  le 
long  des  chemins  pierreux,  etc. 


LES  PAPILLONS  D’EUROPE. 


Ghenille  piiLescente,  d\ui  vert  pale,  avec  une  ligne  dorsale  bnine  bordée  de  blanc, 
et  deux  autres  lignes  latérales  de  cette  dernîiere  couleur.  ïélc  et  pattes  vertes.  Se 
trouve  en  mai  et  juillet  sur  les  Poa^  les  Festuca  et  autres  graminées. 

Chez  le  ijpedes  régions  plus  cliaïules,  et  de  nos  environs,  Mæra,  God.,  le  fauve 
s’étend  davantage  sur  le  dessus  des  aiks.  Il  est  commun  dans  les  endroits  secs  et 
arides,  les  bois  de  pins,  depuis  les  derniers  jours  de  mai  jusqu  a  la  lin  de  juin  :  reparaît 
ensuite  à  la  fin  de  juillet  et  en  août. 

Satyms  Mcgccrü*  Lin.  Scitjre^  HiNOïi.,  8,  c,  ■  J  rcs-commun  dans  toute 
l’Europe.  Paraît  a  peu  près  aux  mêmes  époques  que  d/œrü,  et  se  pose  fréquemment 

sur  les  murs,  les  tas  de  pierres  des  routes. 

Sa  cbendlc  vit  en  avril,  mai,  juin  et  juillet,  sur  les  Poii  et  autres  graniinees. 
Elle  se  suspend  aux  murs,  contre  les  clôtures  en  bois,  etc.,  pour  se  chrysalider, 

THTBU  DES  LIBYTHÉIDES  j  UBYTHE/DÆ. 

GENRE  UBYTHEA,  Latk. 

IJbythcu  Celtis,  Échancré,  Engr., 9.  —  Europe  méndionale,  en  mars 

et  juin. 

Glienille  d\m  vert  jaunâtre,  Imement  pointiUéede  blanc,  avec  une  ligne  latérale  d\in 
jaune  paie  près  des  pattes;  ces  dernières,  ainsi  que  la  tète,  vertes.  ¥it  en  avril,  mai, 
juillet  sur  le  micocoulier,  Celtîs  ausira/iS.  11  faut  battre  légèrement  f  arbre  pour  se  la 
procurer.  Elle  en  tombe  icniement  suspendue  par  un  fil  de  soie. 

TRIBU  DES  ÉRYCINIDESî  ERÏCINIDÆ. 


genre  NEMEOBIUS,  Sïeph. 


ISeme^hia^  Lneîna,  Tin.  Lttciïîe ,  God.,  flg.  10.  —  Dans  une  grande  partie  de 
TEurope.  La  lucine  est  commune  en  uiai  dans  les  bois  un  peu  luimidcs.  Aime  à  se 
poser  sur  les  fleurs  des  bugles,  et  autres,  dans  les  clairières  et  les  allées  lierbues, 
Gheiiille  d’un  brun  roussâtre,  couverte  de  petits  faisceaux  de  pods  de  même 
couleur,  avec  une  ligne  dorsale  plus  foncée,  et  une  tache  noire  sur  chaque  anneau, 
Tête  petite  et  ferrugineuse.  Vit  sur  les  prjmevères,  Prlmu/a  etc.  Gelte  clienille  a 

beaucoup  de  ressemblance,  comme  forme,  avec  celles  des  Polyommates. 

Quoique  plusieurs  auteurs  indiquent  deux  apparitions  pour  ce  papillon,  nous  ne 
favoiis  jamais  trouvé  qu’au  printemps,  et  sa  chenille  en  juin  et  juillet,  Ces  dernieies 
ont  toujours  passé  riuyer  à  fêtât  de  chrysalide. 

AD,  PoA  G  GA.  UC  A,  Paturin  glauqut^, 

BC.  Gynosurus  ceistatüs,  Ctételh  des pré^. 


î 


IIETEROCERA,  Bdv. 


DEUXIÈME  FAMILLE.  — LES  CRÉPUSCULAIRES,  Lat« 

TRIBU  UES  SÉSIÉIDES;  SBSlAniÆ,  Bdv.  —  Pl.  X\T, 


r.ENRE  BEMBECIA,  Hua. 

lïiMiibecia  llyhi^il'iiriiiiiï^  LaSp*  Sihie  îlylci forme.  Due.,  fg,  K  — -France^  Ailoiiia- 
giic,  etc.  Asscï,  commune  clans  les  jardinSj  les  endroits  où  Fou  cuilivc  le  fiainboisîer, 
depuis  la  fin  de  juin  jnsqiFen  aoÉit. 

Clîenille  blanchâtre,  très- Icg;^  rem  eut  pnbcsceiito,  avec  la  letc  brune*  Vit  dans  les 
l'acines  du  framboisier,  Rubiis  idseus^  cl  iFIilverne  qu’une  fois*  Se  elirygalîde  en  juin 
dans  les  tiges  d’un  an,  ou  pins,  de  k  plante  dont  elle  s’est  iiouiTÎe. 

GEiN-RE  THOCHlLtUM,  Scoj-. 

Trocliilium  ApilVriiiis,  Lin.  Sésle  Jpifhnitè^  GoD.,  pg.  2,  — -Dans  toute  l’Europe. 
Cette  espèce  est  une  des  plus  communes  du  genre  et  se  trouve  en  juin,  au  coninicnce- 
meriL  de  juillet,  sur  le  tronc  des  peupiiers, 

Chenille  blanchâtre,  légèrement  puhcscente,  avec  une  ligne  dorsale  plus  foncée,  tête 
brune*  Vit  entre  le  bois  et  l’écorce  du  peuplier,  où  elle  fait  souvent  de  longues  mar-^ 
ches*  Se  chrysalide  en  mai,  après  avoir  passé  deux  hivers,  dans  une  coque  le  plus 
ordînairement  placée  à  la  couronne  des  racines  du  tronc  de  Fai  bre. 

Trocliilliun  Bc]iilieeiroriiii&,  Ocu.,  ftg.  3.  — Cette  sésie,  peu  répandue,  n’habite  guère 
que  quelques  parties  de  l^Augletcire  et  de  [’Alleinaguc,  U  liclgj([ue,  la  Suisse;  rare  en 
France. 

Sa  chenille  ressemble  à  celle  de  ï  Jpi forme.  Elle  vit  la  premièie  année  sous  l’écorce 
des  saules,  et  pénétré  dans  Fîmérieur  de  rarbie  quand  elle  est  plus  forte,  c’est-à-dlic 
dans  sa  secondé  année.»  Éclôt  en  juin  et  juillet* 


GENRE  SESIA,  Fus. 

Scsia  Tciithrciiiiiirormiïj,  Lasp.  Empî forme,  Emor.,  pg.  1.  — -Dans  une  grande  partie 
de  I  Europe.  Fin  juin,  jujllel,  pi  incipaicmciit  sur  le  tîtbyinale  à  feuille  de  cypi  ês  dans 
les  endroits  exposés  au  soleil. 


b 


P 


UES  PAPII.LOKS  D’ELIROPK. 


La  chenilie  vît  <ïans  la  racine  de  renplioibc.  et  n1iî veine  qu'une  fois.  Se  chrysalide 
an  printemps  soit  a  la  couronne  de  la  racine,  soit  dans  les  anciennes  tiges  de  la  plante, 
après  shHre  entourée  dVin  léger  réseau  de  soie. 

Sesia  Conftpîformîs,  Esp.  iXomaïU'errtrmis,  Lasp,,  5.  — France,  nord  de  FAlle- 
magne,  depuis  la  fin  de  juin  jusqu  en  août. 

Cficnille  dhin  blanc  ircs-légérementccndréjavecla  ligne  dorsale  plus  Foncée  apparais¬ 
sant  plus  on  moins  suivant  les  mouvevuents  que  fait  Finsecle*  Tête  dVin  lunin  rougeâtre. 
Vit  sur  les  vieux  léiands  de  chêne  et  sur  les  souches  coupées  à  ras  de  terre ,  dans  les 
parties  sèches  ou  en  décomposition  de  l’écorce.  Se  clu  ysalide,  en  mai,  dans  une  petite 
coque  faite  de  détritus  de  bois  mort  et  tapissée  de  soie  intérieurement. 

Sosîa  Tipuïtfurinis,  Liis'.,  ti,  O,  h.  ■ —  Dans  tonte  l’Europe.  Commune  dans  les 
jardins,  les  lieux  plantés  de  groseilliers  en  mai,  juin. 

La  clieiiiSIe  vit  principalement  sur  le  groseillier  ï  ouge,  Rlbe.f  dans  les  petites 

branches  qui  ont  été  taillées  les  années  précédentes.  Se  métamorphose  en  avril,  après 
avoir  hîvcî'né  une  seule  fois.  Cette  chenille  est  blandiÊilrc,  avec  des  points  de  même 
couleur,  mais  trcs-brillanls,  sur  chaque  anneau.  La  flguie  t>,  o,  est  mcjiacte  surtout  en 
ce  sens  que  les  poils  sont  très- exagérés;  sur  la  larve,  comme  chci  la  plupart  de  scs 
congénères,  ces  poils,  trés-clair-semcs,  sont  à  peine  visibles. 

Sesia  Cyitipirormis,  Esp.  Vcsplformis,  Lasp.,  God.  Exge.,  fig'.  7. — 

N'est  pas  rare  et  se  trouve  en  juin  et  juillet,  quelquefois  plus  tard,  dans  une  grande 
partie  de  l’Europe. 

Sa  clienille  vit  sur  le  chêne  aux  mêmes  époques  que  celle  de  et  ses 

mccurs  sont  également  les  mêmes. 

Sücsia  Stomüxiforïiiîü,  bcim+,  fig.  8.  —  Cette  espèce,  encore  peu  répandue,  habite  plus 
particulièrement  FAllemagne  méridionale,  l'Espagne,  le  midi  de  îa  France.  On  la  ren¬ 
contre,  volant  sur  les  l^roussailles  exposées  au  soleil,  sur  le  penchant  des  montagnes, 

Sesia  Foniiiesefopmîs,  Lasp.,  fig.  9.  —  Europe  septenirionale  et  centrale,  de  juin  en 
août,  dans  les  endroits  plantés  de  saules. 

Chenille  blanchâtre,  très-légèrement  pubescente,  avec  la  tête  brune,  les  pattes,  ainsi 
que  les  stigma  les  noirâtres.  Vit  de  préférence  sur  tes  Saikv  i^hninalis  et  üUmdrfjt  soit 
à  la  base  du  tronc  ou  dans  les  branches;  et  se  clirysulide  au  printemps,  apres  avoir  hi¬ 
verné  une  seule  fois,  dans  les  endroits  rongés  par  elle  a  l’état  de  larve. 


Culicîfofiiiis,  Lix.,  fig.  19*  — Commune  dans  une  grande  partie  de  TEuvopc, 
depuis  les  derniers  jours  de. mai  jusqu’à  la  fin  de  juin* 


\ÆS  PAPILLONS  n^KTIROPF. 


La  clienillü  est  cl'iiii  blanc  salcj  trùs-legcremeiit  pubcscente,  a’vee-  la  ligne  dorsale 
plus  foncée  ;  tète  brune.  Vit  dans  le  tronc  du  Ijoulean,  rarement  dans  celui  de  TaunCy 
et  nliiveme  qu'une  fois.  Se  chrysalide  en  ayril  et  mai,  dans  les  parties  rongées  du 
bois,  après  avoir  eu  la  prévoyance,  ainsi  que  toutes  les  clienîile  lignivores,  de  placer  sa 
coque  près  du  pourtour  de  Parbre,  et  de  préparer  une  sorlie  pour  quand  elle  sera 
devenue  papillon. 


La  plupart  des  sésies  butinent  le  jour  sur  les  flcursà  Fardeur  du  soleil;  et  se  posent  de 
préférence  sur  les  parties  mortes  et  cariées  des  arbres,  là  où  elles  ont  vécu  à  Fêtai  de 
larves. 


GE^flRE  THYRIS, 

Thypis  Fcncslpiuîi,  Fab.  Pjgméet  EwGu.,  Il,  —  Europe  centrale  et  meridio- 
nalei  eu  mai  et  juin.  Commun  dans  certaines  coiitréeSj  assez  rare  dans  les  environs  de 
Paris.  Vole  le  jour  à  l^ardeur  du  soleil  sur  les  haies  et  les  buissons  où  croît  la  piaule 
qui  sert  de  nourriture  à  sa  cbenüte.  Celle-ci  vit  en  juillet  et  août  sur  la  clématite, 
C/ermtis  et  se  tient  dans  une  feuille  roulée  ou  simplement  repliée.  Se  chrysalide 

sur  le  sol  dans  une  coque  soyeuse  mélangée  de  terre  ou  entre  des  feuilles  sèches.  Mlle 
est  d’un  vert-olive,  couverte  d'un  grand  nombre  de  petites  plaques  cornées  disposées  eu 
lignes  longitudinales;  la  tête,  les  plaques  cornées,  le  sculellum  et  les  pattes  écailleuses 
sont  d’un  noir  luisant.  Inquiétée  par  une  cause  quelconque,  cette  larve  répand  une  assez 
forte  odeur  de  punaise*. 

TRIBU  DES  SPlllNGlDES;  SPIIINGWÆ.  ^ 


GENRE  MACROGLÜSSA,  Üeif, 

Afacroglossa  BmubytifoiriEiiis,  Och,  Gra/id  Sphinar  gazéy  Engr.,  /îg.  15,  0. 

Hans  toute  FEurope.  Butine  communément  sur  les  fleurs  à  l’ardeur  do  soleil,  dans  les 
clairières,  les  allées  des  bois  humides,  dés  la  fin  d’avril,  mai. 

La  chenille  vit  de  juin  en  juillet  sur  le  Lonicera  pcricijmenumj  et  se  tient  de  prélè- 
rence  dans  les  clairières,  au  bord  des  allées,  sur  les  tiges  de  ebèvre- feuille  qui  rampent 
à  terre  ou  croissent  à  peu  d'élévation, 

Fuolformis,  Lin.  Gra?id  Sphinx'  g^izé^  Esor.,  îâ.  —  Cette  espèce 
se  rencontre  avec  la  précédente  butinant  sur  les  Heurs,  mais  elle  est  moins  répandue. 


1.  Four  plus  tie  détails,  voir  dans  le  loarn?  Vlï  des  jttmaiej  de  fa  Société  ertiomoh^if^ue  tjji 

excelleiu  méiiioirc,  publié  par  M.  le  docîe;nr  Breypr,  sur  Jea  preiaiteTs  états  du  T.  l^etmtrîtio. 
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M-S  PAPILLONS 


D’EUROPE* 


Chèiiille  (Ttui  vert  t«ncli’c,  ridcc  iransvorsalemeiit  ei  finement  cliagnnéc  tic  blîuic 
jatiniitre,  îivec  des  tadies  ernn  rouge  vineux  placées  de  cliiiquc  côté  du  corps*  Tête 
verte,  pattes  et  corne  d'itn  l>run  ronge*  Vit  sur  les  scabienses  <laosla  deniiére  quinzaine 
de  juillet.  Nous  avons  tonjours  trouvé  les  dienillcs  i.\ii  Fuci forme  après  la  tige  ou  sous  les 
feuilles  delà  plante,  maïs  jamais  cachées  sur  terre,  comme  souvent  il  est  dit*  Itilcs  sont 
des  plus  difficiles  à  élever;  après  Ircîs  a  (jaaLre  jours  de  captivité  elles  cessent  de  man¬ 
ger,  ont  comme  la  diarrhée  et  finissent  par  mourir  de  langueur.  Pour  être  sur  de  réus¬ 
sir,  il  ne  faut  prendre  que  eellcs  prêtes  à  se  clirysalider*  C'est  aussi  en  élevant  de  che¬ 
nille  ces  deux  sphinx  gazés,  qu’on  les  obtient  avec  cette  poussière  grise  qui  recouvre  la 
partie  vitrée  dos  aîîes,  écailles  si  peu  adhérentes  qu’elles  tombent  aux  premiers  mouve¬ 
ments  que  fait  l’insecte  aussitôt  développé  et  sec  après  récloslon. 

La  plupart  des  auteurs  i ml iqn eut  une  seconde  apparition  d’été  pour  les  Macro^^Iossa 
Fiæî forme  et  liombyliforme  :  Nous  ne  les  avons  jamais  trouvés  qu’au  printemps,  et  de 
toutes  leurs  chenilles  élevées  par  nous,  même  celles  métamorphosées  de  bonne  heure, 
oncune  U  il  donné  son  papillon  la  même  année. 


Esp*,  pg.  I  l*  —  Dalmatic,  Croatie,  Grèce,  Russie  méridio¬ 
nale,  en  août.  Toujours  rate  dans  les  collections. 

D'après  M,  Frcyer,  la  chenille  a  beaucoup  d’analogie  avec  celle  dn  M.  Fomby'-fifor- 
iniA-  :  elle  est  verte,  finement  chagrinée  de  blanchâtre,  avec  une  ligne  dorsale  plus 
toncée,  t‘t,  prés  des  stigmates,  une  antre  ligne  jaunâtre,  bien  visible*  Les  deux  pre¬ 
miers  anneaux  sont  marqués  chacun  d’un  poiiU  noir  sur  les  cotés.  Tète  d’un  vert 
foncé  ;  corne  et  p>aLies  rougeâtres.  Vit  au  conimcncement  de  juillet  sur  la  scabieusc* 
Siiiv  aut  Kindermaïui,  cette  espèce  aurait  deux  générations. 


i^lncro^ln^sït  S^clhifarum,  Esp.  Geoff.  ,  /èg.  li>,  ü,  />,  C. — Très-commun 

dans  toute  rEurope,  et  se  montrant  ime  panie  de  l’année.  Butine  sur  les  fleurs  eu 
[deiu  soleil  dans  les  jardins,  etc. 

La  chenille  se  trouve  tic  juin  en  septembre  sur  les  caille-lait,  de  préférence  sur  le 
blanc  et  le  jaune,  Gaiium  modula  et  çernm.  Elle  \arie  beaucoup;  le  plus  souvent 
verte,  quelquefois  d’uu  brun  vineux,  mais  toujours  chagrinée  de  blanc. 


Les  chenilles  de  se  clnysalident  à  la  surface  île  la  terre  au  milieu  de 

débris  de  végétaux  jetenus  par  des  fils  de  soie. 


A.  lliBEs  uijïîrum*  Grûÿeiilier  ron^e, 

O 

IL  Lf ) K 1  c e n A  x Y i.osteu m  ,  C ftnnh isiet ■  de.'i  Ao/-v , 
C*  Galium  APAUiyK,  Gretleroit. 


papillons  d’eukopï: . 


:n 


SPHINGIDÆ,  —  Pl,  XVTr, 

GENRE  PTEROGON,  Ddv. 

pterogoii  Œnotlicrflc,  Füh.  Sphin^i:  dê  P OEnoihère^  Goü-,  — ■  Europe  cen truie 

et  mcrulionale,  surtout  dans  les  régions  sous  alpines,  en  mai  et  juin*  Vole  au  crépus^ 
cule,  parfois  le  jûui\  sur  les  Heurs  odoriférantes. 

La  chenille  est  en  dessus  d’un  gris  cendré  réiieuîé  de  noir,  avec  les  côtés  et  le  ventre 
d’un  blanc  légèrement  teinté  de  rose.  Stigmates  rouges.  Une  plaque  luisante  en  forme 
d’œil  remplace  la  corne.  Vil  en  juillet  et  aoùtj  le  plus  souvent  en  petite  soeîélé,  sur 
différentes  espèces  d’épilobes^  et  se  tient  Uabituelleinent  cachée  pendant  le  jour  sous 
les  pierres  à  quelque  dislance  de  la  plante, 


GENRE  DEILEPHI1.A,  Och. 


Ueilcpliila  ÎVerii,  Lin,  Sphm:i^  du  Laurier  rose^  God.i  fig,  1,  —  La  véri 

patrie  de  ce  beau  sphinx  est  l’AfriquCi  apparitions  en  Europe  ne  sont  a 

dentelles,  mais  plus  fréquentes  dans  le  midi  que  dans  le  centre  et  le  nord, 
fait  a  iieu,  c’est  ordinairemeiiL  en  mai  que  les  sphinx  arrivent  aidés  dans  leu- 
par  les  vents  du  Sud*  Le  pj  cmîer besoin  chez  ces  insectes  étant  celui  de  la  re 
les  femelles  s’empressent  de  {lêposcr  sur  les  lauriers  roses,  plante  qui 
ture  à  la  chenille,  leurs  œufs,  qui  éclosent  au  bout  de  peu  de  jours.  ( 
trouver  des  clieinlîes  adultes  en  juilletj  quelquefois  plus  tôt,  qui  devir 
ment  papillons  dés  la  fin  de  Juillet,  en  août;  ceux-ci  produisent  une 
lion  de  chenilles,  se  inétaniorphosant  on  octol.ire,  mais  ces  der* 
clirysalidées,  périssent  avant  le  printemps  a  l’état  de  nymphe,  ou  ^ 
que  des  sphinx  étiolés,  avortant  pour  la  plupart. 

Nous  ignorons  si  les  apparitions  des  chenilles  du  NûrIÎ  dans  les  régiui. 
plus  au  nord  de  l’Europe,  proviennent  directement  crémigraïus  africains,  ou  . 
des  papillons  nés  de  leurs  pontes  après  leur  migration  dans  les  provincGS  méridionales  f 
toujours  est-il  qu’on  rencontre  ces  clienilles  plus  tard,  en  août  et  septembre,  qu’elles 
ne  produisent  qu’une  seule  génération,  et  que  les  plus  hâtives  seules  réussissent  a 
bien  éclore. 


1>eilephila  Euphorbiæ,  Lin.  Sp/tiii:i,  du  ,  EwOr,  , 2,  «,  ù. — Dans  tonte 

l’Europe,  mais  plus  abondant  dans  le  centre  et  le  midi* 

La  chenille  se  trouve  comniunénient  à  partir  de  juillet,  dans  les  endroits  incultes  et 
sablonneux  sur  les  Euphorbiaj  le  cyparissias  de  préférence,  Des  premières  chenilles 
chrysalidées,  du  moins  dans  nos  environs,  il  naît  des  papillons  la  même  année,  mais 
b  plus  grand  nombre  en  juin  suivant,  et  quelques-uns  au  bout  de  deux  ans.  Le 


LES  PAVILLONS  n’IÏUKOPE. 
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î;plilriît  fia  lilliyîtiùlfi  varia  lîcaïu'oupj  iioitA  avons  rcmarqaù  que  les  plus  rosea  prove¬ 
naient  ordinairement  des  éclosions  liâlives. 

Dciiepiiiia  Gallî,  Fab,  Sphifi^T  fh  la  Garame^  fig.  3,  a,  b.  —  Allemagne^ 

r’raneej  etc,,  f^ie  aux  environs  de  Paris.  Fin  mai,  juiiq  rarement  en  se[>toml>ro* 
Ciîeiiîlle  j  en  juillet  cl  août,  vivant  à  découvert  sur  le  caille-lait,  le  jaune  et  le 
Idanc  Gulium  i>crum  et  mùllugo^  (|ui  croissent,  surtout,  sur  les  bords  des  canaux  ou 
des  rivières,  le  long  des  clicmins  et  des  roules,  sur  les  talus  des  fortificaLious. 

A.  Neiucm  oleasder,  Laurier  rose^ 

b,  Galicu  mollugü,  Cailie-hiit  bhme^ 

* 

C,  Ei  pnoRîHA  KSCLA,  K$nhu 


Li:s  IM  [J.ONS  D’EUUOrK. 
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8f>ÏÏIINGIDÆ.  —  Pl.  XVtlï. 

GENRE  DEILEPHILA,  Ocii. 


D«iie|)lii1a  Kipenoi*,  Lin.  Spki/tsc  de  /et  Encr.^  fîg.  1,  c.  —  Hatis  toute  = 

l’Europe,  mais  plus  communément  clans  le  nord,  en  juin. 

La  chenille  se  trouve  depuis  la  fin  de  jusnct  jusqu'en  septembre,  vlTani  à  découvert 
sur  les  cpilohes,  Je  caille-lait  des  marais,  Galinm  pa/ustre^  au  bord  des  ruisseaux  et  des 
étaiif^s,  dans  les  eudroits  humides,  marécageux.  Le  plus  ordmaîrement  noire,  comme 
la  figuré  n,  la  obenille  à*E/penor^  toujours  verte  dans  son  jeune  âge,  conserve  quel¬ 
quefois  cette  dernière  couleur  jusqu'à  sa  transformation. 


Dcîleplijla  Parcellus«  Lin.  Spkin.'v  petU  pourceau^  God.^  pg,  2, 
gran[Ie  partie  de  l'Europe,  en  juin. 

Chenille  eiijuillet  et  août  sur  le  cailledait,  le  jaune  et  le  Liane. 


moUugo, 


b\  —  Dans  une 
Ga/ium  i>eni7H  et 


Les  chenilles  de  PorceUus  vivent  à  découvert  sur  la  plante  qui  leur  sert  de  nourriture 
depuis  leur  sortie  de  rceuf  jusqu’à  leur  dernier  changement  de  peau.  A  partir  de  cette 
époque,  elles  se  cachent  avec  soin  sur  la  terre,  dans  la  mousse,  sous  les  herbes,  les 
pierres;  ce  qui  eu  rend  la  recherclie  longue  et  difTicile.  Etant  faciles  à  élever,  il  est 
prcfcrable  de  les  chasser  c]uand  elles  sont  jeunes  :  il  ne  sulhl  pour  cela  que  de 
battre  légèrement  les  touffes  de  cailie-laît,  ensuite  les  écarter,  on  aperçoit  alors  à  terre 
les  petites  cliéuilles,  encore  vertes,  que  les  secousses  ont  fait  tomber  d'après  les  tiges  et 
les  feuilles  de  la  plante. 


itoilcphila  Celvi-ia,.  Lin.  Sphiuj: phœiü.js;^  Engr.,  pg.  - 1!  en  est  de  même  pour 

le  Cê/ërîo  que  du  Nerii^  c’cst-à-dirc  que  ce  sphinx  émigre  d'Afrique  en  Europe,  et  s'a¬ 
vance  jusque  dans  les  contrées  du  Centre  et  du  Nord,  surtout  les  années  chaudes*  Plus 


précoce  que  son  congénère,  il  inuliiplie  plus  ou  moins  ses  générations  suivant  la  dou¬ 
ceur  du  climat  qu'il  habite* 

Chenille  quelquefois  verte,  le  plus  souvent  brune,  avec  deux  yeux  noirs  à  iris  jaune 
pupilles  de  Ida  ne  sur  les  quatrième  et  cinquième  anneaux,  et  deux  lignes  latérales  jau- 
nés  dont  la  supérieure  part  du  sixième  anneau  jusqu'à  la  corne,  et  rinférieiiré,  longeant 
tout  le  corps,  formée  par  des  espèces  de  croissants  dans  lesquels  sont  places  les  slig- 
mates.  Se  trouve  sur  la  vigne  depuis  juin  jusqu’en  octobre,  quelquefois  plutôt  dans  les 
régions  méridionales.  Les  chenilles  qui  se  métamorphosent  dans  le  courant  de  l'été 
éclosent  habituellement  au  bout  Je  quîuïe  jours  à  trois  semaines,  et  celles  en  retard 
ou  les  dernières  avortent  pour  la  plupart  ou  périssent  avant  le  printemps* 


Toutes  les  chenilles  de  Deilep/üla  se  transforment  à  Ja  surface  du  sol  dans  une  coque 


LKS  PAPÏLLOINS  D^FATROPE. 


formée  de  débris  de  végétaux  cl  de  molécules  de  terre.  Leurs  papillons  Initiueiii  au  cré¬ 
puscule  dans  les  prairies  et  les  jardins,  sur  les  (leurs  odoriférantes. 


GENRE  ACÏJERONTIA,  Üch. 

il.i*licn>iitia  ittropoi»,  Lin.  à  îJte  Je  mort,  Gou.,  4,  /i,  t\  —  Plus  coin- 

mutiémcni  dans  le  centre  et  le  midi  de  PEurope  que  dans  le  nord* 

La  clicnille  sc  nourrit  de  préférence  des  Icullles  de  la  pomme  de  terre,  Soù^iium  Uiba- 
rosnm^  et  se  trouve,  dans  nos  contrées,  de  juillet  en  octobre;  les  premières  cliry  s  al  i- 
dées  éclosent  en  septembre  el  octobre  de  !a  même  année,  les  autres  en  mai  suîvani. 
C'est  proibndémeirt  en  terre  dans  une  cavité  spacieuse,  mais  Irès-eassante,  que  la  elie- 
uille  à^yfitùpos  se  cbange  en  chrysalide* 

VAiropos  est  aussi  originaire  <los  contrées  méridionales  étrangères  à  rEurope,  mais 
il  peut  supporter  notre  saison  d'iiiver  à  Tétât  île  chrysalide  :  toutes  celles  que  nous 
avons  obtenues  des  clienîlles  trouvées  en  sepiemlne  el  octobre  sont  toujouis  paifailc- 
meiu  écloses  au  printemps;  malgré  cela,  il  est  bon  d'ajouter  que  Tappariiioa  de  mai 
ne  se  compose  guère  que  d’un  trés-peiit  nombre  d’iiKlivîdus. 

A.  SoLANUM  DULCAMARA,  i)üU€Û-am€r€. 

IL  GaliujiI  vekum,  CktiHû-iali jaune. 

C.  EpiLOiiïUî^i  AiNGUSTH'OLicii ,  Epiiùbe  à  clraife>^. 
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SPHINGIDÆ. 


Vl.  XIX. 


GENRE  SPHINX,  Ofiit. 

S|i1iïn:K;  LîÿçustrL  Lin.  Spàhia' du  Trome,  Eisr;^i,,  fig,  I,  rt,  Dîins  toute 

rope,  ejTjiiin» 

Lu  clieniJîe  se  trouve  en  août  et  septembre  sur  les  lilas,  le  frêne,  le  troene,  etc.  Kous 
la  prenions  autrefois  conimunément  sur  les  lilas  de  Perse  dans  les  parterres  des  jardins 
du  Luxembüurij  et  des  Tuileries.  Se  métamorphose  en  terre,  et  reste  (|uelquefüis  deux 
ans  en  chrysalide. 


spliinx  CoiivolviiJi,  Lm.  Spkihx  du  Liseroffj  fig.  2,  a,  0.  —  Dans  toute 

rEurope.  Commun,  certaines  aimées,  dans  ks  jardins  à  la  fin  d'aoùt,  en  septembre, 
butinant  au  crépuscule  sur  les  F/oæ’j  les  Peùtrda. 

La  chenille  vit  en  été  sur  les  liserons,  <le  préférence  sur  celui  des  cliamps,  Coriifo/- 
m/u.'i  arpmslSi  et  se  tient  cachée  pendantle  jour  sous  ks  herbes.  Se  chrysalide  en  terre. 
La  chenille  du  liseron  présente  beaucoup  de  variétés  dont  les  deux  principales  sont 
celles  à  fond  vert  et  celles  à  fond  brun.  Elle  est  des  plus  délicates  à  élever  en  captivité. 

Le  Sphinx  du  liseron  est  également  d’origine  exotique,  et  nous  pensons  que  notre 
remarque  sur  Vjétropos  peut  lui  être  appliquée  seulement,  nous  observerons  que  les 
quelques  chrysalides  que  nous  avons  pu  obtenir  se  sont  toujours  développées  avant 
l'Iuver,  et  que  jamais  nous  u'avons  vu  ni  trouvé  l’insecte  parfait  au  printemps. 

iSpiiizix  Ptnftstrî,  Lm.  Sphinx  du  Pin,  Engr,,  flg.  3,  n,  A.  —  Dans  une  grande  partie 
de  l’Europe,  bois  et  allées  des  parcs  plantés  et  bordés  de  pins.  Le  cberclier  en  juin 
surtout  vers  le  soir,  heure  de  son  éclosion,  sur  le  troue  des  pins. 

ClieniUe  en  iuillet  et  aoét  sur  dilféreiites  espèces  de  pins.  S’enterre  au  pied  de  1  ar¬ 
bre  pour  se  changer  eu  chrysalide.  Les  éclosions  d’aoOt  sont  rares  dans  les  contrées  du 
centré  et  du  nord. 


A.  PiNUS  ABiEs,  P'aux  supin, 

JL  Ligustrum  vuLGAim,  Tf  oîine. 

C-  CouvonvuLxis  ARVENSis,  fjaer'mt  des  ehumps. 
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SiniINGlDÆ.  —  I>L.  XX, 

GPNtîE  SMERÏNTllUS,  Ocii, 

Smorinthu»  Oceliftta,  Lin*  Demc-Paon^  Geoff.,  pg.  1,  b.  —  Enrope.  Mai,  quel- 
qiiefors  on  noût. 

La  cliftnille  vit  princîpaicment  sur  les  les  ieiine5  pousses  de  peupliers,  le  pom- 

mievj  depuis  juillet  jusqu’en  septembre.  Sc  dirjsalide  ûn  lerre* 

Smorinthu^  Pfipiili,  Lîu*  SpMn  v  du  peuplier^  lü^JGir,  pg.  Ik—  Europe.  Com¬ 
mun  sur  le  tronc  des  penplicis  en  mai  et  juin,  moins  alxindanlen  août  et  septenihro. 

On  ti'ûuve  la  chenille  de  juillet  en  octobre  sur  les  peupliers,  les  sanies,  cpiclquerois 
le  bouleau. 

Les  parties  latérales  de  son  corps ^ont  souvent  marquées  de  taclies  feirugineuses* 

Smcrinllius  Tiliæ,  Lin.  SpkhiJû  du  tlUeid^  E?fciî  ,  pg.  3j  rf,  b^  c\ —  Europe.  Tiès- 
coinnum  en  mai  et  juin  sur  le  tronc  des  ormes  qui  bordent  les  routes;  rare  en  sep¬ 
tembre. 

La  clieiiille  vit  de  préférence  sur  Torme,  err  juillet  et  août,  et  s'enterre  au  pied  de 
raiLre  pour  se  clirysalider. 


Les  smcrinilies  du  tilleul  et  du  peuplier  ofTrent  de  nombreuses  variétés  surtout  pour 
le  fond  de  la  couleur  des  ailes. 


Smerinnnis  (JucreriB,  Fab*  Sphin^c  du  chêne^  E>gr.,  pg.  d,  —  France  mérîdio- 
uale,  Autriche,  Hongrie,  Bavière,  eu  mai,  juin. 

Cliçiiille  d  un  vert  tendre,  blaiicliàtie  sur  le  dos,  finement  chagrinée  de  Idanc,  et 
marquée  sur  les  côtés  de  raies  obliques,  plus  foncées  que  le  fond,  bordées  de  !>Sanc 
à  leur  partie  inférieure.  Stigmates  et  pâlies  écaîllenses  roses.  Tête  verte,  avec  un  dou¬ 
ble  trait  rcsc  et  blanc.  Se  triîuve  de  juillet  en  septembre.  Vit  eu  France  sur  le  dicue 
vert  Querciis  en  Allemagne  sur  le  cbéiie  ordinuire.  Se  du  ysalkle  en  terre.  On  la 
dit  très-délicate. 


A.  Pyhus  malus,  Pommier. 

B.  PoPLLïJs  PYnA]\iiDAiJs,  Peftpiier  d'haiie^ 
G.  'liLiA  EuaorEA,  Tiifetti. 
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DES  ZYGÉMDES;  ZYOÆNîDÆ,  L^tïi.  —  r>L.  XXJ. 

*  ,  ■ 

GENRE  PROCRTS*  Fa», 

ri-oWls  Lin.  Aglaoim  des  haies ^  Gon.,  fig.  î.  —  Europe  mémlioimle  et 

centrale^  Juin,  juillet*  voltigeant  sur  les  haies. 

Chenille  jaune*  ramassée,  un  peu  pubescenie,  avec  deux  bandes  loagitudînales,  la 
supérieure  brune,  rînférieure  bleue*  de  chaque  côté  du  corps.  Tète  et  pattes  ecaîlleuses 
noires.  Très-commune  en  mai  et  juin  sur  raubépîne,  le  prunellier,  Famandier.  Se  mé¬ 
tamorphose  à  fleur  de  terre  dans  une  coque  de  sole  blançJie, 

Proerls  Globnïariæ,  Esp.,  fig.  b.  — France,  Allemagne,  etc.  Moins  répandue 
que  Staîices.  Vole  en  juillet  dans  les  clairières  des  grands  bois,  sur  le  penchant  des 


coteaux. 

t 


La  chenille  vit  en  mai  et  juin  sur  la  globnlaire,  iTlobularla  mlgaris^  et  se  chrysalide 
dans  nne  coque  fixée  après  les  feuilles  de  la  plante  qui  Fa  nourrie. 

PrAcris  Lin.  La  Turquoise^  Geüff.,  fig.  S.  —  Europe,  Vole  eu  juin  et 

juillet  dans  les  bois  secs,  les  prairies  éleyées,  sur  les  fleurs  de  scaf lieuses, 

Chenille  verte,  ayant  sur  le  dos  deux  rangées  de  chevrons  noirs,  et  stir  les  côtés  deux 
lignes  longitudinales  dont  Finie  noire,  llexueuse,  et  Fan  Lie  formée  cFniie  série  de 
points  rouges.  Tête  et  pattes  écailleuses  noires.  Vit  eu  mai  sur  la  Centmireascahlùsa  et 
les  Ruwiûx, 

GENRE  ZYGNÆA,  Fah. 

ZygænsL  ilînos,  Hun.,  lig.  4,  a^b.  —  Dans  une  grande  partie  de  FLurope  ;  en  juil¬ 
let.  Vole  dans  les  clairières  des  îiois,  sur  les  coteaux  arides  exposés  an  soleil. 

La  chenille  vit  eu  mai  et  juin  sur  différentes  légumineuses,  et  autres  plantes  ^  Thy¬ 
mus^  Pimpimila,  Coque  d\m  jaune  brun  clair,  voùtéis  du  haut. 

ïyîçæna  Si-ahiiisfc,  Huiï.,  fig.  5.  —  Midi  et  est  de  FEurope,  Allemague,  surtout 
les  contrées  montagneuses.  Juin  et  juillet,  sur  le  versant  des  prairies. 

Chenille  en  mai  sur  les  TrifoUiun^  et  autres  légumineuses.  Coque  dhiu  Jaune  d'or 
brillant. 


AcIiUIcîïï,  Esp,  Zygme  de  fa  mifie-feullfey  Gon.,  flg.  6.  —  France,  AG 
lemague,  etc.  Fin  mai,  juin.  Se  trouve  de  préférence  dans  les  terrains  pierreux,  les 
endroits  secs  abondants  en  lotiers. 

Lu  chenille  vit  en  mai  sur  le  Lo(m  {^ornieufatus,  la  Coronilia  minima^  P Astragalus 
monspessulanus  et  autres  légumineuses.  Coque  Idancliutre,  lisse,  eide  foruie  ovale. 


4fj 
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wiîlots,  Esp.,  ftg.  7.  —  Est  de  la  Franoo,  Allemagne,  Autricbe^  Hongrie, 
En  juillet,  sur  U  s  pentes  des  montagnes  exposées  un  soleil 

Ta  chenille  vit  en  juin  sur  les  Lofjts^  les  Ficia^  ks  Trifolium.  Coque  oblonguc  d’un 

jaune  clair. 

/yiïæiia  Lonîeeraî.  Esp,  chèvrefeuille,  God,,  fl  g.  B,  é,  i\  — ^  Centre 

et  nord  de  la  France,  Allemagne,  etc-  Fin  juin,  juillet.  Yole  dans  les  prairies,  les  clai¬ 
rières  des  bois  liuniides. 

Chenille  en  mai  sur  les  Fieia^  ks/oto,  les  Trifolium.  On  trouve  facilement  sa  co- 
cpie  altacbee,  comme  celles  de  ses  congénères,  après  ks  tiges  des  graminées  ou  autres 
plantes  basses, 

ïîy-îreiifi  Palusfris,  Ooisn,  Fygèue  des  maraiif,  ffg.  9.  “  Allemagne,  nord  de  la 
France,  environs  de  Paris,  en  juin,  dans  ks  prairies  humides  et  marécageuses. 

Chenille  d’un  jaune  paie,  avec  quatre  rangées  de  points  noirs  disposés  en  lignes  loii- 
gitudiiiaks.  Tête  noire.  A'it  cninai  sur  ks  Trifolium  et  autres  légumineuses.  Coque 
oblongue  d’  un  jaiinc-paille, 

Zysîunrt  Fi1i|}en4tii]i%s  Un.  Sphinx  hriier,  Geoff.,  fig.  10,  a,  />.  —  Dans  toute 
l’Europe.  Cette  zygène  est  la  plus  commune  du  genre  et  se  rcucoutre  ibins  tous  les  hois, 
ks  prairies  sèches,  depuis  juin  jusqu’en  août,  suivant  les  localités.  Sa  chenille  vît  en 
mai  et  juin  sur  les  Trifolium^  ks  UiertJteium^  et  autres  plantes  basses.  Coque  oblonge, 
dhm  jauiie-süufre  ou  grise. 

Xy^æna  Læta,  Esp.  Zjgène  gaie^  Dup.,  fig,  U  ,  —  Hongrie,  environs  de  Vienne, 
Russie  méridionale,  en  juillet  et  août. 

Chenille  au  prinlcmps  sur  ks  Ery  ngium.  Coque  oblongue  d’im  blanc  jaunâtre. 


Zj'ffæna  Faiisfn,  Lîn.  Zygèue  de  la  hrttrère God.,  ftg.  12.  --France,  Alle¬ 
magne,  etc.  Se  trouve  eommunémeut,  en  juillet  et  août^  sur  les  pentes  des  collines 
calcaires.  Dhiprès  Hubner  :  Chonilk  verte,  avec  une  rangée  de  taches  blanches,  triyn- 
gidaires,  le  long  du  dos,  et  sur  les  cotés  une  double  série  île  points  roses  placés  sur  des 
taclies  jaunes.  Tète  et  stigmates  noirs.  Pattes  dhin  jaune  orangé.  Vit,  en  juin  et  juillet 
sur  lu  Coroidlla  mmîma^  V Ornllhopits  perpusiilus.  Se  tient  k  jour  cachée  sur  terre. 
Coque  blanche  de  forme  ovale. 

zy^n^ïiia  üiiotïpycïiis*  Fa  b.  Zjgène  du  sahifoiu^  Gor>.,  fign  13.  ^ — Europe  centrale  et 
méridionale.  Vole  en  juillet  sur  ks  versants  des  collines  arides  exposés  au  soleil. 

Cbcnîlïe  d"uii  jaune  verdâtre  pâle,  avec  des  taches  noires  sur  cliaque  anneau  dispo¬ 
sées  eu  raies  longitudinales.  Vit  en  juin  sur  k  sainfoin,  les  Otionh\  et  autres  légumi¬ 
neuses.  Coque  ovale,  blauéhe  ou  jaune  clair. 


L  i:  S  A  P 1 L  î  J  J  K  s  ]V  Ï'.  l]  ïl  0  PE . 


'I  i 


Zyj^æna  Lin*,  14,  c.  — Var.  €(»roiiîlIïift,  Esp, , 14^  b.  —  Vai\  Peu- 

coilanL  14,  Zygène  de  la  Co/^onll/e  et  du  Peucédau^  Dup.  et  God*  —  IVai- 

ries  élevees,  terrains  pierreux,  clairîtTCs  des  bois  secs,  en  juillet* 

La  cheiiiHe  vit  en  juin  sur  la  coronillo  variée,  riiippocrépe  vulgaire,  le  trèfle  des 
prés  et  autres  légumineuses*  Cocpic  oblongue,  hiauchàtre  ou  jaunâtre,  avec  deux  raies 
iûngitüdiiiales  en  arête,  marquée  çà  et  là  de  points  saillants,  et  riniervalle  des  arêtes 
d’un  blanc-argent  brillant. 

Quelques  auteurs  Allemands  ont,  avec  raison,  réuni  la  Peucedani  à  l'Ephiahês^  dont 
on  trouve  tous  les  passages  intermédiaires  entre  elles  deux.  Ephmltes  habite  surtout 
P  A  Uenuigne  orientale,  la  Russie  méndionale,  très- rarement  les  Alpes  françaises;  Coro- 
rüUsa  les  environs  de  Vienne,  la  Hongrie,  le  siul  du  Tyrol,  le  nord  de  lltalie  ;  Peuce- 
dani  une  partie  de  FEurope  centrale,  le  nord  de  rAllemagne,  les  environs  de  Paris, 
Lu  variété  a?,  E&p,,  P eucedant  iFayaul  que  cinq  tacbes  rouges  à  Taila 

supérieure. 


Les  /.ygénes  volent  en  plein  jour  et  se  reposent  fréquemment  sur  les  scabicuscs  et 
les  c! lardons  en  fleurs. 


TRIBU  DES  SYNTOMÏDES;  SYNTOMIDÆ, 


cenue  sraxoMis,  illig. 


Syntomis  Pho^ea,  Lin*  Spkinx  du  pîsse?iiit^  Ewca.,  fi  g,  15.  —  Europe  méridionale 
et  centrale.  Fin  juin,  judlet,  sur  les  pentes  des  montagnes,  dans  les  clairières  des  bois. 

Chenille  ayant  quelque  analogie  avec  celles  des  ArcÜa'  noire,  avec  des  bouquets  de 
poils  dVm  gris  brun.  Tête  et  pattes  rougeâtres,  A'it  eu  avril  et  mai,  après  avoir  liivemé, 
sur  les  Tarux^icitfn^  Scahiosa^  Plantago^  Elld  sc  chrysalide  dans  une  çoqiic 

ovale,  Iirune,  mélangée  de  poils  et  assez  ferme,  à  la  manière  des  Bombyeides. 


A-  Lotus  cokmiculatôs,  Lùtier  cùrnicalè. 

IL  Tuifolium  flioisTAWUJi,  Trèfle  des  montagnes. 
G,  ViciA  sEPit;M,  E esoe  des  haies. 

D*  Globulaïua  vulgarts.  Globulaire, 
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TROISIÈME  FAMILLE. 


LES  NOCTURNES,  Lvtr, 


TRIBU  DES  LÎTHOSIDES:  UTHOSinÆ.~Vu.  XXÏl 


GENRE  EMYDIA,  Jijiiv, 


Fmydîîi  OruiuuiJca,  Lin.  Ecailie  Ckoiiette^  ¥.^G^.,  fig\  L  ”  Earope,  Claincre  des 
bois  seoft,  depuis  les  derniers  jours  de  juin  jusqu'à  la  lin  de  juillet. 

Chenibe  noirâtre,  avec  une  ligne  dorsale  jaune,  et  des  petits  bouquets  de  poils  bruns 
Ètn  cliaque  anneau.  Vit  eu  avril  et  mai  sur  les  graminées,  et  autres  plantes  basses. 


GENRE  DEIOPETA,  Steph. 


Deiopoia  i^uiekoUa^  Lîii.  La  Engh  .,  fig.  2,  — Europe  méridionale,  plus 

nirementdans  le  centre,  en  juin  et  juillet* 

La  chenille  vit  en  avril  et  mai  sur  les  Mymoth,  Piantago^  SoUmuin^  Helioti  opium , 
Cette  jolie  espèce,  répandue  en  Afrique  et  en  Asie,  doit  avoir  plusieurs  générations 
dans  les  contrées  méridionales- 


GENRE  SETINA,  Iîi>v. 

Setina  Irpoi^cllfi,  Lin.  CaiUmorphe  arrosée^  Gon,,  fig,  ^  .““Erancr,  Allemagne,  etc. 
Bois  herbus,  prairies  des  montagnes,  de  juin  en  août. 

La  chenille  vit  en  mai  et  juin  sur  plusieur.s  especes  de  liciiens  du  genre  Parme  lia. 
Se  chrysalide  sous  un  fiu  tissu. 


Setina  AurJta,  Esp-  C ail iuiorphe  jaiinô  d'or ^  Güd-,  fig,  fj.  — Setîna  Ramosa,  Fab. 
Callimorphe  rameme^  Gou.,  fig.  7,  — ’  Alpes  de  la  Suisse,  en  juillet  et  aoiïu 

Ces  deux  lîthosies,  aujouiariiui  réunies  en  une  seule  espèce  dont  le  type  est  et 

la  variété,  habitent  les  pentes  rocheuses  des  montagnes  exposées  au  soleit  et 

volent  en  plein  jour,  surtout  le  matin.  îlümo,^  se  trouve  au-dessus  de  la  limiLc  des 
ar[>res- 


GENRE  LITHOSIA,  iinv. 


Lltliogia  lUcsomella,  Lin.  Ehùrine^  Esc  R.,  ftg,  5.-“  Europe,  en  juin  et  juillet,  (dai- 
lieres  des  bois  au  milieu  des  broussaillea. 

La  chenille  vit  en  avril  et  mai  sur  les  lichens  des  arbies,  Stœla^  Inugermannla.  Se 
chrysalide  dans  les  liciiens. 
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L ES  I *  A  î  L  L O  N  S  n '  E 1  '  l\  O  P 1^ 


Lltiiiisiït  Aiipciïia,  ITiih.  CaiUffiorp^w /rntmlle,  Giw,yffg.  S.  — Dans  loïc  grande  par¬ 
tie  de  TEurope*  An  bord  des  bois  dans  les  brovissailles^  en  mai  et  juin. 

Clieiiiile  iioiiej  avec  deux  raies  longîtiidinales  jaunes  ponctuées  de  rouge*  Yîi  en  avril 
et  mai  sur  les  lichens  des  arbres,  Parmclkiy  etc. 


Liiiiosia  Coiiiplîina,  Lin.  Uîkosic  ftplathy  GoD-,  ftg.  9*  — Europe,  en  juin  ct  jniKet* 
Commune  dans  les  clairières  des  bois  secs,  ks  endroits  couverts  de  genêts. 

Chenille  noire,  avec  des  aigrettes  de  poits  très-courts  d'un  gris  roussâtre  sur  chaque 
anneau,  et  des  taclies  orangées,  accünipaguées  de  points  blancs,  disposées  en  lignes 
lonHludinalcs.  Tête  d’un  noir  brillant.  Se  trouve,  d'avril  en  juin,  sur  les  lichens 
des  wvhi'c^y  Parmêliay  etc.  Sc  chrysalide  le  plus  ordinairement  dans  les  fissures  des 


ccorces* 


rîiiiosia  Beijrcssa,  Esp.  Lithosie  fléprltnéey  Due.,  ftg.  10*  “  Europe  centrale*  Fin 
juin,  jinllül,  dans  les  bois  de  pins.  Se  tient  eu  repos  sur  les  branches  ou  dans  le  feuil¬ 
lage  des  pins. 

La  clienille  vit  surlesllcbens  qui  croissent  sur  les  arbres  résineux.  Se  chrysalide, 
au  comiîicnccment  de  juin,  dans  une  coque  légère  d\m  brun  clair* 


utiiosiîi  ïtuïtrîcoUis,  Lin.  La  Veiwe^  Gkoff.  et  Eiscu.,  [ig.  1  î Dans  toute  l’Eu¬ 
rope,  Mai,  juin,  dans  les  bois  au  milieu  des  broussailles. 

La  chenille  vit  en  août  et  septembre  sur  les  lîcliens  des  arbres,  ParmeVwy  etc. 
Se  cluysalide  à  rautomue,  soit  à  fleur  de  terre  ou  bien  dans  la  mousse. 

Litlhosia  Qna^ira,  Lin,  Lithosie  qaadrUie,  God.,  fig.  12,  rt,  by  Ç,  c,  q^,  — France, 
Allemagne,  etc*  Dans  les  grands  bois  en  juillet* 

La  chenille  se  trouve  de  prérerence  sur  les  cliénes,  dont  elle  mange  les  lichens. 
Se  chrysalide  vers  la  fin  de  juin,  le  eommeneerneni  de  juillet,  dans  les  rides  derécorcc 
on  bieit  entre  les  feuilles,  entourée  seulenient  dhin  léger  réseau. 

Liibosht  Rosea.  Fab.  CaUmorphe  rosette  y  Gow,,  jlg.  14,  aj>y  c.  —  Europe  cen¬ 
trale.  Dans  les  grands  bols  au  milieu  des  broussailles,  entre  les  hautes  herbes,  eu 
juin* 

Laelieuüle  vit  eu  mai  sur  les  lichens  des  arbres,  Parmefîa  et  antres,  et  se  rencontre 
son  vent  au  pied  des  chênes. 

CïENRE  NUÜARIA,  Stei'h. 


\u4hiria Lin.  CaUlmorphe  moudülney  God*,  jig. 
gtie,  etc*  Cette  petite  espèce  sc  trouve  en  juillet  sur  les  murs 


13,  —  France,  i4Uenia- 
et  contre  les  rochers  où 


L  K  S  PA  PT  LLONS  1>  ’  KlJ  R  O I'  K. 


il 


croissent  cerUiinj^  licliens  /hiikocero^  ^  otc.^  qui  servent  Je  iutninilurc  à  chenille. 
Elle  paraît  en  juill  et  s’élève  racUemeut. 


Pour  élever  avec  succès  les  chenilles  qui  se  nonrrisseni  de  lichens^  il  faut,  avoir  soin 
(Flniniecter  niaüii  et  soir  les  ]>eüLes  brandies  oti  morceaux  d’écorces  convcrls  de  ces 
Cl')' ployâmes  qn'on  leur  donne  comme  noiimiure. 

Les  litliosies  volent  surtont  le  malin  dès  la  prcmicie  heure  dans  les  allées  des  IïoÎs 
et  sur  les  lisières  au  milieu  des  longues  herbes,  et  sc  lieuncni  ie  jour  dans  les  brous¬ 
sailles  en  repos  sur  les  feiiiücs. 


GENRE  EUCHELIA,  Rm* 


ftiiicliélia  tfaeolbofiï,  Lin.  Le  Encr.,  jig.  3,  rt,  b.—  Europe.  Commune 

les  jardins  et  les  endroits  où  croissent  en  abondance  les  séneçons,  eu  mai  et  juin 
La  chenille  vît  spécialement  sur  les  Senecio^  eu  juillet  et  août.  Se  chrysalide  à 


de  terre  dans  un  léger  lissin 


dans 

fleur 


A.  PAR:iiEniA  STE!  nAiiis,  Pannéiîe  étoilée. 

IL  Lsxej.  FcoiuoÀ,  Üsnce  jlèüvle. 

C.  Pli ARIA  ÜFFICI[SAI.(S,  Pnlmouidve. 

D.  Sewecio  jacow/RA,  Jacohéc. 

E*  Myosotis  rALorius,  Myosoth  des  mavol.s. 


]  J: s  PA  IM  J. LO ÏS s  D  TJ  JIO P  IL 


CHELOiSlDÆ.  —  Vl.  XXiiï. 


GENRE  ARCTIA,  Brv, 

■ 

Arcüa  Mentliastri,  Fab*  Ecailie  de  la  Menthe^  Gou.,  fig.  t  ,■ — Dans  toute  TEurope, 
en  mai  et  juin» 

Chenille  brune,  avec  une  ligne  dorsale  rouî^se,  et  des  bouquets  de  poils  bruns  sur  cha¬ 
que  anneau,  Vit  sur  un  grand  nombre  de  plantes  basses,  depuis  les  derniers  jours  de 
juillet  jusqu'à  la  fin  de  septembre,  et  se  platt  dans  les  décombres  et  le  long  des  murs, 
dans  les  jardins,  au  bord  des  chemins  et  des  bois. 


GENRE  CHELONIA,  Lvni. 


P 

Ühelonia  Hebe,  Lin.  Ecal/fe  ro.^e^  Engr*,  fig.  —  Europe  centrale  et  niéridionalc. 
Coteaux  arides,  endroits  sablonneux,  depuis  la  fin  de  mai  jusqu'en  juillet,  suivant  les 
lüCalîtcs, 

Clienille  d'un  beau  noir,  avec  de  longs  poils  soyeux  :  gris  cendré  sur  le  dos,  jaunâ¬ 
tre  sur  les  côtés  et  roux  foncé  près  du  ventre.  Il  faut  la  chasser  en  avril,  par  un  beau 
soleil,  dans  les  sablonnicres,  au  bord  des  cbemins  où  croît  en  abondance  Ja  mille-rcuille 
AchiUœa  mille folhttu.  Cette  cbcnille  mange  très -bien  le  seneçorL  la  chicorée  sauvage; 
mais  elle  est  très-délicate  à  élever,  et  les  papillons  qidon  eu  obtient,  sont  souvent  étio¬ 
lés,  Pour  les  avoir  dans  tout  leur  éclat  il  ne  suffit  que  de  visiter  vers  le  soir,  à  Tepoque 
des  éclosions,  les  endroits  où  fon  a  remarqué  les  chenilles  en  avril  ;  on  est  sur  de  ren¬ 
contrer  rinsécte  parfait,  éclos  du  jour,  soit  eu  repos  sur  le  sable  ou  l>îen  accroché  après 
quelques  tiges  de  plantes  basses.  Ce  système  de  chasse,  que  nous  avons  toujours  employé 
avec  succès,  a  le  double  avantage  de  ne  point  détruire  inutilement  une  belle  espèce  â 
Tétât  de  larve,  mais  de  sc  la  procurer  comme  ancune  éiUicatîon  ne  pourrait  la  donner. 


Cheloiiia  taja.  Lin.  Ecaille  martre^  Geoff.  et  EwGu.,  jig.  3,  a^  é,  c, —  Dans  toute 
l’Europe,  plus  commune  dans  le  centré  et  le  nord.  Partout,  de  juin  en  août. 

La  cheiulle  vit  sur  nue  inlhiiié  dé  plantes  basses,  parfois  sur  les  arbres,  et  se  ren¬ 
contre  dès  lé  mois  d’avril  jusqu'en  juillet. 

L'écaille  Caja  est  pent-élrc  le  papillon  qui  varie  le  plus,  surtout  comme  dessin  des 
ailes,  on  peut  même  ajouter  qiril  est  dilfîcilc  de  rencontrer  deux  individus  exactement 
semblables.  L'ouvrage  d'Engramelle  est  celui  dans  lequel  sont  figurées  les  plus  curieuses 
variétés. 


Chelonifï  Vlllica,  îân.  Ecaille  fermière^  God.  KcalUê  marbrée^  Geoff.  et 
fig.  5.  —  Dans  toute  TEurope.  A  peu  près  partout,  depuis  les  derniers  jours  de  mai 
jusqiTen  Juillet. 


LKS  PAPILLONS  D^EUROPE. 


lik 


Clienille  iiüîre,  avec  des  poils  cPuti  biuii  roux  moins  longs  q|ue  ceux  de  la  caja,  Une 
partie  de  la  lete  et  pattes  rougeâtres.  Vit  sur  im  grand  nombre  de  plantes  basses,  et  su 
reneonii  e  en  mars  et  avril,  le  long  des  haies  et  des  murs  exposes  au  midi,  courant  eà 
et  la  sur  les  sentes  dans  les  champs. 

€hc[onîa  Pnrpiirua,  Liu.  EcaîHo  mouc/tefc'i?^  Geoff.  et  Exçii.,  6.  —  Dans  une 
grande  partie  de  TEnrope»  Juin  et  juillet. 

La  chenille  se  trouve  en  mai  sur  plusiems  plantes  basses  et  arbustes.  Elle  n'est  pas 
rare  sur  les  genêts  qui  croissent  dans  ks  endroits  arides  bien  exposés  au  soleîL 

Chelonîa  ^ïatrtiuula,  Lïtu  Grûndû  écal/Je  Encmî.,  Est  de  la  France, 

Allemagne,  quelques  cantons  de  la  Suisse.  Juin,  juillet,  dans  les  buissons, 

La  chenille  de  cette  grande  et  belle  ccaîlle  vit  deux  ans,  et  passe  deux  hÎYcrs.  Dans  sa 
jeunesse  on  la  rencontre  sm  divers  arbrisseaux  :  MamntîA^  Coiylus^  Xjlosteu/ït;  plus 
grande  elle  descend  à  terre  et  sc  nourrit  de  pki n tes  basses  :  Jchiliæaf  Pfa/ttffgOy  Leon- 
todùn,  mais  elle  se  lient  cachée  le  jour,  alors,  et  devient  plus  rare  a  trouver.  Se  chry¬ 
salide  en  mai.  La  chercher  de  préférence  dans  les  vallées  bunndes  des  Ibrèis.  Lctle 
chenille  est  très- velue,  brune,  et  ses  poils  sont  d'un  brun  grisâtre  s’éclaÎTcissaut  îiù 
sommet. 

t;ENBE  CALLlMOHPItA,  Latk.  Bdv. 

Callimorplia  Oouiîuula,  Liu,  EcnUie  marbrée  roiige^  //^.  9,  n,  //.—Dans  une 

grande  partie  de  rEnrope,  mais  plus  communément  dans  le  centre  et  le  nord.  Bois, 
lieux  humides  et  marécageux,  depuis  les  derniers  jours  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  juillet. 

La  clienilk  se  trouve  vers  la  fin  d’avril,  le  commencement  de  mai,  sur  les  orties,  la 
ronce,  et  surtout  sur  la  grande  consolide,  Symphyinm  officinale. 

On  obtient  quelquefois  d’éclosion  une  variété  de  cette  calliinorphe  à  ailes  inférieures 
jaunes. 

Cii]liiii<»rplia  liera,  Lin.  f^a  l^knlène  chinée^  Gi'Off.  EïïGii.,  fig,  10,  rt,  //.  —  Europe 
centrale  et  méridionale.  De  juillet  en  août,  dans  les  endroits  arides  et  pierreux,  les  clai¬ 
rières  des  bois  secs. 

Chenille  eu  avril,  mai,  commencement  de  juin,  sur  plusieurs  especes  de  plantes 
basses,  de  préférence  le  lierre  terrestre,  les  orties,  les  boraginées;  se  tient  cachée  dans 
les  feuilles  sèches  on  sous  les  plantes  qui  lui  servent  de  nourriture , 

GENRE  NEmOPlIlLA,  Steph, 

Kciiieo{>liî]»  Plantaginïîï,  Ecaille  du  plnuinin,  God.,  ffg^  4,  i,  e,  q  , 
Dans  une  grande  partie  de  rEnrope,  sui  loui  dans  les  endroits  moniagneiix  et  les  ravins 
couverts  de  buissons,  de  juin  en  août. 
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La  chenille  se  trouve  eu  avril  et  mai  sur  les  plantains^  et  quekjucs  antres  plantes 
basses. 

La  figure  4,  représente  une  variété  mâle  de  Plctfiiag^inis  se  rapprochant  beaucoup 
de  1  Ilospita  W.  Y.  Le  type  ordinaire  a  le  fond  des  ailes  jaunes. 


r^'emt^opiiiiâ  Rn-ssuia,  Lin.  Ecaii/e  roussette,  Gon.,fig.  7*^  Europe.  Clairières  des 
bois  secs.  Dans  les  broussailles,  au  milieu  des  longues  herbes,  à  la  fin  de  mai,  juin; 
repaiait  une  seconde  fois  en  août,  Chenille  d  un  lir^-in  noîx’,  velue,  avec  une  ligne 
dorsale  jaune,  et  sur  les  côtés  une  série  de  points  blanchâtres.  Ses  poiU  sont  ou  rous- 
siUrcs  ou  jaunâtres.  \  il  en  avril  et  mai,  puis  en  juillet,  sur  les  P/antapo,  Ta- 

raxaciwi,  et  se  cache  pendant  le  jour  sous  les  feuilles. 


Les  calliniorphes  et  les  néméophiles  volent  fréquemment  en  plein  jour.  La  plupart 
des  chenilles  de  chélonides  se  métamorphosent  à  la  surface  de  la  terre  ou  bien  entre 
des  feinlles,  dans  une  coque  lâche  et  spacieuse  entremêlée  de  leurs  poils. 


A.*  PtAXTACO  lanceolata,  PlûJitain  huitcolè. 
IL  Ruûus  Fiumcosus,  Ronce. 

C.  Glechowa  HEDEitACEA,  hiûrve  terrestre., 
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TUîlil]  DES  LiPMUDES;  JJP J RfDÆ.  —  Vu  XXIV. 

GENRE  LIPARIS,  Ocn.,  Buv. 

Lipju'î'ï  Satieis,  Lm.  Apparent^  Gëopi^  et  Engiï.  , c,  Earopc,  Très 
comnuiti  5ur  les  saules  et  les  peupliers  à  la  fin  de  juin,  en  juillet. 

La  chenille  vit  en  mai,  juin,  sur  les  saules,  les  peupliers.  Se  chrysalide  entre  ^^uel- 
qiiÊs  Icuilles  ou  dans  les  crevasses  de  recoice. 

IJp»ri$i  i>î$par,  Lîu .  disparate^  Goa. ,  c?,  ^  Europe.  Très- 

commun  de  juilleL  en  août  :  le  male  volant  le  jour,  et  la  femelle  se  tenant  appliquée 
contre  le  troue  des  arbres. 

La  chenille  se  trouve  de  mai  en  juillet  sur  la  plupart  des  arbres,  auxquels  elle  fait 
beaucoup  de  tort,  et  se  retire  le  jour  dans  les  rides  de  Tceorce.  On  rencontre  dans  ces 
memes  crevasses  ou  sous  les  eornielies  des  murs  la  chrysalide  a  peine  re tenue  par  quel¬ 
ques  fils  de  soie.  Cette  chenille  est  un  lléau  pour  les  bois  de  chôues-liéges,  Quercus 
suhùi\  dans  le  midi  de  la  France. 


LEparis  ]IE«iiac]ia,  Lin.  Bombyx  Gon.//^.  5.  —  Centre  et  nord  de  rEuropc, 

en  juillet,  et  août.  Sin  tout  dans  les  forets,  eu  repos  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres, 

Chenille  dhin  brun  obscur  eu  dessus,  avec  îos  cotés  variés  de  blanchâtre  et  de  ver¬ 
dâtre,  et  des  bouquets  de  poils  grisâtres  sur  chacun  de  ses  tubercules.  Elle  a  sur  le 
deuxième  anneau  une  tache  noire  suivie  de  deux  autres  taclîcs  blanches,  et  sur  l’arrière 
deux  vésicules  rougeâtres  précédées  d’un  oval  clair.  Tète  grosse,  pattes  écailleuses 
brunes,  ventre  dhin  vert  pâle.  Vit  en  mai  et  juin  sur  différents  arbres  :  Fium^  Qmreus^ 
Populiis^  Pyrns^  Betitla^  Sé  chrysalide  dans  les  fentes  de  récûree.  Cette  chenîlEe,  peu 
répandue  en  France,  est  quelquefois  sicommiiiie  dans  certaines  forets  de  pins  de  l'Al¬ 
lemagne,  qu’elle  dépouille  entiérejnent  les  arbres  de  leurs  feuilles. 

Lipïiris  Aui-illiia,  Fa  b.  Bomhjx  God-,  pg,  3,  nf,  Z».  —  Euro|JC.  bois, 

haies  d'aubépines,  en  juillet. 

Les  cheuilies,  après  avoir  hiverné  petites  sons  une  tente  soyeuse,  se  trouvent  en  mai 
et  juin  sur  difïéreuts  arbres,  de  préférence  sur  l’aubépine,  le  saule  et  le  noisetier. 

'LipariH  CJiry^nrvlLæa,  Lin,  Bombyx  cal  brun,  God.,  jlg.  4.  —  Dans  toute  FEurope, 
Fartout.  Juillet,  commencciiient  d’août. 

La  chenille  de  cette  espèce  est  tellement  abondante  qu’oii  Fa  surnommée  la  Commune . 
\it  sur  tous  les  arbres  et  arbustes,  et  devient  parfois  un  véritable  fléau  piour  les  bois 
et  les  jardms  qu’elle  dépouillé  de  leur  verdure.  Les  jeunes  larves  passent  rhiver  en 
commun  sous  un  abri  soyeux  iixè  aux  branclies  des  arbres,  et  se  filent  eu  juin,  entre 
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les  feuiDes  ou  clans  les  bifurc^uioiis  des  liraucbes,  une  coque 
biuii  plus  ou  moins  clair,  pour  sc  changer  en  chrysalides. 


molle  et  serree,  d’un  gris 


GENRE  ORGY  A,  Jim. 


Oi'iîyft  V-  1%'i^piim,  Fal>.  V.  Ekor.,  7. —'Europe  centrale.  Bois.  Fin  juin j 
[uilIcL 

Chenille  variée  do  brun-noir  et  defanvei  avec  des  pinceaux  de  poils  sur  cliaque  an¬ 
neau  :  roux  fonce  sur  les  1*'  ,  "2^,  5^^,  6"^,  7*’  cL  11^,  et  blancs  sur  les  autres.  A  rarrière 
deux  vésicules  jannalres.  Vit  en  avril  et  mai  sur  le  cliene,  le  tilleul,  le  betre  et  le  bou¬ 
leau.  Se  çhrjsalide  vers  la  lin  de  mai  dans  un  Icger  réseau  de  soie  entre  quelques 
feuilles .  * 


A,  Saljx  pentandka,  S(ade  odorant. 

€ 

B,  Il  OSA  aoiîiGiwosA ,  Egliudhr  odarani. 

C,  Carcunus  liETULus,  Ckaniiô. 


l.  Voir  (ljuis  U'S  descriptions  de  la  plajiche  XXXlI^f  pottr  i:clle  de  C^rnûhha  6  de  ceUC  plaiicliey 


LP.S  PAPiLLOrsS  1VEUROPE. 


LU^\Ï^^)/E. 


Orÿja  riidiimiida,  Lin,  Paile étendue ,  t^t  Encr  ,  jlg.  G,  çf^  Ç,  — 
rope,  Bîai. 

Chenltle  çn  automne  sur  les  ronces,  le  noisetier,  le  noyei\  le  clièiie,  le  pommier,  eEc. 
File  entre  les  Tcuilies  on  dans  les  lïifurcations  des  hranclies  ime  coque  niolle,  serrec, 
d’un  gris  jaunâtre  pour  se  clianger  en  chrysalide, 

Orgya  l’ascelina.  Lin.  Bonibfj:  fjûrie-bf'ûsse.v  ^  G  on  ,  fig,  7,  h,  €.  —  Europe  cen- 
îralc.  Juillet  et  août,  dans  les  endroits  arides  couverts  de  genets. 

Chenille  de  mai  en  juin,  de  préférence  sur  le  genêt  que  sur  toute  autre  plante.  Se 
cluTsalide  entre  les  feuilles  dans  une  coque  d’un  gris  cendré. 

Orjÿyji  vbJiitis,  Esp,  Bombj  jc  du  sapin t  Goj>,,  /ig.  S,  ^ï,  b.  —  Allemagne,  mais  ou- 
jours  rare,  et  dans  quelques  contrées  seulement,  eu  juin  et  juiilct- 

La  chenille,  après  avoir  hiverné,  se  trouve  en  avril  et  mai  sur  les  sapins.  Se  méta¬ 
morphose  dans  une  coqtie  grisâtre  de  forme  ovale. 


Or-ja  Aiiiiqii»*  Lin.  Engr.  ,  fig.  3,  a,  b,  çf,  c,  Ç,  —  Dans  presque  toute 

I  Europe,  De  juin  en  octobre  dans  les  bois,  les  vergers,  les  jardins,  le  mâle  volant  en 
plein  joür«  Très-commun. 

La  chenille  se  rencontre  de  mai  en  octobre  sur  une  infinité  d’arbres  et  arbustes. 
Se  (ile  entre  les  feuilles  ou  dans  les  gerçures  des  écorces  une  coque  ovale  d\in  gris  jau- 
nâue.  La  figure  3  a  représente  la  ehenille  du  male  pour  la  couleur,  et  comme  taille  celle 
de  la  femelle  \  les  chenilles  qui  produisent  les  papillons  lemelles  sont  d’une  teinte  beau“ 
coiqï  plus  claire. 

Or^>ya  Fab.  La  Soucieuse^  Ekgii.,/^^  4?  çf  —Gcnlrc  et  nord  de  TEii- 

rope.  Fin  mai,  juin  ;  août,  septembre  et  octobre.  Habite  à  peu  près  les  memes  endroits 
que  ŸOrgm  anüqaa,  mais  se  trouve  bien  moins  eommunémeni,  F/a  femelle  est 
aptère. 

La  cbenitle  porte  les  mêmes  ornements  que  celle  du  précédent,  moins  les  deux  ai^ 
grettes  médianes,  et  le  fond  de  sa  coulem-  est  d’un  rouge  orangé,  avec  deux  largesl>an- 
des  latérales  noires  sur  lesquelles  sont  placés  les  Ui  ber  eu  les.  Vit  eu  mai,  àoiü  et  sep¬ 
tembre,  sur  lecliéne,  le  tilleul  et  le  peuplier;  le  prunier,  le  pommier;  raubepine,  la 
ronce  et  f églantier,  les  genêts.  Coque  ovale,  d’un  brun  clair,  placée  èntre  des  feuilles 
ou  dans  les  fentes  des  écorces. 


«rgya  ^clenctîFa,  Esp,,  fig.  5,  —Allemagne,  Clairières  boisées  des  lorèts  monta- 
gnenses,  en  mai.  Le  màlevole  le  matin  à  la  recherche  de  la  femelle  qui  reste  en  repos 
üa  ns  les  herbes,  cpioique  non  aptère 
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D’Ll  y\ov  ïv 


La  cbciiîllt>j  après  a’h  OÎr  liîveniè,  sc  trouve  en  mars  et  avril  sur  les  O/iobrrchU,  les 
I.fîÛij  rtis,  ei  autres  légumineuses.  Elle  est  noire,  très-velue^  garnie  rraigrcitcs  noires,  et 
(le  ci  ut]  brosses  frun  gris  jauniUre.  Coque  ovale  criin  gris  brun  plus  ou  moins  foncé. 

TRJBtJ  DES  BOMBYCIDES;  BCUinVC/DÆ. 


GENRE  JiOMUYX,  Bin* 

m 

Bombyx  rjcoeessîoueaj  Lin.  La  Processionnaire ^  flg,  2,  rt,  ù.  —  Dans  une 

grande  partie  rie  rEurope,  Bois  de  cliénes^ 

Les  chenilles  vivent  en  société  sur  le  chêne  en  mai,  juin,  et  se  retirent  le  jour  dans 
un  nid  fixé  contre  le  tronc  ou  les  grosses  branches  de  l’arlue.  Elles  se  clirysalidcni 
également  en  commun  dans  le  même  nid,  vers  le  mois  de  juillet,  et  les  éclosions  ont 
ordinairement  lieu  dans  le  courant  d’aout.  Tons  les  papillons  d’une  meme  hahitation 
éclosent  dans  respaee  de  quelques  heures,  Pour  avoir  les  chrysalides,  on  ne  doit  tou¬ 
cher  à  ces  nids  qu’avec  la  plus  grande  attention  ear  il  s’en  échappe  une  poussière  fine, 
formée  des  dépouilles  sèches  de  la  larve,  occasionnant  â  la  peau  de  vives  démangeai¬ 
sons,  et  sur  les  parties  les  plus  sensibles  du  corps  une  inflammation  souvent  trés-dan- 
gereusc  ^ . 

A.  En  ICA  vuLOAms,  Jirnyère  commune. 

B.  A yms  vi.cTi'KA.TA,  Sapin  commun. 

C.  Tbjpolïum  iKCAniMATUM,  Tri'fle  incarnat. 

n.  Querci-s  lîOîsuii,  C/têne  arfilnaire. 


1 .  A  üJr  diiiii  b’ii  dcsrri]i(ions  de  ]n  ]»l:i]]elie  XXXI,  cHic  ((îg.  1  de  ceîle  planctic). 


Li:  s  PA9\ IJ.O%S  D’KUUOPE. 


fiî 


liOMBYCiDÆ,  —  Vl.  XXVI. 


lïnmb^'x  Minimcàbûmlej  Geoff-  et  Engh.,  />,  r,  //,  0^,  Ç, 

—  Europe,  rurloutj  en  juillet  et  août.  Le  mûlc  vole  le  jour  avec  une  gramlc  rapidité. 

Lu  clieiiilic,  après  avoir  hiverné^  se  rencontre  au  printemps  sur  l’aubépiiiiCj  le  pru^ 
nellier,  le  lilas,  l’osier,  et  antres  arbustes.  Elfe  place  sa  coque  à  lu  surface  de  la  terre 
soit  dans  les  feiitlles  sècbes,  sous  les  pierres  ou  pariiii  les  broussailles. 

Romiryx  Rul>i,  E^ca. 2,  e,  Q.— Europe.  Bois,  prairies, 

de  mai  en  juin.  Le  male  vole  vers  le  soîr  a  la  recherclje  de  lu  femelle  qui  ae  lient  dans 
les  herbes  ou  parmi  les  broussailles. 

I.a  chenille  vit  sur  les  trèfles,  les  ronces,  les  gcnèlSj  et  se  montre  très-comrnuné- 
uicnt  à  raiitomne,  surtout  dans  les  cliamps  et  les  prairies,  se  roulant  eu  anneau  dès 
qifon  s  en  approeheou  qu’on  y  touche.  Elle  passe  l'hiver  paiTenue  à  tovitc  sa  taille,  et  se 
chrysalide  au  premier  printemps;  mais  on  la  trouve  alors  très-raremem,  car  elle  se  ca¬ 
che  avec  soin  dans  la  mousse,  sous  les  pierres,  les  touiTcs  d’herbes,  etc.»  Sa  coque  est 
allonf^ée,  molle,  et  d’une  couleur  grisâtre. 

Biniibyx  iftuiuc(!r  Lin.  Bombyx  htthsùm^  God*,  fig.  3,  çp .  — -  Europe  centrale. 
Dans  les  hois  secs,  2>reinîère  quinzaine  ci’octol>i’e  :  le  mâle  volant  le  jour  à  la  recherclie 
de  la  feinelle  qui  se  tient  oixb  liai  renient  dans  les  buissons. 

Chenille  tf  nu  brun  obscur  velouté,  garnie  fie  quelques  poils  roux,  avec  les  anneaux 
marqués  d’une  tache  et  de  deux  raies  noires.  Stigmates  blancs  bordés  de  noir.  Cette 
chenille,  qui  n'éddt  qu’au  printemps,  doit  être  cherchée  du  15  mai  au  Î5  juin  sur 
l’épervière  piloselle,  Hkiracinm  pilosella^  les  Z.eW^of/cï/^Elle  se  cache  pendant  le  jour 
avec  soin  sons  les  plantes  qui  lu  nourrisseut  ou  dans  la  mousse  aux  environs.  Se  creuse 
profondément  en  terre  une  cavité  sans  former  de  coque  potir  sa  métamorphose.  Le 
papillon  avorte  soment  en  captivité. 

Bombyx  Catax,  Lin.  Lmf}msQ  du  diêiWy  Eh  Gu,,  ffg,  4,  <7,  Ç. — Est  de  la  Erance, 

Allemagne,  lare  aux  environs  de  Paris.  Fin  septembre,  octobre. 

Ixi  cbenillc  vit  en  mai  et  juin  sur  le  chcn<;,  dans  les  grands  bois.  Quelques  éclosions 
n’out  lieu  qif après  un  an  et  plus. 

Bninbyx  l.anoslrii^,  Lui,  Bouihyx  [(dneux^  Goii  , — Dans  une  gran  de 
partie  de  l'Europe.  Bois,  pacages,  champs  entomés  de  haies. 

La  chenille  vil  en  société  sur  ranbépine,  le  prunellier,  le  tillciiL  le  bouleau,  les  6V^/v;- 
et  se  relire  la  nuit  dans  nue  grosse  poche  ou  lente  soyeuse  fixée  après  les  hranches. 
Sortie  de  Tceul  à  la  fin  cravril,  elle  atteint  toute  sa  taille  ilans  le  courant  de  juin,  et  se 
métamorphosé  dans  une  petite  coque  d’un  tissu  trés-serré.  Il  est  fort  rare  fravinr  des 
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éclosions  la  oiêm«  année.  Une  partie  des  papillons  naisseoi  eu  mais  et  avril,  et  les 
autres  successivement  les  années  sinvantcs  ^  ou  en  a  vu  rester  sept  ans  a  1  état  -de 


nymplie. 

A.  Promus  spiisosa,  Prunellier. 

LL  Rniius  I^>Æes:^  fràmùoisiet\ 

C,  QijErci's  Roiîi  H,  C/^Sfie  ordi/uiire. 
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Bo»ti)yK  Evi'Hrt,  Fab-  /Jomù}:r  éMthie^  God.,  fig.  7,  rt,  — Europe  centrale, 

surtout  le  mîtli  de  l’Allemagne,  assez  rare  aux  enTlmns  de  Paris.  Haïes  d’epmes. 

Chenille  brune,  a^eccles  poils  inégaux,  et  les  incisions  noires.  Sur  le  devant  de  elia- 
qiie  anneau,  eti  dessus,  légiieut  deuÆ  iurndes  traiisverscs  dVn  iautie^f'auve,  et  sur  les 
cotés  une  série  de  taches  bleues  chagrinées  de  jamie-soiifre.  Vît  en  sociéléj  ainsi  que 
sur  raubépine  et  le  pnmclliér,  et  se  rencontic  dans  nos  contrées  d’avril  en 
juirn  Eclôt  en  octobre.  Dans  certains  pa^î's  pins  au  nord,  une  partie  des  chrysalides 
passent  riiiver,  écloseut  on  mai,  et  les  cliemlles  quî  proviennent  de  leurs  papillmis 
ne  se  trouvent  que  de  juillet  en  septembre* 

Bombyx  Popuiî,  Lin*  PhaJhie  du  Gcupllery  En  ou.,  5,  Ç. — ^Europe*  Bois*  Octo¬ 
bre  et  novembre, 

Clieniile  d'un  gris  plus  ou  moins  blaiicliàtre,  finement  mouclietée  de  noir,  avec  le  dos 
tacheté  de  fauve- pâle  â  partir  du  troisième  aiiiiean  jusqnes  et  y  compi  U  îo  onzième  le 
premier  est  marqué  d\m  croissant  ferrugiiieiix.  Ve utre  aplati,  verdâtre,  avec  une  tache 
noire  entre  les  pattes  membraneuses*  Vit  solitaire,  en  mai,  siu  le  peuplier,  le  bouleau 
le  cliéne,  le  liêtre,  raubépine,  le  prunellier,  et  se  tient  ordinairement  appliquée  contre 
fécorec,  Coque  fort  petite,  par  rapport  à  la  chenille,  dure,  et  très-adhérente  aux  corps 
contre  lesquels  elle  est  llxce. 

Itnuïi>yx  Lin  La  /huée,  IIéaith*,  /lp\  (5,  u,  4, —  Dans  toute  TEniope^ 

Partout,  eu  jnillét* 

Les  chenilles  éclosent  au  printemps  et  vivent  en  société  sous  une  tente  soyeuse  sur 
les  arbres  fruitiers,  et  autres,  ainsi  que  sur  différents  arbustes*  Elles  fllem  en  juin,  soit 
entre  les  feuilles  ou  sous  les  corniches  des  murs,  une  coque  ovale,  molje,  blanche,  et 
ffüù  s’échappe  au  toucher  une  poussière  d’un  jaiine-soufre. 

Cette  espèce  est,  avec  la  chenille  Comntuue^  celle  qui  fait  le  pins  d  e  tort  aux  arbres  des 
jardins  et  des  vergers* 

Bombyx  Castrensis,  Lin*  Lku  ée  de^  pré^-^  DC  Geuk.,  //jg*  8,  a,  Ô,  c,  Ç.— Dans  une 
grande  partie  de  l’Europe.  Fin  juillet,  août.  Lieux  arides  et  sablonneux,  bruyères* 

La  chenille  T,' it  dans  sa  jeunesse  en  commun  sous  un  abri  soyeux,  et  se  disperse  adulte 
sur  diverses  plantes  basses  telle  que:  lleliüufhefnïim  g^uftaluut  et  t^ru/gare,  Erodhtm 
ckulfirhîm,  et  surtout  Euphorhia  cyparlsslas.  Elle  atteint  toute  sa  croissance  vers  la 
fin  de  jmu,  et  Oie  sa  coque  à  terre  ou  sous  les  feuilles  des  plantes  qui  lui  ont  servi  de 
nouri  iture. 
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raiBL  DES  1AS10CAME[Ï)ES;  LASfOC^MPIDÆ. 


GENIÆ  OOONESTIS,  Germain 

Otloiiosli^ÿ  PofaCoriîi,  Lin.  Bombyjr  Güd.,//^\  :L  Ç.— Diinü  une 

grande  partie  de  l’Europe j  surtout  le  centre  et  le  ^ord,  de  juillet  eu  août.  Bois,  prairies. 

La  clienille,  après  avoir  passé  rhiver,  se  trouve  en  mai,  juin,  sur  diverses  graminées, 
les  Bromus  et  Dai  lrlis  de  prcférenœ,  et  se  plaît  dans  les  endroits  Immidcs  et  ombra¬ 
gés,  au  bord  des  allées,  des  fossés  et  des  petits  rnisseaux,  le  long  des  haies.  C'est  le 
matin  à  la  rosée,  le  soir  au  coucher  du  soleil,  qu’on  la  chasse  avec  le  plus  do  succès. 
S^iccommode  très-bieii  en  captivité  des  feuilles  d'i  froment,  TriUcum  hihernicum. 

GENRE  LASIOCAMPA,  Lvt. 

L»$ii«icaniim  ^iicrcifolîa,  Lin.  La  feuille  inorte^  Gjeoff.  et  Encu.,  fig.  1,  c.- — 

Europe.  Juillet,  août, 

La  chenille  vit  en  mai,  juin,  sur  les  arbres  fruitiers,  et  sc  rcnconti  e  piincîpalement 
dans  les  jardins,  les  vergers.  Elle  se  tient  le  jour  appliquée  contre  les  branches,  se  con¬ 
fondant,  par  sa  couleur,  avec  l'écorce,  ce  qui  la  rend  diflicile  à  découvrir.  Assez 
commune. 

i:.asi«>cnni|ia  Pi-iini,  Lin.  Feuil/e  morte  du  pniuier^  Etïou  .,  /ig.  '2.  —  Europe  cen¬ 
trale.  Juin  et  juillet.  Bois,  vergers,  bords  des  routes;  jamais  al>onclante. 

Chenille  d’un  ms  cendré  ou  rougeâtre,  avec  deux  Tiiics  latérales  d’un  bleu  pâle 
liserées  de  jaunâtre.  Appendices  pédiformes  moins  saillants  que  ceux  de  ses  congé¬ 
nères,  Elle  n’a  qu’un  seul  collier,  aurore  et  l>leü,  placé  sur  le  deuxième  anneau,  et  sur 
le  onzième  im  tubercule  aplati)  un  peu  bifide,  garni  de  poils  roux.  Vit  en  mai  sur  le 
prunier,  Lorme,  le  chêne,  le  tilleul,  le  prunellier.  Se  chi^salide  entre  les  feuilles 
dans  une  coque  allongée  d’un  jaune  clair.  Cette  elientlle,  ainsi  que  celle  de  Qttcreifolia^ 
passe  r hiver  petite,  collée  contre  les  liranches  ou  réfugiée  dans  les  gerçures  des  ccoices. 

L.asiocanipïL  Fini,  Lin,  Feuiüe  morte  du  pin^  Exoa,,  flg,  4,  u,  é,  c.—  Est  et  midi 
de  la  France,  Allemagne.  De  la  fm  Je  juin  en  août,  dans  les  forêts  de  pins. 

La  chenille,  après  avoir  liiveiné,  se  trouve  en  mai  et  juin  sur  les  pins,  de  préférence 
le  Syluejftris,  File  entre  les  feuilles,  ou  dans  les  rides  de  récorce,  une  coque  allongée, 
d  11 n  gris  jaunâtre,  entremêlée  de  poils. 

La  feuille  morte  du  pid  est  de  tout  le  genre  celle  qui  varie  le  plus,  autant  pour  la 
couleur  que  par  la  forme  du  dessin  des  ailes. 

f 

A.  EopuOimiA  ESULA,  Emle. 

B.  Pjiuvus  nosiESTiCA,  Prunier, 

C.  Pi  N  us  svi.vFSTms,  Pin  fîihestrf^. 
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TRIBU  DES.SVrURNlDES;  S/iTURNIDÆ.  —  Pr..  XXVUI. 


GENRE  SATÜRNIA,  SchuASii. 

Snltiriiia  Pyrî,  Rork.  Gnnul pnon,  Geofp,  ciEsgr.,  ftÿ.  1,  n,  b.  — Europe  mérî- 
(lionfilect  cciurale.  Jardins,  rouies  ec  pronienailes  bordées  d'arbres.  De  la  fin  d’avril 

en  juin» 

Lu  clienille  vil  en  juillet  et  août  sni-  les  arbres  fruitiers,  aînsî  que  sui  TormCj  le  fretie 
et  Faune.  Fi.xe  sa  coque,  faite  en  forme  cle  poire^  sous  les  coi  nîciies  des  murs,  aux 
liifnrcations  des  branches,  dans  les  herbes  au  bas  du  tronc  des  gros  arbres.  Reste  quel- 
qtiefûîs  deux  ou  trois  ans  en  cbrysalîde. 

Celte  espèce,  une  des  plus  grandes  de  FEurope,  ne  dépasse  guère  la  latitude  de  Parb, 
vers  le  nord- 


Satiivjiîa  CarpSiit,  Bork.  Pcflt  fM(on  de  mât,  Edigh-,  pg.  2,  n,  6,  d,  p,  Ç.  — 
On  ns  toute  FEurope»  Lisières  des  bois,  liaies,  bruyères,  en  avril  et  uiaL  Le  male  vole 
le  jOiir  à  la  recberebe  de  Ea  femelle, 

Ckeuîlle  eu  juin  et  juillei  sur  les  ronces,  les  bruyères,  les  saules,  le  prutieUier,  les 
jeuHCs  pousses  d  onne  et  de  cbarme.  Les  petites  ebeniilcs  vix  enten  société  jusqu’à  leur 
troisième  mue,  cl  se  dispersent  eusiiîtc  dans  les  eiiviious  du  lieu  de  leur  naissance.  Se 
clirysalideut  au  milieu  des  broussailles. 


TFilRl  DES  EM)ROMÏDESj  R.M)m)â/J/}/h\ 


GENRE  ENDROMTS,  Oni. 

ii 

t; Il <1 1*0111 1 s  \>r£i]oiiio]'o,  Lin.  tTAiéfdf}i\  Exgr-,  pg.  3,  fl,  0^,  c,  Ç»  Dans  une 
grande  paiaie  de  FEurope,  surtout  le  centre  et  le  nord.  Bois  plantés  de  bouleaux.  Der- 
mers  jours  de  mars,  avril.  Le  mâle  vole  en  plein  jour  avec  une  grande  rapidité. 

La  clienille  vit  en  juin  et  juillet  sur  le  tilleul,  le  noisetier,  mîiis  de  préférence  sur  le 
bouleau,  Betida  alba.  Se  chrysalide  dans  la  mousse  à  la  surface  de  la  terre.  Les  che¬ 
nilles  dii  bombyx  versicolore  vivent  par  petits  groupes  ne  dépassant  guère  huit  à  dix 
individus,  mais  on  les  trouve  difficilement,  par  la  raison  que  ces  petites  familles  sont 
disséminées  dans  les  massifs  de  bouleaux,  et  qu’il  faut  porter  ses  reclierchcs  sur  un 
grand  nombre  d'arbres.  Un  moyeri  qui  nous  a  souvent  réussi  consiste  à  cliercher  ces 
chenilles,  soit  dans  les  clairières  ou  bien  au  bord  des  allées  tra versant  les  massifs  de 
boulcatiXj  sur  ceux  de  ces  arbres  les  plus  avancés  comme  végéiation  au  moment  de  la 
ponte  des  femelles  —  dans  la  pensée  qu’elles  les  choisissaient  de  préférence  à  tous 
autres  poui  y  dèqjoscr  leurs  teufs  —  et  que  nous  avions  eu  le  soin  de  marquer  afin  de  les 
ïeccmiaïtre  en  temps  opportun. 
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Eu  tennînaut  sur  les  bombyeKles  dont  les  mâles  reebercbent  leurs  femelles  pendant 
le  jour,  il  est  bon  d’indiquer,  pour  qui  Tiguore^  la  manière  de  se  les  procurer  en  nom¬ 
bre  et  sarrè  la  moindre  peine;  d’autant  plus  qu’on  ne  rencontre  certaines  espèces  que 
de  loin  en  loin,  ou  bien,  quoique  les  aperce  vaut,  la  rapidité  de  leur  vol  empêche  la 
plupart  du  temps  de  les  saisir*  Lorsqu'on  aura  une  femelle  nouvellement  cclosc,  et  non 
fécondée,  de  l’un  ou  Tautre  de  ces  nocturnes,  il  faut  la  mettre  dans  une  petite  bolie 

recouverte  (buue  gaze,  ou  d’un  morceau  de  tulle,  et  la  porter,  par  im  temps  propice, 

un  beau  soleil,  dans  les  endroits  que  Ton  sait  être  habités  par  des  bombyx,  de  la  même 
espèce*  On  est  sûr  de  voir  arriver  bientôt,  de  divers  cotés,  les  papillons  mâles,  qui  se 
laissent  prendrememe  à  la  main*  Nous  avons  souvent  capturé,  en  moins  de  deux  heures, 
et  sans  quitter  la  place,  plus  de  ceut  individus  de  maintes  espèces  dont  nous  ïdaurions 
seulement  pu  prendre  dix  sans  le  secours  de  ia  femelle. 

A.  Pyrus  co.mml:^is,  Poirier  cultivé. 
b.  Bëtula  ALEA,  BouleïiU  ordiiicdre, 

C*  Rosa  cANiiSA,  Églantier  de  chien. 
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TRIBU  DES  COSSIDES;  COSS/DÆ.  —  El.  XXIX. 

GENRE  COSSUS,  Rdv* 

Lii;iiïi>eriirt,  Fab.  Le  Geof.  et  Enciï.,  /Ig,  Ai  €(i  c.  —  Dims  toute 

PEurope,  Routes  et  promenades  bordées  d'oniics.  En  repos  le  jour  contre  le  tronc  des 
arbres.  Fin  jnlïu  juillet, 

La  chenille  vit  dans  rinléiieurdu  tronc  des  U!muSi  Popidus^  Salix^  et  se  cbrvsiilidc 
en  maij  après  deux  Invers,  près  du  pourtour  du  lîoisrifsous  récorce* 


GENRE  ZEUZERA,  Latr. 


/eiixera  ÆseuiL  Lin.  La  coquetier  EîsGa,^  fig.  5,  h,  —  Europe,  EVomenades  et 
jardins,  en  juillet  et  août. 

La  chenille  \it  dans  Pintéricur  du  tronc  et  des  branches  de  dilPéronts  arbres,  surtout 
les  Ftaxima\  SyruigUi  Tîlhii  Æ^scidus  et  Passe  deux  hivers.  Se  translorine, 

en  mai  et  juin,  après  avoir  recouvert  d\in  opercule  de  soie  l'ouverture  pratiquée  pour 
la  sortie  du  papillon.  On  trouve  parfois  sur  le  sol,  après  de  fortes  bourrasques,  des 
blanches  cassées,  minées  par  la  chenille}  renfermant  sa  chrysalide. 


PRIBU  DES  HRPTAIJDES;  HEPIAIJDÆ. 

GENRE  HEPIALUS,  Faiu 

Heplaltis  IloefnSf  Lin.  Patte  eih  niasse^  Eïïgr,,  pg.  1,  b.  ~  Europe,  Juin  et  jiiiP 
let.  Le  male  vole  le  soir,  en  balancier,  dans  les  herbages  forestiers  et  humides. 

La  chenille  vit  de  racines  de  bruyères,  iïr/cfï,  et  autres. 

Ilepiaiu!^  Lupuliniis,  Lin.  LoimMe^  EngïUj  pg.  2.  —Dans  toute  PEnropé.  IVairies. 
Fin  mal,  juin. 

La  chenille  ronge  les  racines  du  chiendent,  Triticum  repens. 

iicpiùius  lluiiiiili.  Lin.  Phalhie  du  hmthloHi  Enor.,  pg~  3,  9- — Europe 

septentrionale.  Au  crépuscule  dans  les  prairies  Immides  en  juin  et  juillet. 

Cheuiile  d^un  blanc  jaunâtre,  avec  la  tête,  le  premier  et  une  partie  du  second  an¬ 
neau,  ainsi  que  les  pattes  écailleuses,  d'un  brun  luisant.  Sur  le  corps  quelques  points 
ou  verrues  fauves  d'où  s’écliappe  un  poil  court  et  noirâtre.  Elle  ronge,  en  avril  et  mai, 
les  racines  du  lioublon,  Uamulm  lapalus^  et  celles  de  la  bryone  ou  couleuvrée,  Bryonia 
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ÏRIBU  DES  PSYCHIDES;  PSYCIÜDÆ. 

GENRE  PSYCHE,  Sçhilvvk. 

PsytiiB  Vicicüa,  Eab.  Bombyx  ih  la  ré.fte,  God.,  /?^^  7.  —  France,  Allemiigne.  Fin 
juin,  juillet. 

La  chenille  aflukc  vit  d’avril  en  juin  sur  les  Fickt^  Eaphorbiay  et  les  graminées. 

Psyehe  Graiiiîiiplla,  .  A.  Bombyx  fin  g^rfiF}7eay  God,,  fig.  S,  b. — France,  Alle¬ 
magne.  Juin  et  juillet. 

La  clicnille  vit  de  graminées,  et  se  clirysallde  en  mai  et  juin,  après  avoir  hiverné 
(leux  fois. 

Psyché  >liiseell£i,  Falî.  Bombyx  monc/icron^  God.,  fig.  9.  —  France,  Allemagne, 
Italie.  En  mai. 

La  chênille  vit  sur  les  "raminées,  et  se  chrysalide  en  avril. 


Les  chenilles  de  glalnx'S  ou  très-peu  puhescentes,  vivent  constamment  dans 

un  fourreau,  composé  Je  soie  et  de  fragments  de  végétaux,  qu'elles  transportent  dans 
leur  marclie,  ainsi  que  les  colimaçons  leurs  coquilles,  et  dans  lequel  s^ opère  leur  méta¬ 
morphose  après  f avoir  fixé  sur  les  plantes  ou  contre  les  murailles. 


TRIBU  DES  LÏMACODIDFS;  UMACODÎfïÆ. 

GENRE  LIMACODES,  Lat. 

Liiitarndcs  TesCinhi,  God.  Toftuû  al  Cloporte^  En  en.,  fig.  6:  —  Europe.  Bois  de 
chimes,  en  jiniu 

Chenille  glalire,  verte,  un  peu  chagrinée,  avec  deux  lignes  dorsales  jaunes  pointillées 
(le  rouge.  Scs  pattes  membraneuses  sont  remplacées  par  des  niamelons  luisants  et  vis¬ 
queux.  Vit  en  septembre  et  octobre  sur  le  chêne,  et  se  chrysalide  dans  une  petite 
coque  brune,  asser.  solide- 

A.  T.roM’ODOX  TAitAX\(;uM,  Pissenlit. 

R.  Salix  CipiicA,  SaidjË  marcemt. 

G.  Ma  LUS  co.M.MUXis,  Pommlei'. 


\ 


w 
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TRIBU  DES  PT.XTYPTERIDES;  PIATÎPTERJDÆ ,  —  Pl.  XXX. 

GENRE  CILIX,  Leacm. 

CHiTi.  Spimiiî»,  Hub*  PetUe  épine^  God.,  fig.  t .  —  Europe.  Hn les  crépi nes^  en  mai, 
juillet  et  août. 

Chenille  cPun  brun  rouge  plus  ou  moins  fonee,  avec  les  deuxième  et  avant-dernier 
anneaux  garnis  de  tubercules  à  pointes  brunâtres.  Vil  en  juin,  août  et  septcmlïre,  sur 
I "aubépine  et  le  prunellier.  Se  chrysalide  entre  les  feuilles. 

GENRE  PT.ATYPTP.RYX,  T.asp. 

Piatypteryx  Falcula,  Hub.  FaHcil/e^  E^'gr»,  flg*  Ü.  — ^  Europe  centrale*  PlanUtioris 
(Pauries  et  de  bouleaux,  en  mai  et  aoiît* 

Chenille  d’un  rouge  lu  un  foncé  sur  le  dos,  avec,  les  côtés  et  le  ventre  cViin  vert  piilr, 
cl  deux  tubereu les  coniques  sur  chacun  des  cinq  premiers  anneaux*  Vit  en  juin*et  sep¬ 
tembre  sur  rauiie  et  le  bouleau* 


V 


Piatyptcry^;  liaiiniia,  Esp*  fîameçofij  EiSGn.,  fig.  R.  —  Europe  centrale.  Bois  d 
chênes,  en  mai  et  août. 

Clicriille  ayant  le  dessus  des  trois  premiers  et  des  deux  derniers  anneaux  dhin  lïriin 
verdâtre,  et  les  autres  dhm  brun-jaunâirc,  avec  le  iroisicnie  anneau  surmonté  d’un 
tubercule  bifide  entouré  de  points  blancs  à  la  base.  Viten  juin  et  septembre  sur  le  cliéne. 


Les  elicnüles  de  Piai)ptery.j^  vivent  dans  îles  feuilles  roulées,  et  s’y  changent  en 
chrysalides  après  s^étre  eulouréès  d’un  léger  réseau  de  soie* 


TRIBU  ÜES  DlCRAlNll RIDES;  D/CIUiVURI/)Æ\ 


(.ENIŒ  DlCllANURA,  Lath. 


Dicpaimrii  Vii&iiln,  Lin.  Queue  fo^trc/uiG,  Ghopf*  et  Exen.,  flg.  4,  ff,  c.  —  Dans 
toute  FEurope*  Plantations  de  saules  et  de  peupliers,  en  mai  et  juin* 

La  clieullle  vit  de  jui  n  à  la  fin  cTaoût,  sur  les  sanies  et  les  peupliers. 

l>ieraiiiir:L  Mrniiihva ,  Esp*  îlermfuey  Engr.,  pg.  5*  —  France,  Allemagne.  Paraît  à 
ht  même  époque  cpic  Fintila^  et  se  reuconiie  de  préférence  dans  les  grands  bols. 

La  cheuillc  ressemble  beaucoup  â  celle  de  sa  congénère,  avec  la  diirérence  que  la 


LES  PAPlLLOîSS  Ü^EUROPE. 
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l)ande  foncée  du  dos  n’est  pas  interrompue  par  la  bosse  pyramidale  do  troisième  an¬ 
neau,  mais  seulement  rétrécie,  et  qiiVlle  projette  de  cViaque  côté  du  corps  un  appendice 
atteignant  les  pattes  membraneuses.  Vit  de  juin  en  août  sur  les  peupliers,  surtout  le 
tremble,  Populus  tre}7iHla. 


Oirraniira  RiflAÆ,  Hub*  Petite  queue  {hurchuê^  Etsoa.,  fig.  (>.  —  Europe*  Planta¬ 
tions  de  saules  et  de  peupbcrSj  bords  des  rivières,  depuis  les  derniers  jours  d’avril  jus¬ 
qu’à  la  fin  de  mal,  ensuite  en  juilloL 

Chenille  analogue  à  celle  de  f  hmla  comme  forme*  Elle  est  verte  poinltllée  de  fer¬ 
rugineux,  avec  une  bande  dorsale  d’un  brun -pourpre,  bordée  de  jaune,  rétrécie  à  la 
bosse  pyramidale  et  palmée  vers  .son  milieu-  Se  ironve  en  juin,  puis  de  la  im  d’août  au 
commencement  d’octobre,  sur  les  Setliar  et  Populus. 

Les  chou  nies  de  Dicranonres  se  métamorplioseut  dans  des  coques  fort  dures  cou¬ 
su  iiîtes  pi'csque  (în  entier  de  la  partie  enlevée  de  l’écorce  du  tronc  ou  des  l>rauclies  de 
rarbie,  contre  lesquelles  ces  larves  les  ont  placées, 


GENRE  HAÏtPYLV, 

ii:ir|iyin  Fab.  Dra^^ofi^  Engr*5  fg.  7 J  If.  ~  France,  Allemagne*  Bois 

de  cbenc.s,  en  mai,  juin,  mais  rare  partoiii;, 

La  chenille  vit  de  juillet  en  septembre  sui'  le  ebéne*  Sc  cbrysalîde  dans  une  coque  de 
la  couleur  de  Fécorce  du  tronc  do  l’arbre,  contre  lequel  elle  est  placée. 

llnri^yia  Fh^i,  Lin.  licureuîi^  Etsgr.,  /ig.  8,  «,  /i,  ►  Nord  et  centre  de  la  France, 

.  Allemagne.  Bois  de  hêtres  et  de  chênes,  en  mai,  jum* 

La  chenille  se  trouve  de  juillet  en  septembre,  priucipalenient  sur  le  hêtre,  le  chêne 
elle  bouleau.  Se  chrysalide  à  la  surface  de  la  terre  dans  une  coque  de  soie  molle  eiUre 
des  feuilles  sèches  ou  dans  b  mousse* 


flUlUI  DES  KOTODOINTIDES;  NOTODONTIDÆ. 

GENRE  FriLOPHORA,  Swh. 

IMiloikhora  Plnïi»l"erîi^  Faln  Porfe-P^n^iiHj  Engr.,  9. — Nord  et  est  de  la  France, 

Suisse,  Allemagne  etc.  Haies  d’érables,  lisières  des  bois. 

La  chenille  vit  de  mai  en  juillet  sur  l’érable,  et  se  chrysalide  en  terre.  Eclôt  en 
octobre  cl  novembre* 

A,  QcEncus  RoaUR,  Càéite  ordinaire  ou  tjédonculé. 

B.  Salix  viMtXALis,  O^^ier  î/lanc. 

C*  Carpinus  DETU  LOS,  Ckarfne. 
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WOTODONTIDÆ. 


Pr..  XXXÏ, 


GENRE  ÜRYMONIA5  IL  S. 

Dr;arfiW|,a  Chaoiiiii,  Hub,  Botnhy^jc  chaoidefi^  Gon.,  fi^.  I.  —  Fnmce,  Allem^i,- 
gnc^^iPpww’éts  de  chênes t  avril,  mai. 

GlîRiIIe  eHiieej  lisse,  d'un  vert  clair  et  luisant,  avec  deux  lijcties  iannes  le  lon^t  du 
dos,  et  deux  autres  lignes  de  niOmc  couleur  près  des  pattes.  Vit  eu  juin  sur  le  chênes 
et  se  chrysalide  en  terre. 

GENRE  T.FJOCAMPA,  Sïm-ii. 

Lc^i<icaniii;i  Lin,  Pùtcçladie^  Enor.,  fig,.  2.  — -  Europe,  Lieux  plantes  de 

peupliers,  en  mai,  juillet  et  août. 

Chenille  glabre,  verte  sur  les  cotés,  blanchâtre  sur  le  dos,  avec  une  ligne  latérale 
jaune,  et  le  ouïiéme  anneau  relevé  en  bosse.  Vit  en  juin  et  dans  les  derniers  jours  de 
septembre,  sur  les  peupliers,  quelquefois  le  saule  et  le  1  rouleau.  Entre  en  terre  pour 
se  métanioï'phoser* 

GENRE  NOTODONTA,  Ocn. 


\otoiloutu  Tr|fo|iUus,  Fab.  Dromadaire^  Engr,,  pg.  3,  — France,  Allemagne,  etc. 
Sur  les  peupliers,  mais  toujours  asscï  rare.  Paraît  en  mai,  juin;  puis  en  août.  Sa  che¬ 
nille  ale  faciès  de  celle  du  Zlejzae,  avec  une  bosse  en  plus  sur  le  dos.  Vit  solitaire  en 
juillet,  septembre  et  octobre,  sur  les  peupliers-  File  à  la  surface  de  la  terre,  enue  les 
feuilles  sèciics,  un  léger  réseau  de  soie  pmar  se  cbrysalidcr, 

rvotofioïiÉA  /festuc.  Lin.  Boï.ÿ  yelné^  Gxopr.  et  E^tgr.,  pg*  4,  c,  (L  —  Europe. 
Oseraics,  bords  des  rivières,  en  mai,  juin,  et  août, 

La  chendlc  se  trouve  de  juni  en  juillet,  puis  en  septembre  et  octobre,  survies  saules, 
osiers,  et  sur  les  jeunes  pousses  de  peupliers. 


GENRE  PERIDEA,  Steph. 

Peridea  lïieolorn,  Fab.  Bicolor,  Exon.,  pg.  5.  ^  Nord  de  la  France,  Allemagne, 
rare  aux  environs  de  Paris,  Massifs  de  bouleaux,  en  mai,  juin. 

Clienille  verte,  avec  plusieurs  lignes  longitudinales  jaunes.  Vit  eu  juin  et  juillet  sur 
le  bouleau  J  Bettda  alba^  et  se  chrysalide  à  la  surface  |de  lu  terre. 

GENRE  LOPHOFfERlX,  Stf.pii. 

I^«|ilio|ktçTyx  Curmelila»  Esp.  Bûmhjx  carmélUe^  God.,  pg.  6-  —  AUetnagne,  très- 
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nue  aux  cuvirons  tle  Paris.  Fiu  avril,  mai.  Se  tient  liabituellemetii  le  jour  en  repos 
contre  le  tronc  on  bien  an  pietl  fies  arljres. 

(^lieiiille  verte,  cliagi  inée  tic  jaune,  avec  une  ligne  latérale  blanche,  marquée  de  rose, 
jïiés  des  pattes.  Vit  eu  juin  et  juibetsur  le  bouleau. 


Loiiliopterj*^  CaiiielîiKi,  Lin.  c/iameafj,  Cod.,  fy,  7,  Æ,  —  Dans  une 

grande  partie  de  rEnropc.  Mai,  juin,  moins  coniiTmn  eu  août. 

La  chenille  se  trouve  de  juillet  on  novembre  sur  la  plupart  dos  arbres  forestiers.  Se 


clirysalide  en  terre- 


GENRE  PTÎLOüONTLS,  Stki^i. 


ptiiodoiitis  Pnit^ina,  Lin.  Eno^.,  8.  —  Dans  une  grande  partie  Je  TEti’ 

rope.  Mai;  fin  juillet,  aoiil. 

Chenille  d'un  vert  p-^îe,  avec  quatre  ligne?  blanches,  granuleuses,  sur  le  dos,  et  prés 
des  stigmates  une  raie  longitudinale  jaune,  finement  bordée  Je  noir  eu  dessus  aux 
trois  premiers  anneaux-  Se  trouve  de  juin  en  juillet,  et  do  septembre  à  la  lin  d’octobre, 
sur  les  saules,  osiers,  peupliers  et 


GENRE  PYG/KRa,  Rij^  . 

Pj^îiera  Itucviiliala,  Lin,  /o,  Geo  FF.  etExoïi,,  fy.  —  Europe-  BoiS,  oseraies, 

jardius,  eu  mai,  juin. 

Clienillenu  pou  mollcj  légèrement  velue,  avec  des  raies  longitudinales  noires,  jaunes 
et  blEinches,  les  premières  piquées  de  blanc;  chaque  anneau  est  en  outre  transversa¬ 
lement  ra  ve  de  jaune  roussâire  finement  [pointillé  de  jaune  clair.  Tête  grosse^  noire,  et 
marquée  dhm  V  jaane-  Vit  en  petite  société,  de  juillet  en  octobre,  sur  les 
7V/îfï,  et  autres.  Se  chrysalide  en  terre  sans  former  de  coque. 


GENRE  CI.OSTER.4,  Hûpfm. 

Clostcr^i  Anaekoreta,  Fal>.  fot(rcàfiej  yj/.  XXV,  fy,  1. — 

Europe-  Oseiaies,  bords  des  ruisseaux,  en  avri)  et  mai  ;  juillet  et  août. 

Chenille  légèremoiU  velue,  d\in  gris  cendré  clair  en  dessus,  plus  foncé  sur  les  côtés, 
avec  trois  lignes  îiouc^t  un  peu  interrompues,  dans  la  région  dorsale,  celle  du  milieu, 
ou  vasculaire,  mieux  indiquée  que  les  deux  autres.  Dans  la  région  latérale  :  une  série 
de  gros  points  noirs  et  deux  rangées  de  petits  Liibercules  fauves  d'où  s’échappent  les 
poils.  Le  quatrième’  anneau,  d’un  noir  velouté,  est  surmonté  d’un  mamelon  rouge 
brun,  accompagné  de  deux  gros  points  blancs;  un  pareil  tubercule  existe  sur  le  on¬ 
zième  anneau,  mais  sans  points  blancs.  Tête  et  pattes  écaihcuscs  noires.  Se  trouve  en 
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jaiii  et  juîlltït  ;  août  et  septembre,  sur  les  saules  et  les  péupUers,  le  blanc  de  préférence, 
Pojmhi^'  a^ùa. 


Les  cbenilles  de  Chk^ier/i  vivent  solitaires  entre  deu\.  feuilles  réunies  par  (|ueiques 
fils  de  soie,  et  se  clirvsalident  dans  les  feuilles  ou  sous  les  écorces  , 

*  ty 


GENRE  ASTEROSCOPUS.  Buv, 


Asteroifcoiius  Cassîuia^  W.  V.  Cassini,  Excti.,  jji,  XXXUl,  fJg.  7*  —  Europe, 
Bois,  promenades  ei  routes  bordées  d’ormes.  Derniers  jours  d’octobre,  première  tpiin- 
zaine  de  novembre.  Eu  repos  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres, 

Chenille  verte,  avec  une  ii^oe  dorsale  blanclie  et  (juatre  raies  latérales  jauucsH  Vit 
de  mai  en  juin  sur  difTérents  arbres,  principalement  rorme,  le  tilleul,  le  ebène  et  le 
saule  inarceau.  Se  chrysalide  en  terre.  Cette  chenille,  au  repos,  relève  la  partie  ante- 
rieiiie  de  son  corps,  et,  dans  cette  attitude,  semble  contempler  le  ciel  i  de  là  le  nom  fie 
Cassini,  célèbre  astronome  du  dix-scptième  siècle,  <]iii  lut  a  été  don  né. 


A-  S  ALIX  paÆCüx,  Saule  précoce* 
B»  Bjêtula  AI.ha,  Bim/eau. 

C,  Malus  comuiums,  Pomutîer. 
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TLUei]  DES  NOCTUO-BOMBYGIDES:  NOCTUO-BOilIBrCIDÆ. 


Pl.  XXXIL 


GENRE  THYATYRA,  Och. 

Thyatyra  Batis^  Liii*  BAtiSy  Emüi.j  /Ig.  4^  a,  b.  —  Europe.  Dois  un  peu  liumidcset 
couvei’is  de  ronces* 

La  chenille  se  trouve  de  juin  en  juillet^  mais  surtout  de  septembre  en  oeiol>re,  sur 
les  Ruhits.  Celles  de  Ja  première  généniiîon  donnent  leurs  papillons  vers  la  fin  de  juillet 
de  la  même  année,  et  celles  de  la  seconde  en  mai  suivant.  File  sa  coque  entre  les  feuîl^ 
les  ou  dans  la  mousse, 

GENRE  CYMATOPHORA,  Ta. 

c;yniat»iiiior:i  Fiavicornis.  Es[>.  Flcwiconui^  EwGR.,  ftg.  — Dans  une  grande 

partie  de  TEurope.  Bois  de  lïouleaux,  en  mars  et  avril.  Commune* 

La  chcnitle  vit,  en  mai  et  juin,  sur  le  bouleau,  Betula  alba^  et  se  tient  entre  deux 

feuilles  liées  avec  de  la  soie.  Se  chrysalide  entre  les  feuilles  on  dans  la  mousse. 

♦ 

Cyiii.^taiïliorn  HidcMis,  Fab*  Noctaellù  rietL^e^  Dur.,  fig.  â,  b*  —  Dans  une  grande 
partie  de  l’Europe.  Bols  de  chenes,  eu  avril.  En  repos  le  jour  sur  le  tronc  des  arbres* 

La  chenille  se  trouve,  en  mai,  juin,  sur  les  chênes,  et  ses  mœurs  sont  celles  de  la 
flavicorne. 


Cymutopiifii'ii  Oi‘,  W,  V,,  flg.  3,  b.  —  Diuis  presque  toute  PEurope,  de  la  fin  d'a^ 
vrîl  an  conimeuccment  de  juin. 

La  chenille  vit,  en  juillet  et  août,  sur  les  Pùpulus,  Se  renferme  également  entre  deux 
feuilles,  et  se  transforme  le  plus  ordinairement  au  pied  de  Parbre. 


TRIBU  DES  BOMBYCOÏDES;  BOMBYCOÎDÆ. 


GENRE  ACRONYCTA,  Ociu 


Afironycta  LciïoHna,  Lin.  Flocon  jr/e Eivoîi. ,  /Ig,  5,  —  Europe.  Bois,  oseraies 
en  mai,  juin  et  août*  Jamais  abondante. 

Chenille  verte,  garnie  de  poils  soyeux,  très-longs  et  le  plus  ordinairement  blancs 
dirigés  a  1  avant  ainsi  qu  à  Parrlèrc  du  corps  dont  ils  couvrent  toute  la  surface.  Si 
trouve,  depuis  les  derniers  jours  de  juin  jiifiqu’à  la  fin  d'octobre,  sur  les  Popnius^  Scdi:£ 
diîuis^  Betidu  ^  se  chrysalide  sous  les  écorces  dans  une  coque  très-solide  entreméléi 
de  soie,  de  poils  et  de  parcelles  de  Ijois. 
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.«.«roiiycta  Psi,  Lin-  Ekgr,,  fig.  6,  b.  —  D\im  toute  l’Europe»  et  rAmérique 
du  Nord .  Tî  ès-commuue,  de  joio  en  août»  sur  le  tronc  des  ormes  qui  bordent  les 
routes. 

La  cbenille  se  uoiive  sur  ronne,  le  tilleul»  les  peupliers,  ainsi  que  sur  les  arbres 
IViiiiicr&i  depuis  août  jusque  fin  octobre,  et  fde  sa  coque  sous  les  écorces. 


Acrunyefa  Aliii,  Lin.  Esgr.,  7»  i,  —  Europe  septentrionale  et  cen¬ 

trale,  Paraît  eu  avril  et  mai^  parfois  en  juillet^  mais  toujours  très-rare. 

Chenille,  de  juin  en  septembre,  sur  les  SaiL^^  Popahis^  /Jùîuhy  Qitûf%/us  H 

CaAkmea;  on  la  trouve  aussi  sur  les  feuilles  tornliécs  <lu  noyer,  Jag/ans  regia^  après  le 
gaulage  des  noix.  Se  clirysidide  entre  les  feuilles,  les  gerçures  des  écorces,  ou  dans  les 
détritus  du  bois  mort. 


AeronycCa  Aiiric  innu,  ilœs.  Chei>e!ure  ilùréù^  Engr.,  pg.  S,  h.  —  France^  Angle- 
terre,  Allemagne,  Suisse,  etc.  Dans  les  bois,  en  mai,  juillet  ci  août. 

La  cbenille  vit,  en  juin  et  septembre,  sur  beancoup  d'arbres  et  d’arbrisseaux,  cnirc 
autres  :  Populus^  Salix^  Betidüy  Prunm:^  C or y!u$^  P<îihiis^  Erîca.  File  entre  les  feuil¬ 
les  ou  dans  les  écorces  une  légère  coque  de  soie  pour  se  cbaiiger  en  chrysalide. 


Aerouyeta  Aeeris,  Liu,  Omtcrùii  a\dùhè^  Enou-,  pg-  9-  —  Dans  toute  rEuiope. 
bois^  jardins  publics,  promeuades  plantées  de  marroimiers,  en  mai  et  juin. 

Chenille  dhm  beau  jaune-citron,  avec  une  série  de  taches  blanches  bordées  de  iioir 
le  long  du  dos,  et  de  chaque  côté  desquelles  s'clcvcnt,  perpeudiculairement,  de  longs 
pinccaiix  de  poils  jaunes  en  partie  lavés  de  rose.  Les  cotés  sont  également  garnis  de 
poils  jaunâtres  qui  divergent  avec  ceux  du  dos.  Tcie  et  pattes  écailleuses  d'un  brun 
noir  luisant.  Se  trouve,  de  juillet  en  septembre,  sur  Forme,  !  érablej  mais  surtout  sur 
le  mari  omiier  d'iridc,  Æsculus  kippocastamim.  File  sa  coque  sous  les  corniebes  des 
murs  ou  dans  les  écorces. 


A*  Kuui's  FRUTicosus,  limice. 

B,  Porctus  TREMULA,  Tvembh^ 

C.  Betcla  alba,  Boideaii^ 

1).  Quercus  ROi5UR>  Chêne. 
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BOMBYCÜIDÆ,  —  Vu  XXXIU. 

GENRE  DÏPHTERA,  Oc»t. 

liijiUiera  Cmaahlta,  Cênol^lfe^  E^cn.^pi,  XXIVj  —  Allemagne,  Suisse, 

ïialîe,  Plautatlous  de  sapins.  En  avril,  mai;  toujours  peu  répandue. 

La  clienîUe  vil  sur  les  sapins,  en  ooiït  cl  septembre,  et  se  elirysalicle  à  terre  dansutie 
coque  brune  et  ferme. 

Quelques  auteurs  indiquent  aussi  juillet,  comme  époque  d’apparition  pour  l’insecte 
parfait,  ce  qui  ferait  penser  que  celte  espèce  a  deux  généraüons  par  an  dans  certaines 
contrées. 


Di^ibteira  Otjon,  Scpp.,  Esp.  ^prilière^  En  en.,  1,  ft,  —  Nord  et  centre  de 
i’Europe.  Bois  de  chênes,  en  itiaî,  juin.  Se  tient  le  jour  en  repos  sur  te  tronc  des 
arbres, 

La  chenille  vit,  tie  juillet  en  séplemhre,  sur  les  chenes,  QttercaSj  et  se  métamorphose 
dans  une  coque  d’nn  tissu  serre. 


Diphtern  iLiidifien,  Liu.  E^ccii.,  /tg.  2.  —  Assez  commune  dans  certaines 

parties  de  rAlleniagne,  mais  rare  en  France,  où  parfois  on  la  prend  dans  FesL  Paraît 
*iu  printemps;  bois  et  Jardins. 

Chenille  légèrement  velue,  pâle  en  dessous,  d’un  bleu  cendré  sur  le  dos,  avec  trois 
lignes  longitudinales  fauves,  et  les  cotés  marqués  également  de  fauve  et  de  taches  noi¬ 
res.  Les  premier,  quatrième  et  onzième  anneaux  sont  en  partie  blancs  en  dessus,  et  ce 
iiernierest  surmonté  d\iu  mamelon  bleu,  bifide,  dirigé  eu  arrière.  La  tête  est  bleuâtre  ; 
les  pattes  écailleuses  sonQ grises  et  les  membraneuses  fauves.  Vît,  en  septembre  et 
octobre,  sur  les  Pru/ut.^'f  Cratægus^  SalrJ^'  et  Qn&rcus.  File  entre  les  feuilles  ou 

dans  les  interstices  des  pierres,  à  la  surface  <lu  sol,  une  coque  bkncbàtre  d'un  tisâu 
serré . 


GENRE  SIMYRA,  Oou. 

Sîciiyni  \>inkïa.  De  (jeer,  Bork,  IVociiie/lÉ  Dur.,  flg.  3.  —  Nord  et  ccniie 

de  1  Europe.  Endroits  marécageux,  en  mai,  juin  et  août. 

Chenille  d  emi-veluc,  noirâtre  et  chagrinée  de  gris-perle,  avec  quatre  bandes  longi- 
tudirudes  d'un  blanc  jaunâtre  tachetées  de  fauve.  Vit  de  juin  en  juillet,  septembre  et 
octobre,  sur  les  graminées  dans  les  prairies  ïiumides*  $e  chrysalide  à  la  surface  de  la 
terre,  dans  une  légère  coque  de  soie  blanche  mêlée  de  brins  d’herbe  coupés. 
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TRIBCT  DES  BBYOPlIlUDES  ;  HnVOPlIIUnÆ, 


GENRE  ilRYOPHlLA,  Tm. 


[(pytiitiiiifl  rcrlîi^  W,  V.  Glandlfère^  Eingk.>  fig.  ^ Europe.  Vieux nuirst  todieis 
couverts  <3e  lichens,  en  juillet  et  uout. 

La  chenille  se  nourrit  de  lichens,  et  autres,  et  de  préférence  habite  les  en¬ 

droits  exposés  au  midi,  retirée  le  jour  sous  un  abri  soyeux*  Se  chrysalide  dans  une 
coque  recouverte  en  partie  de  parcelles  de  lichen  et  construite  dans  uiic  fente,  un  petit 
creux  de  la  pierre.  Ces  clienillesse  rencontrent  depuis  les  derniers  jours  d'avril,  mais 
sont  très- difficiles  à  élever;  il  est  donc  préférable  d'en  cliasserie  papillon  Lju'on  trouve 
cûiumiinément  où  sa  eliênîlle  a  vécu. 


nt'yoïkbiia  Alifæ,  Eab,  Engu.,  fg.  5*  —  France,  Aile 


ma^;ne.  Sur  les  arbres 


qui  bordent  les  routes,  de  juillet  en  août. 

La  chenille  a  les  mœurs  de  celle  de  Parki.  Se  nourrit  des  lichens  qui  croissent  sur  les 
arbres,  dernière  quIu/Eune  de  mai. 


TRIBU 


CA  B  A  DIVIN  IDES;  CJ  RdDRlNÎDÆ. 


GENRE  CARADRINA,  Ovu. 

Caraiiriikft  CiiiiicuiaFi»,  W.  Ge/ililh,  K^■on,,  /ig.  11.  —  Dans  une  grande  partie  de 
rEuTope.  Commune.  Juillet  et  août. 

Lu  chenille  se  nourrit  de  plantes  basses,  surtoui:  SteRûri/t  media^  et  se  trouve  au 
printemps  dans  les  feuilles  sèches.  Construit  sei  coque  sur  terre,  en  mai,  et  ne  s'y 
clumge  en  chrysalide  qn'après  un  mois  environ. 


l  imU  DES  COSMIDES;  COSMJDÆ. 


GENRE  COSMIA.  Och. 


Gosmïa  Aftini;»,  Lin.  Ânahgiie^  Ekgc.,  fig.  12,  —  Europe.  Sur  les  ormes  qui  bor¬ 
dent  les  routes,  en  juillet. 

Chenille  d'un  vert  bleuâtre,  avec  lignes  dorsale  et  latérales  blanches.  Tcte  et  pattes 
d'uu  vert  pâle.  Vit,  en  mai,  sur  romie,  Uimus  campestrl^^  entre  des  feuilles  liées.  Se 
chrysalide  entre  des  feuilles  ou  dans  la  mousse  à  la  surface  du  sol. 
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TlUÉlJ  DES  ORTHOSlDESj  ORTHOSIOÆ. 

GENRE  TRACIIEA,  Och. 

Tracliea  Piniperda,  Esp,  Piîyphage,  fig.  G,  L  —  Fraucc,  Allemagne,  etc. 

Dans  les  forêts  tle  pins,  fin  mars,  avi'jfi  Vole  le  soir  sur  les  cliatons  du  SaUx  cftpvea. 

La  chenille  vitj  de  jiim  en  août,  en  société  sur  les  Pitttis^  auxcjnels  parfois  elle  cause 
un  ^^rand  dommage.  Se  inétamorpliose,  en  septembre,  le  plus  ordinairement  au  pied 
de  Tarbre  dans  les  feuilles  sèches  ou  dans  la  mousse ^ 


GENRE  TÆNIOCAIMPA,  Gif, 

Tæiiioeainpa  Gotliièa,  Lin.— Var.  Gothique,  Engr.,  fig.  S,  r.,  Æ.^Dans  toute  TEu^ 
rope.  Bois,  prairies,  en  mars  et  avril  ;  quelquefois  en  septembre.  Vole  le  soir  sur  les 

chatons  des  saules. 

La  chenille  se  trouve  principalemcui,  en  mai,  juin,  sur  les  Prunus,  Bumex, 

et  Gédium.  Se  clirysalide  en  terre. 

Ta,«i»c«n.s.a  Stawits.  W.  V.  Ambiguë,  E.ngr.,  fg.  9.  — Europe.  Très-communc  cn 
mars  et  a\rll,  Jaiis  les  liois,  etc.,  en  repos  le  jour  sur  le  tronc  des  arljres. 

Clienille  d'un  vert  jaunâtre,  chagrioée  de  blanc  jaunâtre,  avec  lignes  dorsale  et  laté¬ 
rales  d’uii  jaune-citron,  et  sur  le  onzième  anneau  un  trait  transversal  de  même  cou¬ 
leur.  Vil  eu  mai  et  juin  sur  différents  arbres,  mais  de  préférence  sur  l’orme  et  le 
chêne,  Ülmus  et  Querciis. 


GENRE  ANCHOCELIS,  Gn. 

Anchnceiis  Ruiiim,  Lin.  Dorée,  Exgb.,  ftg.  10.  —  Dans  une  gratifie  partie  de  l'Eu- 
rope.  Bois,  d'août  en  octobre. 

CUonille  d’tm  jaune  fauve,  avec  une  raie  longitudinale  Idanchc  au-ilessous  des  stig¬ 
mates.  Vit,  en  mai,  sur  les  Erlca,  acciniiun,  et  autres,  cacliéc  le  jour  sous  les  feuilles 
OU  bien  an  bas  des  tiges.  Se  clirysalide  en  terre. 


GENRE  MESOGONA,  Rdv. 


>icüï>e«ua  Aceiosellæ,  W.  V .  J  13-  —  Hongrie,  Âllemagne,  centre  de  hi  ritince. 
Août  et  seplcml.>re. 

Chenille  d'un  ^jris  iiicuniat  mouclielé  de  noirâtre,  avec  une  ligne  dorsale,  et,  près  des 

O 

1.  Voir  flans  les  Jesoiiplions  de  la  plaiiclie  XXXI,  pour  celle  de  CerrlnKf  {f’g.  1  éc  cette  planche), 
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pâlies,  une 
brun  foncé. 


bande  longitudinale  (rime  teinte  plus  claire,  fête  et  plaque  du  cou  d’un 
Vit,  en  mai  et  juin,  sur  plusiimis  plantes  basses,  elc,,  et  se  tient 


cachée  le  jour  dans  les  feuilles  sèches. 


Avant  de  continuer  snr  les  noctuélitcs,  nous  croyons  bon  de  rappeler  que  le  niode 
de  chasse  qui  convient  le  mieux  pour  se  procurer  celles  de  leurs  chenilles  qui  se  nour¬ 
rissent  de  plantes  basses,  et  se  cachent  le  jour  entre  les  feuilles  sèches,  est  de  faire  des 
amas  de  ces  memes  feuilles  sèclics  autour  dos  plantes  mangées,  les  secouer  en  divers 
sens,  sur  une  nappe  ou  dans  un  parapluie  à  cet  usage,  et  les  rejeter  ensuite  par  poi¬ 
gnées  r  les  chenilles  réfugiées  dans  les  feuilles  ramassées,  et  que  les  secousses  auront 
fait  tomber,  se  trouveront  alors  facilement  au  fond  de  la  nappe  ou  du  parapluie. 


A.  Querccs  ROBia,  Chêfte. 

B.  SpAiiTiuM  seorARiUM,  Genet  à  ùülaî. 

C.  Pmns  sYLVïSTRis,  Pin  satti^nge* 
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ORTHOSIÜÆ*  —  Pu  XXXÏV. 


GENRE  XANTHIA,  Och- 

Xoutiila  W-  V*  Sidphurée^  Engr*^  fig,  1.  —  Europe*  Bois  et  lieux  ou  croît 

le  saule  murccüiij  en  septembre  et  octobre. 

Chenille  d  un  brun  violâtre  marbré,  avec  une  ligne  longitudinale  grisâtre  près  des 
pattes.  Vit  dans  son  jeune  âge,  en  avrilj  dans  les  chatons  du  Sallx  caprmi^  plus  grande, 
elle  descend  à  terre  et  se  nourrit  de  plantes  basses,  Plantago^  etc.  Parvenue  â  toute 
sa  croissance  dans  les  derniers  jours  de  mai,  celte  chenille  entre  en  terre  pour  se 
clirjsalîder. 

Nous  avons  toujours  éleva  avec  succès  les  chenilles  Ab  JC anthia^  dans  l'âge  adulte, 
en  les  nourrissant  de  feuilles  de  saules  et  de  peupliers. 

GENRE  ÏIOPOniNA,  lîm, 

É 

lloporin»  Croceaf;o*  W.  Y.  Safianée^  E^^Gn*,  fig,  7,  rt,  b.  — Dans  une  grande  par¬ 
ue  de  l’Europe.  Bois  de  chertes.  Éclôt  en  septembre,  octobre,  et  se  tient  le  jour  au 
repos  sur  les  branches  ;  (|nelf]ue&  individus  hivernent  et  repai  aissent,  en  mars,  sur  les 
chatons  du  saule  marceau, 

La  chenille  vit,  eu  mai  et  juin,  sur  Le  cheue,  Quercus  f  obuf\  et  se  chrysalide  en 
terre . 

GENRE  1>ASYC.UIPA,  G.v. 

»asycaiiii»a  W,  V.  TlgréQ^  Encu.,  fii.g^  0.  —  Angleterre,  Allemagne, 

nord  et  centre  de  la  France  Paraît  en  septembre  et  octobre,  mais  jamais  en  nombre. 
Mœurs  dü  Croceiîgo . 

Chenille  d  nu  brun  roux,  un  peu  velue,  avec  le  premier  anneau  plus  foncé  et  tous  les 
autres,  sauf  le  second ,  maix]ués  d’une  laclie  noire  eo  dessus.  Tète  dhin  noir  luisant, 
^it  en  mai,  juin,  sur  le  ponirnier,  le  chêne,  parfois  sur  les  plantes  basses,  surtout' les 
chicoracces.  Se  chrysalide  à  la  surface  du  sol  dans  une  coque  lâche  mêlée  de  terre ■ 


GENRE  CERASTIS,  0cm. 

Ccrastis  Vaccinü,  var*  Lin.  DfùçtueMe  de  V airelle^  Dl-p*,  fitg,  8.  Europe,  Dans  les 

bois,  iie  septeiubre  en  novembre  ;  hiverne  ainsi  que  les  deu.x  espèces  précédentes. 
Commune. 

Qienllle  d  im  brun  plus  ou  moins  rougeâtre  marbré  de  gris  sale,  avec  les  lignes  ordi¬ 
naires  plus  claires,  mais  peu  apparentes,  et  la  plaque  de  la  nuque  dhin  noir  velouté, 
aiquée  de  trois  lignes  blanches  longitudinales.  Cette  chenille  vit  dans  son  jeune  âge 
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sur  le  clicuiOj  le  saule  marceau  ;  plus  grande^  elle  desœad  à  terre  pfjur  se  nourrir  de 
plantes  basses,  et  se  cacbe  alors  dans  les  feuilles  sèches;  on  la  reuconiie  depuis  mai 
jusrjn\iu  commencement  de  jnillel. 

€cr;i$ilK  Seratiiïn.  Tjr.j  fig.  !  b. — HongriCj  Autnclie,  et  quelques  contrées  de 
l’Allemagne,  mais  peu  répandue.  En  septembre  et  octobre. 

La  chenille  vit.,  de  mai  en  juillet,  sur  les  graminées  dans  les  endroits  élevés,  arides 
et  pierreux,  et  se  cache  pendant  le  jour  sous  les  pierres.  Construit  sa  coque  en  tene. 


rKlfUJ  DES  GORTYINIDES;  GORTVVI/}Æ. 


GENRE  GORTYN  V,  Ocii, 


«jtortyuïi  Flavn^«,  W.  Drap  d\}r\  Engr.,  2,  a,  b.  — -  Angleterre,  Allemagne, 
nord  et  centre  de  la  France,  etc.  Fin  août,  septembre,  dans  les  en<lrojis  où  croissent 
les  sureaux.  Assez  commune. 

La  chendlc  vit,  de  mai  en  juillet,  dans  l  juiérleiir  des  tiges  de  diverses  plantes  dont 
elle  ronge  la  moelle  :  arùaA'cum,  Jrofiuûi^  et  autres,  mais  principalement  dans  celles 
de  ryébie  cl  du  sureau,  Sambacus  ebtthis  et  nigra.  Ne  vit  sur  cet  arl>rissean  que  dans 
les  jeunes  pousses, 

Difficile  à  élever,  ainsi  qtie  la  plupart  desclicnTlIes  vivant  dans  rintùnenr  des  plantes, 
d  est  prélèralile  dc  chasser  la  F/avago  à  l’état  de  chry.saiide,  cjifon  trouvera,  en  aofii, 
dans  rîntérieur  des  tiges  où  la  larve  u  vécu,  Cette  chrysalide  est  toujours  placée  a 
ras  de  terre,  si  îa  chenil  b  se  nourrit  dans  Fyèble  on  tout  autre  plante  de  peu  dV- 
lévatioiiy  quant  au  sureau,  il  n’y  a  pas  dbndrojt  déterminé;  dans  tous  les  cas, 
pour  s’assurer  de  la  présence  de  cette  nymphe,  il  snllha  de  courber  les  liges  ou 
les  branches,  et  s’il  y  u  cassure,  on  peut  être  à  peu  près  certain  de  la  renco titrer, 
par  la  raison  que  la  chenille  a  rongé  ou  amitici  l’endroit  du  végétal  qu  elle  a  choisi 
pour  sa  transformation. 


raiBE  DES  NÜ^^AGIUDES;  NONJG/UDÆ. 


GENRE  NONAGRtA,  Ootj. 


:\oii4ij^rta  Tyiïliæ,  Esp.  Masselte^  Eîsroit.,  fig,  3. —  Dans  une  grande  partie  de  l’Eu¬ 
rope,  surtout  le  centre  et  le  nemh  Vole  le  soir,  d’août  en  octül)re,  au  bord  des  étangs 
parmi  les  roseaux. 


Chenille  aUongéCj  d  un  gris  livide,  avec  une  ligne 


longitudinale  jauriiUre  près  des 
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pâlies.  Vit  dans  les  liges  du  Tyuha  latifoUa^  ei  s'y  change  eu  elîiysjilîde  dans  la  der¬ 
nière  quinzaine  dcju  îlleu 

Ne  chercher  les  chrysalides  que  dans  les  roseaux  dhni  aspect  languissant,  et  dont  les 
feuilles  médianes  sont  jaunes  et  desséchées, 

Cîinnæ.»  Tr.  La  Fauve^  ExGa.,  fig.  A,  —  Angleterre,  nord  de  la  France 
eide  rAlleniagne,  Août  et  sejReml>re,  Ses  mœurs  sont  celles  de  la 

La  chenille  vit  également  dans  les  roseaux,  et  ses  mœurs  sont  atissi  les  mêmes  que 
celles  de  la  précédente. 


TRiliU  DES  LE l] CANIDES;  JÆUCJNÎDÆ. 


GENRE  LEUCANIA,  Ocej, 


Leueîiiii»  Îdîï.  ï^a  Exen,,  /Ig.  5,  <7,  A  — -  Dans  toute  TEuropo,  sui- 

lout  le  centre  et  le  nord,  ïnn  mai,  juin,  août  et  sepLeinlne-  Très  commune,  volant  au 
crépuscule  sur  les  herbes  dans  les  champs  et  les  praîiies, 

La  chenille  sc  trouve  en  mars  et  avril,  après  avoir  hiverné,  puis  de  juillet  eu  août, 
sur  les  graminées,  les  Iùifne.v.  Se  clirvsalide  sur  terre  dans  un  léger  tissu* 


Lcucanîa  Huh.  Crùchei  Ex  un,,  /f.g  6.  * —  Angleterre,  nord  de  la 

i'ianco,  Allemagne,  I.e  soir,  au  boid  des  étangSj  dans  les  endroits  marécageux, 
en  juin. 

Chenille  dhui  gris  jauuatre  avec  les  iig  ncs  ordinaires  plus  claires.  Se  nourrît,  en 
août,  et  septembrej  des  feuilles  de  Vy/rtatr/o  phragmites^  <lans  les  anciennes  tiges  du¬ 
quel  elle  se  réfugie  pendant  le  jour.  C'est  aussi  dans  une  de  ces  retraites  qu’elle  passe 
1  taiver  et  b'y  change  en  elnysalkle,  mais  seulement  au  printemps ^  et  sans  avoir  re¬ 
pris  de  nourriture. 


T[\1BU  DES  AMPIliPYRlDES;  ^^â/PI/IPYIl/DÆ. 


GENRE  AMPKiPYRA,  Ocn. 


Aiiiphi|}yra  Lin,  Pyramide^  Engk., 11.  — Europe.  Bois,  etc*  En 

jniliei  et  août,  réfugiée  pendant  le  jour  dans  les  trous  d’arbres,  derrière  les  volets  des 
mïusoiis  à  la  campagne,  etc, 

Chenille  rase,  verte,  avec  la  ligne  dorsale  et  les  latérales  blanches  ou  jaunâtres,  et 
lt‘ onzième  anneau  relevé  en  pyramide.  Vit,  en  mai  et  juin,  sur  dilTércuts  arbres  et  ai- 
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busie&j  suitout  î  Uiifitts^  SalU'^  Pninm^  Lùnicera.St  dirysalide  entre  les 

feuilles  ou  dans  la  mousse  eiiiouree  trun  léger  iissu. 

A*  SAMRUces  EBULus^  Yèble. 

IL  Graminée  des  prés , 

C.  Fn  AG  ARIA  vjËSCAj  Fraistev  des  hoîSi 
n*  QuERcrs  RORUB,  Chctw. 
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TKIBÜ  Di:S  ^OCTUIDES;  NOCTU/DÆ.  —Pl,  XXXV. 

GENRE  TRIPHÆNA,  Och. 

Triphæiia  Fimlii-ia,  Lin  Frangée^  Exgr.,  fig.  c.  —  Europe.  Bois^  fin  juin, 

juillet. 

La  diciiilte  vit  Je  plantes  basses,  ci  se  trouve,  au  priiUemps,  cachée  dans  les  feaillcs 
sèches.  Se  chrysalide  eti  terre. 

Ce  papillon  varie  béaucoup  comme  teinte  des  ailes  supérieures, 

Trîplirena  Proimba,  Lin.  Fiancée^  Engr»,  fig.  9,  rt,  b^  c,  var,  Tnmutia,  Tr.  — 
Dans  toute  rEuropc.  Très-commune ,  en  juin  et  juillet,  dans  les  hois,  les  champs 
et  les  jardins P 

La  clicuÜle  vit  en  mars  et  avril,  sur  les  plantes  basses,  et  se  cache  pendant  le  jour 
avec  $oi[i  sous  les  leu  il  les,  parfois  même  à  demi  enterrée. 


l'ripliseiiii  Jantliïiiâ,  W.  V.  Casfjuef  Engh.,  ftg.  3,  n,  b.  — Europe.  Surlouulans  les 
haies,  les  hoîs  frais  où  croît  V^rum  ou  pied  de  veau,  à  la  fin  de  juin,  en  juillet. 

La  chenille  vit  principalement  sur  Vy^rum  macida^finif  danslcs  derniers  jours  d’avril, 
le  coirimcnccmcnt  de  mai,  et  se  tient  cacliéc  pendant  le  jour  sous  les  feuilles  sèches.  Se 
chrysalide  en  terre.  Les  trous  orbicuhiires  qsæ  fait  cette  chenille  dans  les  feuilles  de  la 
plante  dont  elle  se  iKUirrit  décèlent  sa  présence. 


Tri|)Iia^iiu  OrbntRu,  Fab.  Cornes,  llul>.  EnGr,  ,  flg^  4,  a^b.  —  Dans  toute 

l  Europe.  Partemt,  aussi  coinmutiênienL  que  Prorttib^^  de  la  fin  de  juin  en  août. 

La  chenille  vit,  en  avril  et  mai,  sur  les  plantes  basses,  et  se  cache  pendant  le  jour  an 
has  des  toiilîes  ou  sous  les  feuilles.  $e  métamorphose  en  terre. 

Varie  hcaucoup  aussi  des  ailes  supérieures. 


Trî|jhj¥Mia  W.  V.  Siüvanfe^  Güj>.,  fig^  5,  —  Habite  le  nord,  ainsi  qu'une 

partie  du  centre  de  rEurope,  en  juîhet.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

Chenille  grise,  avec  lignes  dorsale  et  latérales  blandiàtres,  et  sur  le  dessus  de  chaque 
anneau,  longeant  les  deux  lignes  laiérales,  deux  petits  traits  d'un  brun  noir.  Vit,  en 
mal,  sur  les  plantes  basses  et  se  tient  cachée  pendant  le  jour,  ainsi  que  ses  congénères . 
Se  chrysalide  en  terre. 

GENRE  IILRIA,  Dur. 


Iliria  LiiRo^risoa,  W.  V.  Lîgmle^  Exca.  fig.  G.  —  Europe  Centrale  et  méridionale. 
Haies,  lisières  des  bois,  en  juillet. 

Cllienille  d’  im  gris  vineux,  veloutée,  avec  la  ligne  dorsale  et  les  latérales  interrom- 
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]>iies,  peu  visibles,  tes  dernières  bordées  de  traits  noirs  formant  comme  des  chevrons 
sur  les  neuf  premiers  anneaux  et  sur  les  deux  suivants  des  taches  cunéiformes.  Yii  en 
février  et  mars,  sur  les  plantes  basses,  surtout  le  lierre  terresirc,  G ( écorna  îmieracêa ^  et 
se  tient  cachée  pendant  le  jour  entre  les  feuilles  sèches*  Se  chrysalide  en  terre* 


Les  Tryphènes ^  à  l’état  parfait,  sont  crépusculaires  :  pendant  le  jour  elles  se  tiennent 
sur  les  arbres,  au  milieu  des  broitssaillcs  cl  dans  les  feuilles  sèches;  d^où  elles  s’ciivo- 
lent  avec  rapidité,  mais  pour  se  poser  à  peu  de  distance,  dès  qu^elles  sont  inquiéices 
par  une  cause  quelconque.  Le  chasseur  doit  mettre  à  profit  cette  particularité  de  leurs 
mœurs,  et  frapper  légèrement  Icshuissons  et  les  feuilles  sèches  dans  les  bois  taillis,  etc., 
}Jour  se  les  procurer. 


A.  PniMOLA  OFFiCïiSALLSÿ  Primevère  ou  Coiwou* 
IL  AnuM  MACULATUM,  Pied  (le  peau. 

G.  Lamju^i  ruTtruREUJï,  Lamier  pourpre^ 
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^OCTL:iDÆ.  —  Pi.  XXX VL 


GENRE  NOCTÜA,  Li>, 


iVoctiia  Sï^iuaf  W*  V*  Ombré,  Eîsc:iî.^  fig.  I.  - —  Nord  de  la  France  et  de  FAlk’^ 
magne.  Juin,  juillet.  Rare  eu  France. 

La  clienille  se  nourrit  de  plantes  basses,  JlripU^:^  et  autres,  cachée  pendant  le  jour 
sous  les  feuilles,  se  ïiiétamorphose  eii  terre,  an  printemps,  après  avoir  passé  Thiver, 


var-  Lîn,  C.  i\Wr,  Ekgiu, 2.  —  Dans  toute FEurope.  Prairies 
et  jardins,  de  mai  eu  juin^  et  de  juillet  en  Eioût,  volant  au  crépuscule  sur  les  fleurs. 
Chenille  glabre,  d’un  brun  jaunâtre  clair,  quelquefois  d'un  gris  verdâtre,  avec  des 
traits  noirs  longitudinaux,  surmontés  chacun  rie  deux  points  de  même  couleur,  de 
chaque  coté  du  corps,  et,  prés  des  pattes,  une  ligne  lougiiudinale  orangée.  Vit  en  avril, 
et  de  juin  en  juiiiet,  sur  diiïcrentcs  plantes  basses  :  Urtica,  J^érhnscum,  Rumejc,  etc., 
cachée  peudant  le  jour  sur  terre  ou  sous  les  feuilles. 


:\oetu;i  FesSivîi,  W.  V.  I\o(UieJle  parée^  GfOD.,  (Ig.  15.  Angleterre,  nord  et  centre^ 
de  fa  Fnifice  et  de  1  .VÜemagne.  bois,  en  juillet. 

Chenille  glabre,  d’un  jaune  rougeâtre  plus  ou  moins  clair,  avec  deux  chevrons  noi¬ 
râtres  sur  cliaque  anneau,  depuis  le  quairièmc  jusquhi  ravaiit-dernier.  Tète  et  pattes 
coucolores.  Vît,  au  printemps,  sur  les  plantes  basses,  cachée  pendant  le  jour  entre  Ic.s 
feuilles  ou  dans  la  mousse^  se  chrysalide  eu  terre. 


.\o4rtua  l^lccta,  Lin.  Cordon  blntw^  Enoik,  (Ig.  A,  n,  h.  —  Europe.  Pr;^ines,  jardins, 
eu  juin  et  août. 

La  chenille  se  uournt  de  plaiites  basses,  en  juillet  et  septembre,  et  se  tient  cachée 
pendant  le  jour  sous  les  feuilles  ou  dans  la  mousse.  Entre  en  terre  pour  se  chrysalider. 


GENRE  AGROTIS,  Üch. 

Agriitïs  W.  \ ,  Moissonneuse,  Ekgb.,  (ig\  5.  Trés-commiine  dans  toute 

I  Europe,  ainsi  qu’au  Cap  de  lîonne-Espérance.  Dans  les  champs,  de  juin  en  août. 

La  chenille  ronge  les  racines  des  graminées,  de  Tété  en  auiomue,  hiverne  adiilic  en 
terre  on  sous  les  pierrcB,  et  s’y  clirysdlide  en  avril  et  mai.  Ces  chenilles  sont  parfois  un 
fléau  pour  les  moisbous  dans  certaines  contrées,  sui  tout  les  années  cliaudcs,  propices  à 
leur  développement. 


Agpatis  Pra;e«x,  Lin.  Précoce,  Engr.,  (ig. 


Angleterre,  Allemagne,  ouest  et 


centre  de  la  F  i'unce.  En  juillet  et  août,  cachée  jiendani  te  jour  sous  les  toulTes  d’herbes, 
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La  clieiiille  ronge  les  racines  de  diverses  plantes  basses  :  Eup/tûr/na  .  Jac/umt, 
Ec/tlurtij  SoncJtiiSf  JrtemLna^  se  tient  duraiit  le  joi;r  en  terre,  et  s' j  chrysalide  vers  le 
commencement  de  juin. 

GENRE  AXYLIA,  Hub. 

Piitris,  Lin.  Putride^  Enor.,  fig.  G. — ^ Allemagne,  FrancCj  Angleterre.  Dans 
les  champs,  en  mai,  juin. 

Ghcnîlle  fLun  gris  tV écorce,  avec  une  ligne  dorsale  jaunâtre  et,  près  des  pattes,  une 
antre  ligne  longitudinale  d'un  blanc  sale.  Un  point  jaune  et  deux  points  blancs  sur  le 
dessus  de  chaque  anneau,  ainsi  (pie  deux  taclies  d^m  brun  verdâtre  sur  les  quatrième 
et  cmqiiic'mr,  et  Ici  on/lème  relevé  en  bosse.  'Vil  en  été  sur  les  plantes  basses,  caclice 
pendant  le  jour  sous  les  feuilles,  et  se  chrysalide  à  rautoinne  dans  une  coque  très- 
fi’agile,  en  terre. 


TWmU  DES  IIADÉIMDES;  H.^OEjVIDÆ, 

GENEE  PACHETRA,  Gn. 

ft  3 

Paciietva  W,  V.  Cof.treuse^  Engk.,  /fg,  8,  c?,  b.  —  Europe.  Dernière 

quinzaine  de  mai,  juin,  sur  les  arbres  dans  les  bois  secs. 

La  clieuille  écl(>l  en  etc,  vit  jusqu’à  la  fin  de  1  automne  au  milieu  de&  loulîcs  de 
graminées  ou  sous  les  plantes  basses  qui  croissent  parmi  les  genêts,  les  bruyères;  et  ne 
se  chrysalide  qu'eu  avril,  à  la  surface  dé  la  terre,  après  avoir  passé  rhiver  entre  les 
feuilles  sèches  ou  dans  la  mousse. 

GENRE  APLECTA,  Gx. 

Tiiieiîi,  Eralmi.  Cachée^  Engk.,  fig.  9.  —  Allemagne,  France,  Angleterre, 
Dé  la  fin  de  mai  en  juillet,  dans  les  bois.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

Chenille  d\m  gris  cendré,  rmeniént  mouchetée  de  noir,  avec  lignes  dorsale  et  laté¬ 
rales  plus  claires,  Tète  jaunâtre.  Vit  eii  automne  sur  l’arrête  bœuf,  Ommh  splnom,  les 
acchiium^  et  autres  piaules  basses,  réfugiée  pendant  le  jour  entre  les  feuilles  sèches; 
et  ne  sc  métamorpliose  qu'eu  avril  et  mai,  dans  une  légère  coque  de  terre,  après  avoir 
passé  r hiver  à  réiai  de  larve. 


AiiJcétu  XclmiM-sa,  Hiifn.  Brodée^  Eîsca.,  fig.  10.  ^ —  Dans  une  grande  partie  de 
l’Europe.  En  Juin  et  juillet;  dans  les  bois,  appliquée  contre  le  tronc  des  arbres. 

Chenille  d'un  gris  brun  plus  ou  moins  clair,  avec  une  série  de  losanges  noires  sur 
te  dos  à  partir  du  troisième  anneau,  et,  sur  les  côU^s,  une  antre  série  de  traits  obliques 
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de  mùme  coiilcnr.  lete  j au nfitre  rayée  de  brun.  Vit  au  prîiuemps,  après  avoir  hiverné, 
sur  différentes  plantes  basses,  les  Rumejo  de  préférence,  et  se  caclie  pendanl  le  jour 
dans  les  feuilles  sèches. 

GE^"RE  MAMESTRA,  Och. 

!tl»meslra  Brassîcai,  Lin.  Brassicairej  EnuiIh,  11,  rt,  — Dans  toute  l’Europe. 
Très-comnnine  partout,  en  mai,  juin  et  août. 

La  elienille  se  trouve,  depuis  juin  jiisqirà  la  fin  d’oetohre,  sur  un  grand  immbre  de 
plantes,  principalement  sur  les  Brasjiica^  les  C/ie?^opodinm ^  les  yUriplex^  cachée  eiure 
les  feuilles,  ou  bien  à  la  base  près  de  la  tige.  Sc  chrysalide  en  terre. 

itiamcstrn  Pcrsiearîïie,  Lin.  Pofygonière^  E^oa.,  ftg,  12,  ït,  h.  —  Nord  et  centix;  de 
l’Europe,  bois,  jardins,  depuis  les  derniers  jours  de  mai  jusqu Vi  la  (in  de  juillet. 

La  ehenillc  vit  à  dceouvert,  en  septembre  et  octobre,  sur  les  Pùlygoîuüu^  les  Urtlca^ 
les  Rubus^  les  Samhucns.  et  antres  plantes.  Sc  métamorpliose  en  terre,  et  passe  riiivcr  à 
Télat  de  chrysalide. 

A.  l'oA  puATENsis,  Patiuifi  des  prés* 

IL  Brassica  oleisacea.  Chou  cii!lii>é* 

C.  CincoRiuM  iMTYans,  Chicorée  saiwagù* 

D.  pQLYGOT^u;^!  PERSiCARïA,  Persicaîte* 
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HADENIDÆ.  —  Pi..  XXXVII. 


GEXRE  HADENA  Och. 

n^ticuu  Pisî,  Lin.  Piswore,  Engr.,  fig.  —  Nord  et  centre  de  TEurope.  Mai, 

juîrîj  dans  les  champs. 

La  chenille  vil  a  découvert,  en  août  et  septembre^  sur  diverses  plantes  basses,  ainsi 
que  sur  le  Mjrica  gaie.  Se  métamorphose  en  terre»  et  passe  l’iiiver  en  chrysalide. 

Hadena  OSeraeea,  Lin*  Potcigère^  Ench.,  /Ig.  2*  —  Dans  toute  l’Europe.  Très- 
eoinmime  dans  les  champs  et  les  jardînSï  suriout  en  mai  et  août. 

Chenille  quelqueftïis  verte,  le  plus  souvent  d"un  l>rim  rougeâtre  plus  ou  moins  claii , 
avec  une  ligne  longitudinale  jaunâtre  près  des  pattes,  et  quatre  points  noirs  snr  chaque 
anneau.  Sctrouvc,de  juin  en  octobre,  sur  les  plantes  potagères,  amsi  que  sur  beaucoup 
de  plantes  basses.  Se  tient  pendant  le  jour  au  bas  clés  tiges  ou  sous  les  feuilles,  et  se 
translorme  en  terre.  Passe  riiiver  en  chrysalide. 


iladcnu  Wentina,  W.  V.  F" ftgahoude<i  Enor.,  fig.  3.  —  Europe.  En  mai;  juin  et  août, 
clans  les  champs.  Vole  lé  soir  sur  les  fleurs  des  prairies  et  des  jardins. 

Chenille  d\in  gris  terreux,  avec  deux  raies  longitudinales  plus  claires  sur  les  côtés 
et  près  des  pattesj  et,  sur  le  dos,  une  série  de  losanges  brunes  bordées  de  noir  dans 
leur  partie  antérieure.  Se  trouve  de  juin  en  juillet,  puis  en  octobre,  sur  plusieurs  plan¬ 
tes  b  a  s&es,  de  préférence  les  Tarajï^acitm^  dont  elle  ronge  le  plus  ordinairement  les 
racines. 

GENRE  DIANTIIŒCIA,  Bi>v* 


DiamiificiîkL  Compta,  W.  V.  Engr*,  /ig.  4,  Æ,  ù.  —  Dans  une  grande 

partie  de  L’Europe.  Bois,  jardins,  le  jour  en  repos  contre  les  arbres,  le  soir  volant  sur 
les  fleurs  dans  les  jardins.  Fin  mai,  juin. 

La  cheuîllé,  en  juillet  et  août,  sur  difTérentes  especes  d’œillets  dont  elle  mange  la 
graine.  Se  tient  cachée  p'endaut  le  jour  au  pied  de  la  plante  ou  sous  les  débris  des  vé¬ 
gétaux,  Se  clirysalide  en  terre. 


Oiauthcecla  Albîmaeiiln,  Bork,  Parée^  Exgu.,  /Ig.  5,  rt,  c.  —  France,  Allemagne, 
Angleterre,  etc.  Fin  mai,  juin,  dans  les  endroits  où  croît  le  SUene  nidüiijt. 

La  chenille,  en  juillet,  sur  le  Siiene  nutûns  dont  elle  mange  la  graine.  Les  petites 
chenilles  se  logent  dans  les  capsules  du /ïwtojf,  plus  grandes  et  adultes,  ellesse  cachent 
avec  soin  sous  les  touffes  de  lu  plante  et  meme  souvent  en  terre  à  quelque  distance,  ce 
qui  les  rend  très- difficiles  a  trouver.  El  faut  les  ciiasser  le  matin  de  trèsdïoune  heure. 


J, ES  PAPn.TvONS  n^ETJUOPE, 


au  lever  du  soleil^  alors  qu" elles  sont  encore  en  train  de  dévorer  les  graines,  le  corps  à 
demi  engagé  dans  les  capsules* 

Nous  prenions  autrefois  communémeni  cette  jolie  espèce  au  bois  de  Boulogne  :  sur 

le  talus  et  dans  les  fosses  des  fortiQcationSj  à  l’état  de  chenille,  l’ insecte  parfait,  en  bat“ 

tant  les  arbres  aux  bords  des  allées,. 

* 

« 

GEMIK  HECATERA,  Gs. 

lleentera  Djsoilea,  W.  V,  Ceruière.y  Etsou.,  fig.  6,  o,  —  Europe.  Dans  les 
champs,  les  jardins,  en  juin,  jnîlicl,  parfois  septembre*  En  repos  le  jour  contre  les 
murs,  le  tronc  des  arlnes,  le  soir  volant  sur  les  fleurs  . 

La  chenille  se  trouve  principalement  en  juillet  et  août  sur  les  laitues,  Laefum  saUça^ 
perermLŸ  et  dont  elle  mange  les  fleurs,  et  contre  les  rameaux  desquelles  elle  sc 

tient  allongée  pendant  le  jour*  Se  chrysalide  en  terre. 

<;£NRE  POLI  A,  Octu 

Poiî:i  Clii,  Lin*  Giontero/irwy  Einok.,  fig.  7.  —  Dans  une  grande  partie  de  rEurope. 
Juillet  et  septembre,  dans  les  bois  secs. 

Ciienille  verte,  irès^finement  chagrinée  de  jaunâtre,  avec  deux  lignes  longitudinales 
jaunes  de  chaque  côté  du  corps.  Tète  verte*  Vit  a  découvert,  en  juin  et  aoiit,  sur  la 
sauge  des  prés,  SaU'ia  rancobe,  yJfiidiegîa  t>ufgarls  ^\e6  les  Lactuca^ 

h  genêt*  Se  métamorphose,  â  la  surface  de  la  terre,  dans  une  coque  de  soie  blandic 
dVin  tissu  iranspareni. 

GENRE  AGRIOPIS,  Buv, 

Agrîo|ûs  Apifiliiia,  Lin.  Rniilfindy  Engu*,  flg.  8,  (/,  //.  —  Habite  le  Nord,  amsi  qu  nue 
pai  lie  du  centre  de  FEurope.  Dans  les  bois  de  chênes,  en  septembre  et  octobre,  en  repos 
le  jour  contre  le  tronc  des  arbres. 

La  chenille  vit,  en  mai,  sur  le  chêne,  et  se  réfugie  pondant  le  jour  entre  les  rides 
des  écorces.  Se  chrysalide  assez,  profondément  en  terre. 


GENRE  MÏSELÏA,  Oc:ii. 

Misclia  OxyacaiitüÆ,  Lin.  Jnhépimèrey  Enoh.,  fig.  9*  —  Europe.  Bords  des  bois, 
baies  d’épines,  en  scpi ombre  et  octobre* 

Ciienille  d’un  gris  de  lichen  marbré  de  brun,  de  noir  et  de  blanc,  avec  des  chevrons 
noirâtres  sur  les  côtés;,  ventre,  d’un  gris  verdâtre,  marqué  de  taches  noires.  Tête 
roussâtre,  marbrée  de  Idaue,  avec  nu  trait  noir.  Se  trouve,  adulte,  dans  la  première 
quinzaine  de  juin,  sur  raubépinc  et  le  prunellier,  contre  les  branches  ou  les  liges  des- 
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quels  elle  se  tient  uppliquée  pendant  le  jonr.  Se  chrysalide  eu  terre  dans  une  coque 
ovoïde  des  plus  consistantes,  Âssex  délicate  à  élever. 


GENRE  LUPERINA,  Riïv. 

Luperiu»  Vireiis,  Liii*  V erdoyantù,  Engr,,  fig.  IQ.  —  /Ulemagne,  Suisse,  Nord  de 
la  Fiance.  A  ole  le  soir  sur  les  Heurs  de  la  cciilaurée  scabicuscj  et  autres,  en  juillet  et 
août.  Rare  aux  environs  de  Paris. 

Clicnîlle  OJîtîércinent  d'un  vert  sale,  avec  la  tête  noiie.  Vit,  en  mai,  juin,  sur  les 
PimiUigù^  les  SîeUavki^  dans  les  endroits  secs,  montueux,  cachée  pendant  le  jour  sous 
les  feuilles  de  la  [)lantc  ou  sous  les  pierres  onvironnaiites.  Se  métamorphose  dans  une 
légère  coque  eu  terre. 

GENRE  XYLOPHASIA,  Steph. 

Xylcipiiusiu  PolyodAii,  Lin.  Monogljpke^  Engr.,  fig,  11.  — Dans  toute  l’Europe. 
En  repos,  le  jour,  contre  le  tronc  des  arbres,  en  juin  et  piillet. 

Clieuille  d’un  grîs  blanchâtre  sale,  avec  plusieurs  points  noirs  sur  le  dos  et  les  cotés, 
et  deux  bandes  dorsales  d'un  rougeâtre  livide.  Tcte,  écusson  du  premier  anneau  et 
plaque  anale  d'an  noir  luisant.  Ronge  les  racines  des  gi  atuinées,  et  se  chrysalide,  en 
avril,  après  avoir  passé  Vhner  sous  la  mousse  ou  dans  la  terre. 


A.  Latuyrus  piovTÉNsis,  GûA'se  des'  pré^'. 

B.  DiAXTiins  cAUTUusïANOüurn,  OEiJleî  des  chariretiæ. 

C.  Lactoca  satïvaj  Lftifîte  ai/iime. 

T>.  SiLEïïE  iNFLATA,  Cucîiùdle  ùeketi. 

E.  Quehcus  noDUE,  Chem  ordinaire. 
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Pl.  XXX vm 


Xylophashi  Petiforbîza,  Bojk.  Gr Lion ffe^  Engr-^  4.  - — Al  1  eniagnej  Suisse ^  Aîpcs 
et  est  de  la  France.  Juillet  et  août. 

CUenille  d'un  brun  terreux^  finement  rayée  de  noirâtre,  avec  lignes  dorsale  et  laté¬ 
rales  plus  claires  :  la  première,  bordée  de  bruuj  et  Fintervalle  existant  entre  les  derniè¬ 
res  et  les  pattes  plus  foncé  que  le  dessus  du  corps.  Tète  d’ini  brun  luisant.  Vit,  en  avril 
et  mai,  après  avoir  Inverné^sur  diverses  plantes  basses, mais  de  préférence  sur  lV:pine^ 
vincLte,  Berberés  milgaris.  Se  métamorphose  en  terre  dans  une  profonde  cavité. 

GENRE  DYPTERYGIA,  Sitjm. 

i>y|)teL-3^gïïi  PJaastri,  Lîn.  P/mIène  du  pin,  EiHGïr,  fig.  3,' — 'Nord  et  centre  de  PEii- 
ropc.  Jardins  et  champs  cultivés,  vers  la  fin  mai,  juin  et  août.  En  repos,  le  jour,  dans 
tes  rides  des  écorces,  contre  les  murs  et  les  palissades. 

Chenille  d’un  b,  un  châlain  plus  ou  moins  clair,  avec  une  ligne  ilorsalc  foncée,  «livisce 
par  nu  filet  clair,  et,  près  des  pattes,  une  bande  iongitiidinale  blanchâtre.  Quelques 
anneaux  sont  marqués  de  deux  points  blancs  pins  visibles  sur  les  quatrième  et  cin¬ 
quième.  Tete  brune,  rayée  de  noir,  de  juillet  en  octobre,  sur  les  cachée 

pendant  le  jour  sous  les  feuilles.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque  à  la  surface 
du  sol . 

GENRE  XYEO>nGES,  G.x. 

Xylitiiiy^cs  ConspîeïUarls,  W.  V.  Persptciilfiioo^  Engii.,  /Ig.  13.  ■ —  Europe.  Dans 
les  champs  elles  bois,  en  avril  et  mai,  en  repos,  le  jour,  sur  les  arbres. 

Chenille  d’un  gris  verdâtre  plus  ou  moîtis  foncé  ou  crun  brun  rougeâtre,  marbrée 
de  brun  et  de  blanchâtre,  avec  une  ligne  latérale,  et,  prés  des  pattes,  une  bande  [>lus 
claire.  Tète  eoncolore  et  rayée  de  noir.  Vit,  en  juin  et  juillet,  de  préférence,  sur  les 
Lotus  y  les  jistfYigaius,  et  se  cache  avec  soin  sous  les  feuilles  pendant  le  jour.  Entre  en 
terre  pour  se  ebrysalider  .  * 

Cette  espèce  varie  beaucoup  comme  teinte  des  ailes  supérieures  :  le  noir  disparaît 
tout  à  fait  chez  le  plus  grand  nombre. 

GENRE  APAMEA,  Och. 

.Xlianiva  Oeulea,  Lin,  DiclymOr,  Bdv,  P^aniablû,  fig,  1.  —  Dans  toute  FEu- 

rope.  Gommnne  dans  les  prés  et  les  bois  secs,  en  juillet  et  août,  réfugiée  le  jour  dans 
les  crevasses  ou  sous  les  écorces, 

La  chenille  vit  de  gnnninccs,  dont  elle  mange  le  bas  des  feuilles  ou  ronge  les  raci¬ 
nes,  et  se  chrysalide  en  mai  après  avoir  passé  T  hiver  . 

La  Didyme  est  une  des  noctuelles  offrant  le  plus  de  variétés. 
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GENRE  MIANA,  Steph 


Lm.  Cizefée^  Enüp.j  ftg^  3-  —  Hans  tonte  rF.gtope*  Mai,  juin, 
Clienillc  verdâtre  ou  cV tin  gris  viiieiix,  avec  les  lignes  ordiimîres  plus  claires,  et  le 
ventre  comme  transpareni.  Sur  le  dessus  et.  les  côtes  des  anneaux  quelques  petits  poils 
noirs  et  roides.  Tetc  eï  plaques  cornées  d’un  janue  roussàtre.  Vitj  en  mars  et  avril, 
dans  rintérietir  de  la  partie  basse  des  tiges  de  graminées,  Se  chrysalide  au  bas  de  la 
tige  ou  sous  la  mousse, 

f,a  noctuelle  strigille  varie  beaucoup  ainsi  que  la  précédente. 


GENRE  YALEPdA,  Gekm, 

Valcria  Oli'a^îna,  W,  V,  Olive,  fîg,  6,  fi,  h.  —  Hongrît:,  Allemagne,  An¬ 

gleterre  et  Ecosse .  TTaics  d'épines,  lÊsîcrcs  des  bois,  en  mars  et  avril. 

La  chenille  vit,  en  mai  et  juin,  sur  le  prunellier,  PnifUts  spmosa^  et  se  chrysalide  en 
terre,  à  la  fin  de  ce  dernier  mois,  dans  nue  coque  halnlement  construîte.  Cotte  cbeniUe 
est  trés-vive  et  se  bisse  tomber  4  terre  au  moindre  contact. 


GENRE  CIIARIPTEllA,  Gx, 


Ciiartiktevii,  Culia,  W.  V.  Soigiiée,E:^GV.. ,  fig.  5.  —  Allemagne,  centre  de  la  Fratice, 
Jardins,  haies  d'épines  en  mai,  jamais  en  nombre. 

Chenille  d\in  gris  verdatrcj  avec  une  bande  d\in  bleu  ardoisé,  découpée  en  forme  de 
losanges  et  lîserée  de  noir  ou  de  vert  foncé,  sur  le  dos  ;  et,  près  des  pattes,  une  don- 
ble  ligne,  très-ondulée,  de  meme  couleur  que  b  liseré  de  la  bande  dorsale»  Le  dos  et 
les  côtés  sont,  en  outre,  marqués  de  points  blancs  rcgidièrement  places  sur  chaque 
anneau;  ces  derniers  surmouLés  de  quatre  tubercules  coniques  dirigés  en  amère.  Tête 
concolore  avec  deux  points  fauves»  Vit,  en  août  et  septembre,  sur  les  Cralsegus  et  les 
PrufitiS^  réfugiée  pendant  le  jour  dans  les  rides  des  écorces  ou  sous  les  lichens  et  les 
mousses  qui  tapissent  les  branches.  Se  chrysalide  en  terre  dans  une  coque  ovoïde  trés- 
consislante* 

genre  PHLOGOPnORA,  Och. 


Phlo^opUni^a  Scîta»  Hub»  NùcUiâHù  jolie^  Ddp»,  flg.  9,  a,  b.  —  Allemagne,  Suisse, 
Dauphiné.  Dans  les  bois,  eu  juin  et  juillet» 

La  chenille  vit,  en  avril  et  mai.  sur  les  Viola,  les  Fragaria,  cachée  pendant  le  jour 
sous  les  feuilles»  Se  métamorphose  en  chrysalide  dans  une  légère  coque  de  terré» 

Phlc^gi>l}liora  Mctîculosa,  Lin.  Craîntwe,  Encr^,  7»  —  Dans  tonte  rEufope. 
bois,  cliamps,  jardins,  se  trouve  communément  durant  une  partie  de  rannée. 
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Clientlle  veloutée^  verte  ou  brune,  finemeni  piquetée  de  plus  clair,  avec  une  ligne 
dorsale  blanche,  interrompue,  et,  près  des  pattes,  une  raie  blanchâtre  renfermant  les 
stigmates  ;  sur  le  dos  quelques  clievrous  plus  foncés  que  le  fond,  mais  peu  tranchés. 
Vit  sur  un  grand  nombre  de  plantes  iKvsses,  cachée  pendant  le  jour  sous  les  feuilles,  et 
se  reucoiitre  pendant  une  partie  de  la  belle  saison.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque 
de  tet've  presque  à  la  surface  du  soL 


GENRE  EUPLEXIA,  SrEPh. 

Eiipicxîa  T..ue£l>nr:i,  Lin.  Brillante^  Engb*,  fig.  8.  —  Dans  une  grande  partie  de 
TEiiropeK  Dans  les  bois  et  les  jardins,  en  mai,  juin  et  juillet,  mais  jamais  très-cûui“ 
iiiiine. 

Sa  clienille  ressemble  à  celle  de  Meticnlosa^  sauf  un  vert  plus  foncé,  et  le  dernier  an¬ 
neau  légèrement  relevé  en  bosse,  avec  deux  points  blancs  de  chaque  côté.  Vil  d’août  en 
octobre,  sur  differentes  plantes  basses,  ainsique  sur  les  Rosacées.  Se  métamorphose  en 
terre,  et  passe  l'hiver  en  clirysalide. 


TRIBU  DES  ERlOiUDES;  ER!OPIl)Æ. 


GENRE  ERïOPÜS,  0cm. 


Eriopiis  Ptcriilîs,Fab. EisGR-,  fig.  iO.  —  Dans  quelques  parties  de  TAlle- 
niague,  centre  et  midi  de  îa  France,  en  Suisse 
juin. 

Chenille  d’mi  beau  vert  velouté,  quelquefois  rougeâtre  ,  avec  une  raie  dbtn  janiie 
pale,  en  forme  de  demi -cercle,  sur  le  dessus  de  chaque  auncaiE,  et  sur  les  cotés,  prés 
des  pattes,  une  ligne  longitudinale  de  même  couleur.  Vit  en  août  sur  les  pieds  males  de 
la  fougère,  Pterls  aqiûlbiaym  tenant  ordinairement  au-dessous  des  feuilles.  Cette  che¬ 
nille  croît  très-rapidement,  mais  ne  se  change  en  chrysalide  qu’au  printemps,  après 
avoir  passé  rautomne  ainsi  que  l’hiver  en  terre  dans  une  pcEtte  coque  oblotigue. 


3  en  iialiep  Bois  couverts  de  fougères,  en 


TRIBU  DES  XYLliMDES;  XVLINTDÆ. 

GENRE  XYLINA,  Och, 


iV.  Néhiiieuse^  Engh.,  11 — Europe  boréale  et  cenirale. 
Dans  iWÿois^H^Vfeja^d^  jour  contre  le  tronc  des  arbres,  eu  septemlnc  et  octobre, 
Quelqukïfîdh^îllï^';'pa&s^t  11  Il  ver  et  reparaisseutjeiimars  et  avril,  vola  ni  le  soir  sur  les 
chatons  dû^uiü iiui^^^u . 
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Chenille  crnn  vert  bleuâtre  J  finement  chagrinée  de  blanc,  avec  la  ligne  dorsale  et  les 
latérales  blanches,  et,  snr  chaque  anneïuij  quatre  petits  mberculcs  d'oii  sort  un  poil 
blanc  et  court.  Tête  concolore.  Vit,  de  mai  en  juillet,  sur  le  chêne,  Qaercus  rûbur^  les 
Prunus^  et  se  chrysalide  en  terre. 


GENRE  GALOC/VMPA,  Stepii. 

€nl»eaniiia  Kxolcta,Li!i,  J/itif/iæ,  Ekg«.,  fig,  12,  ri,  /?. — ^  Europe,  mais  plus  repan-  . 
due  dans  la  partie  méridionale-  Dans  les  champs  et  les  prairies,  depuis  les  derniers 
jouis  (F août  jusqu'à  la  fm  d’octobre.  Quelques  individus  hivernent  et  reparaissent  en 
mars. 

La  chenille  vit  à  découvert  sur  une  infinité  de  plantes  basses,  et  se  trouve  du  com¬ 
mencement  de  juin  à  la  mi-jnillei.  Entre  profondément  en  terre  pour  se  chrysalider. 

A.  VfiCNOB  srïNosA,  PruneUier. 

n.  PiSU.M  AnV£NSE,  Pîs^i//e. 

C .  6' ru  nn/tée  d es  pr  t  .s . 

D.  V101.A  ODOIÎATA,  Violette  odorante. 
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XYLIMD/E,  —  Pl.  XXXIX. 

GENRE  CUCULLIA,  Onn, 

Ciiriiin»  VeriiïiKci^  Lin.  Brèe/tû^  E.vor.,  2^  i,  c.  — Dau5  toute  FEurope.  Très- 
commune  pîirtout,  en  avril  et  mai. 

La  dieiiille  vîijde  juin  on  août,  sur  les  erhascam.,  painiculièreciLent  sur  le  P^.  thüp-' 
dont  elle  mange  les  feuilles  de  préférence  aux  fleurs.  Se  clirjsalîde  eu  terre  dans 
une  roque  ovoïde  trcs-consistante.  Dans  leur  jeune  fige  les  petites  clieuillcs  vivent  en 
société  an  sommet  dos  tiges  on  des  rameaux  fleuris;  plus  grandes^  elles  se  dispersent 
un  peuj  et  se  caclient  quelquefois  dans  les  feuilles  basses  de  la  pUmte^  mais  jamais  à 
terre  ni  aussi  soigneusement  que  lieaucoup  de  ehenîÜos  de  noctuélilcs, 

Cueiiiiiïi  i.actucfc,  I\œs.  Ilcrmlte^  Esgr.,  /^g^  —  Dans  une  grande  partie  de 

l'Europe,  De  mai  en  juin  *  dans  les  cliamps^  les  jardÎTiS- 

La  chenille  vit,  de  juillet  à  la  mi-septembre,  sur  \e?,  les  Sofichzis^  qui  crois- 

seul  surtout  dans  tes  vigneSjCt  dont  elle  mange  les  fleurs  et  les  graines  de  préférence 
aux  feuilles.  Se  chaude  en  clu'vsaÜde  en  terre. 

O  «y 

CueulUa  IjmiirAtiea,  Lin.  Ombnzgcitsû,  Engiu^  fig.  4 Dans  toute  FEurope,  Ilois, 
prairies^  en  juin  et  juillet,  quelquefois  en  septembre,  au  repos,  le  jour,  sur  les  arbres^ 
contre  les  clôtures  en  bois. 

Clienille  d'  un  brun  noir,  avec  une  double  rangée  longitudinale  de  points  d^nn  jaune- 
orangé  sur  le  dos,  et  deux  autres  sur  les  cotes  composées  cbacimc  dbin  plus  gros  point 
de  meme  couleur.  Vit,  de  juillet  eu  septembre,  sur  les  Leontodort^  les  Sûnckus^  cacbcc 
pendant  le  jour  sous  les  feuilles,  an  bas  de  la  plante  on  dans  les  berbes  enviroiinaïUes. 
Se  métamorphose  en  terre. 


Cucuili;i  Artemisiaï,  W.  Y.  Artémise^  Engu.,  jlg.  o,  hy  o.  “  Allemagne  septen- 
triouale*  En  mai,  juin,  quelquefois  en  août. 

La  chenille  se  trouve,  de  juillet  en  septembre,  sur  les  Artemislay  dont  elle  mange 
les  (leurs  et  les  graines  de  préféreuee  aux  feuilles.  Se  clirysaHde  en  terre,  ainsi  que 
toutes  ses  congénères. 

GENRE  nAIDPHASlA,  ST^rEi. 


Calophasia  i^iiinrlæ,  W.  V.  Linarietley  ElVGR.,  fig,  1.  — ‘Dans  toute  FEurope, çoni- 

mune,  en  mai,  août  et  septembre,  partout  où  croît  la  liiiaire,  et  vole  le  jour  sur  les 
fleurs . 

Chenille  d’un  gris  bleuâtre  clair,  avec  la  ligne  ilorsale  et  les  latérales  jaunes,  elles  in¬ 
tervalles  entre  ces  lignes,  rayés  de  noir  sur  le  dos,  ponctués  de  même  couleur  sur  les 


r - 


côufs,  Vk  à  découvert  sur  la  linaire^  iJnfit  ki  dont  elle  mange  les  feuilles  nié- 

clianes  des  tiges  de  préférence  à  celles  du  bas  ou  du  sommetj  et  se  rcucoiiire  principa¬ 
lement  en  juin  ei  juillet*  Se  chrysalide  dans  une  peiiic  coque  composée  de  soie  et  de 
fragments  de  vcgétauJtT  le  plus  ordinairement  fixée  après  les  tiges  de  la  plante  qui  lui 
sert  de  nourriture  > 

'fRTIiU  DES  ÏIÉLIOI'MIDES;  UEUOTHIDÆ. 

GENRE  CitARICLEA,  St£ph. 

Cliïiriclea  »e]|klüniif  Rœs*  Jnç<irnal^  Ekgh.,  fig.  7.  Europe  centrale.  Dans  les  jar¬ 
dins,  butinant  sur  les  fleurs  au  crépuscule,  en  jtnu. 

Chenille  dhm  blanc  verdâtre  ou  violâtre,  avec  une  ligne  loiigîtudimdc  jaune  de  cîia- 
que  coté  du  corps,  quelquefois  une  deuxieme  près  des  ]>at.tes,  et  couverte  de  points 
noirs  dont  ceux  du  dos  presque  conllnents.  Tète  et  pattes  concolores,  ponctuées  {îe 
noir*  Vit  à  découvert,  eu  juillet,  sur  les  pîeds-d’alonette,  principalement  sur  celui  des 
jardins,  DpJphuduiu  dont  elle  dévore  la  graine  et  les  capsules  encore  vertes*  Se 

chrysalide  dans  une  légère  coque  en  terre.  tlcUcs  qui  sc  inélumorphoseut  des  premières 
donnent  quelquefois  leurs  papilions  la  meme  année,  en  août. 

Les  chenilles  de  celte  jolie  espèce  sont  irés-vo races  et  se  mangent  entre  elles  lors¬ 
qu'on  en  réunit  un  certain  nombre  dans  la  même  boîte* 

GENRE  IIELIOTHIS,  Ocn. 

Heliotliis  l»ipsncen,  Lîn*  Dipsacée^  Esen.,  ftg.  6.  — Europe.  Vole  rréquemment  en 
plein  soleil  dans  les  champs  de  luzerne,  en  maîj  juillet  et  août* 

La  cîienille  varie  comme  fond  de  coiileur  ;  parfois  d'uiï  gris  rougeâtre,  mais  le  plus 
ordinaireinefU  dhm  vert  mal,  irès-fincmeiil  piquetée  de  noir,  vue  â  la  loupe,  avec  la 
région  dorsale  moirée  de  l>tanc  verdâue,  et  le  ventre  clair;  la  ligne  vasculaire  fon¬ 
cée;  les  soiis-doTsales  d'un  blanc  verdâtre,  bien  marquées;  les  stigmalales  verdâtres, 
liserées  supérieuiemenl  de  jaunâtre  et  bordée  inférieurement  d’une  raie  blanche.  Tête 
coneolcre,  polntlüée  de  noir*  Vit  à  dccouvert,  de  juin  en  septembre,  sur  une  iurinké 
de  plantes  basses  culte  autres  :  les  Agrosiemma^  D&Iphmuim^  Ommk,,  Lmarla^  Medl- 
cagOy  dont  elle  mange  les  fleurs  et  les  graines  de  préférence  aux  feuilles*  Se  chrysalide 
dans  une  légère  coque  en  terre. 


GENRE  liELlODES,  G>. 

Arbiiti,  Fah.  Poljnome,  Ee^ciï.,  fig.  8.  —  Dans  une  grande  partie  de  l'Eu¬ 
rope*  Vole  le  jour  dans  les  prairies  et  les  clairjèies  herbues  des  bois,  en  mai. 
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Chenille  venlâire,  avec  la  ligne  dorsale  plus  foncée,  liserée  de  blanc,  et  deux  raies 
blanches  près  des  panes.  Vit  à  découvert,  en  juin,  sur  le  Cerastium  armnse,  dont  elle 
mange  les  fleurs  elles  capsules  encore  vertes.  Se  chrysalide  en  terre. 


TRIbU  DES  .VCONTIDES-  ÂCONTIDÆ. 

GENRE  ACONTIA,  Och. 

Ac«..tîa  L«et..«sa,  W.  Y.  Fumbre,  Enou.,  fig.  9.  —  Europe.  Vole  communément 
le  jour  dans  les  champs,  les  clairières  des  bois,  en  mai,  juin  et  août. 

Chenille  (Vun  gris  jaunâtre  finement  strié  et  raarliré,  avec  le  ventre  plus  clair  et  mar- 
(|ué  de  taches  noires  confluentes.  Vit,  dans  la  première  tjuinîai ne  de  juillet,  sur  les 
Userons,  Cowohidm,^  qui  croissent  au  bord  des  chemins,  et  se  tient  pendant  le  jour, 
a  U  bas  de  la  plante.  Se  métamorphose  en  terre. 


TRIBU  DES  GONOPTÉRIDES;  GONOPTEIIIOÆ. 

GENRE  GONOPTERA,  Eath. 

Gonoptera  Libatrix,  Lin.  Dccovpure,  Geoff.  et  Encü.,  fig.  10.  —  Europe.  Panoiii, 
et  presque  tous  les  mots  de  l’année,  même  ceux  d'hiver. 


et 

de 


Chendle  très-effilée,  verte,  mi  peu  transparente,  avec  la  ligne  dorsale  plus  foncée, 
la  sous-dorsale  jaunîare,  liserée  de  noir  inférieurement.  Tète  et  pattes  vertes.  Vit, 
mat  en  septembre,  sur  les  jeuites  pousses  de  peupliers,  les  osiers,  Salix,  et  se  tient  le 
plus  ordinairement  à  l’extrémité  des  brandies .  Se  cUrysalitle  dans  une  coque  de  soie 
blanclie  filée  entre  les  feuilles* 


TOïRLi  DES  PLÜSlDESi  PLUSÏDÆ. 


GENRE  ABROSTOLA,  Och, 

Abroiîtoin  Tri[ïiasia,  Liii.  Les  lumUes^  1 1  *  —  Europe  boi  éale  etcentrale* 

erds  des  cliemlns  et  des  bois,  en  juin  et  août.  En  repos  le  jour  contre  les  murs,  le 
lï on c  des  arbres  ;  le  soir  butinant  sur  les  fleurs  dans  les  jsîrdiüs  et  les  prairies* 

Chenille  verte,  avec  plusieurs  petits  traits  blancs  et  obliques  sur  les  côtés,  et  près  des 
pattes  une  lîg^ne  loiigliudinale  de  même  couleur*  Les  quatrième  et  cinquième  anneaux 
î^oni,  eu  outre,  marques  chacun  d'une  tache  triangulaire  d'un  brun  verdâtre  et  bordée 


\Qt 
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(le  blanc,  parfois  de  jaune  ou  de  rougeâtre.  Vit  en  petite  société  sur  les  orties,  en  juillet, 
septembre  et  octobre.  Se  chrysalide  à  la  surface  de  la  terre,  dans  une  coque  de  soie 
mélée  de  débris  de  végétaux, 

'  A,  Lactuca  sativa,  Laifue. 

B.  Verbascum  tiiapscs,  Bouîilon  ùlanc\ 

C*  Artemisfa  caiupestris,  Armoise  iles  ihûmps. 


LES  PAPILLONS  O^EUROPE. 
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rj.lJSIDÆ. 


Pl*  XL. 


GENRE  PLUSIA,  Och. 

Plu&la  Oamma»  Lin,  Lartibdu^  Geofp,  et  EîSCn,,  /Ig,  1,  h.  — ■  Dans  toute  LEu- 
rope,  Fort  commune  parlouL  tJcpiiis  la  fin  de  mai  joscjuVn  octobre.  Vole  le  iour  dans 
les  champs  de  luzerne,  etc, 

La  clienille  vit  sur  un  grand  nombre  de  plantes  basses,  et  se  trouve  durant 
toute  la  Lclle  saison.  File  entre  les  feuilles  une  coque  de  soie  biauehe  pour  se  ebrv" 
salîder. 


Pinsia  V*  Aurcum.  Enoiî,,  ftg.  2.  Habite  le  Nord  et  quelques  parties 

du  centre  de  F  Europe,  mais  rare  partout.  Dans  les  prairies  et  les  clairières  des  bois 
humides,  marécageux,  eu  juin. 

l.:i  chenille  ressemble  à  celle  de  Gamma.  Elle  vit,  dans  les  deniicrs jours  d'avril,  le 
cüinmeucement  de  mai,  après  avoir  biverué,  sur  les  orties  et  la  grande  eonsonde,  45y/?4- 
phjtum  officinale.  Se  chrysalide  ainsi  que  la  précédente.  Nous  la  prenions  autrefois 
dans  les  bois  du  Désert,  près  de  Versailles,  vivant  en  compagtiie  des  cbenilles  de  la 
plusie  chrjsulé  et  calÜmorplie  dominula* 

Piusîa  Etraetca,  W.  V.  Feuille  (tùr,  Engr.,  fig.  3.  —  Hongrie,  Aulriclie,  Tyrol, 
Suisse,  nord  de  rAngleicrre.  Dans  les  montagnes,  en  juillet  et  août, 

La  chenille  vit,  en  mai  et  juin,  sur  les  ilieracinm^  les  *i  ù.raxaüuM.i  et  se  métamor- 

pbose  dans  une  coque  de  soie  filée  entre  des  fcuiUes. 

« 

i*iusiu  liîvcrgeiis,  Fab.  Dwergeule-f  Engu.,  fig.  4.  ■ —  Alpes  de  la  Suisse,  du  7  jrol, 
Suède,  Laponie*  En  juillet  et  août* 

Clietiille  d'un  brun  rougeâtre,  velouléc,  avec  les  lignes  ordinaires  d'un  blanc  jau¬ 
nâtre*  Télé  d’un  brun  clair;  pattes  noires.  Vit,  en  juillet,  sur  dillércntes  ombellifères, 
cachée  pendant  le  jour  sous  les  pierres. 

Nous  supposons  que  le  velouté  de  cette  chenille  est  produit  par  la  même  cause  que 
pour  celui  qui  s’observe  chez  une  chenille  de  plusie  voisine  :  Devergena.,  c'est-à-dire 
par  une  multitude  de  poils  excessivement  courts,  seulcmeiii  visildes  à  la  loupe,  cou¬ 
vrant  le  corps  de  la  larve,  —  nous  ne  parlons  pas  des  peiiis  poils  des  points  trapezoï^ 
daux  existant  chez  toutes  les  chenilles,  —  parLiculaiiLè  très- remarquable  pour  une 
chenille  de  ce  genre  et  découverte  ces  leinps  derniers  pur  M.  Guènèe,  un  de  nos  plus 
savants  entomoloiiistesL 

O 


1.  Voir  flûDs  Its  dfseripuons  de  ïa  planche  XLl,  pour  celles  <ln  et  lili  5  ei  6  de  cette 

planche). 
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Ta  ï  BU  DES  TOX  OC  A  M  PII  )  ES  ;  7Y)X()CJMP/PÆ\ 


GENBE  TOXOCAMPAj  Gw. 

Tox«o«mpa  Liisofhi^  LiN.,  flg.  8,  ^ï,  b,  —  Autrichej  Hongrie*  Dans  les  prés  et  sur 
les  lisières  desbois^  en  repos  le  jour  au  milieu  des  biou&saillcSj  et  yolant  au  crépuscule 
dans  Les  endroits  berbus  ;  en  juin  et  juillet. 

La  clienüle  vit  en  mai  sur  V À^îrfigain.v  glj  cJphyllos,  et  se  tient  pendant  le  jour  le 
plus  ordinairenieut  au  pied  de  la  plante.  Se  chrysalide  à  la  surface  de  la  terre  dans  une 
coque  de  soie  filée  entre  les  berlies  ou  la  mousse. 


ToTCiieâïnpii  Craeeae.  W*  Y*  BluPiflore^  Eïïgp.j  fig.  —  France,  Allemagne, 
flaies  et  lisières  des  boisj  en  juillet  et  août.  Mœurs  de  la  Lusoria. 

Chenille  d’un  gris  brun,  plus  foncée  sur  le  dos,  avec  la  ligne  yasculaire  blanche,  ino- 
nilifornie,  divisée  par  ini  filet  noir  ;  et  sur  les  cotés  trois  lignes  brunes  ondulées  et  pa¬ 
rallèles.  Tète  Goncolore,  rayée  de  noir*  Y'ii  en  juin  et  juillet,  sur  la  P^icia  Ses 

mœurs  sont  aussi  les  memes  cjue  celles  de  l’espèce  précédente. 


TRIBU  DES  OPHIUSIDES;  OPIIÎUSIDÆ. 


GENRE  OPIIIODES,  Gjï. 


Opiiiotics  Eiiiinris,  W.  \ .  Lttnah'e^  E^GR.,,  flg^  7,  c'.  —  Europe.  Dans  les  bois 

secs,  en  mai*  Y^ole  pendatii  le  jour  et  se  pose  fréquenimeut  sur  Je  sable  dans  les  allées, 
La  chenille  vit  en  juillet  sur  le  chêne,  Qucrcus  robu}\  et  se  chrysalide  entre  les  feuilles 
on  sous  la  mousse*  "" 

0|ihiftfi4ïs  Tlrrlipca,  Gn,,  fi-g.  10.  —  Assez  commune  sur  le  littoral  de  la  Méditerra¬ 
née ,  partout  où  croissent  les  térébiuihes,  en  juin, 

La  chenille  de  cette  jolie  noctuelle  a  beaucoup  d’analogie  avec  celle  de  la  Lunaris^ 
sauf  que  la  couleur  du  fond  est  plus  rougeâtre,  et  que  les  lignes  ordinaires,  surtout 
celles  près  des  panes,  sont  moins  apparentes*  Vit,  en  septembre  et  octobre,  sur  les 
Pistacia  terGhifithus  et  tentheuif^  parfois  sur  le  sumac,  BÂus  corm?Pas^  et  se  lient  pen¬ 
dant  le  jour  étroiLement  appliquée  contre  les  branches.  File  entre  les  broussailles  ou 
dans  la  mousse  nue  légère  coqise  linine  dans  laquelle  sa  transformation  en  chrysalide 
n'a  lieu  qu'apvés  trois  semaines  environ* 

A.  AhciA  CftACCxS,,  Vesce  midtîjXore. 

B*  Galeojjdolon  lutkum,  Ortiù jaune. 

G.  QueüCUS  KûBUîi,  Chênù  ordinaire. 
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THIBU  DES  C4TÉPH1DES,  CJTEPHfDÆ.  —  Pl.  XLL 

GENRE  CATEPHIA,  Ocu. 

CatephiA  Aielij^iiiista,  GoofT,  Jlchimisie,  Engr.,  — Eui<ipe  septeiuiioiïak 

etceulrale,  mais  rare  panout.  Dans  les  bois  de  chênes,  en  repos  le  jour  contre  le 
tronc  des  arbres  qui  bordent  les  allées,  en  mai,  juin,  quelquefois  en  août. 

Chenille  d\in  g^rîs  cendré,  avec  les  lignes  ordinaires  peu  sensibles,  et  le  bord  du 
premier  anneau  jaune  ainsi  que  les  points  trapézoïdaux,  tous  bien  saillants  et  de  plus 
entourés  de  noir.  Ventre  d\in  gris  bleuâtre  clair  tache  de  noir  aux  anneaux  dépourvus 
de  pattes.  Les  quatrième  et  onzième  anneaux  sont  surmontés  cliacun  d'un  mamelon 
noir,  bifurqué  et  pointillé  de  jaune  aux  exti'émités,  et  maculés  de  lilanc  sur  les  côtés  ;  on 
remarque  également  une  tache  blanche  triangulaire  et  latérale,  commune  aux  septième 
et  huitième  segments ■  Vit,  en  juillet  et  août,  sur  le  chêne,  vobnf^y  de  prélêrence 

sur  ceux  qui  se  trouvent  isolés,  et  se  retire  entre  les  rides  des  écorces,  surtout  dans 
fàge  adulte-  Se  métamorphose  dans  une  légère  coque^de  soie. 


ïlllBll  DES  CATOCALIDES  :  CATOCÀUUÆ. 


GENRE  CATOGALA,  Ocii. 

CAtoeala  Ffaxini,  Lin-  Likenée  bleuù^  Gion’.  ct  Exgr.,  fg,  Z,  é.  — ^  Europe  bo¬ 
réale  et  centrale.  Dans  les  endroits  plantés  de  peupliers,  depuis  la  fin  d'août  jusque 
dans  les  derniers  jours  d'octobre,  en  repos  pendant  le  jour  contre  le  tronc  des  ai'bres. 

La  chenille  éclôt  en  mai,  et  parvient  à  toute  sa  croissance  en  jiiîti  et  juillet.  Vit  sur  les 

peupliers,  (Pojmifts)^  contre  les  branches  desquels  elle  se  tient  étroitement  appliquée 
durant  le  jour. 

Gette  belle  espèce  s’élève  facilement  de  l'œuf  :  pour  avoir  la  ponte  il  faut  chasser  le 
papillon  en  octobre,  un  temps  sombre  et  pluvieux  est  propice  à  ce  genre  de  chasse 
en  ce  sens  qu’il  ofïre  plus  de  chance  de  le  rencontrer,  — Gai  der  les  femelles  qu’on  aura 
prises  libres  dans  une  boîte,  ou  ]>icn  les  piquer  avec  une  épingle  très4ine  et  les  mettre, 
dans  un  vase  quelconque,  sur  du  grès  Icgèxeinenl  humecté  ct  recouvert  d’ime  feuille  de 
papier  destinée  à  recevoir  les  œufs. 

Gutocal^t  \u|itîi  Lin.  Liketiée  7-oUi^e,  GeofT.  La  3îa?^iée.  Exgr.,  //V.  4.  —  Dans  toute 
Lurope.  Commune  dans  les  endroits  plantés  de  saules  ct  de  peupliers,  de  juillet  en 
septembre-  Se  lient  au  repos  pendant  le  jour  contre  les  murs,  le  tronc  des  arbres,  mais 
s  envolant  au  moment  de  la  prendre  surtout  par  lu  grande  chaleur. 

Chenille  trés-atlénuéc  aux  extrémités,  d’un  gris  cendré,  avec  deux  bandes  longitudi- 
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uîihs  îrregtilières,  ondées,  truiie  teinte  plus  foncée,  et  plu&  on  moins  apparentes.  Ventre 
iFun  *ms  bleuâtre  clair  maculé  de  noir.  Vit,  en  nmi  et  juin,  sur  les  saules  et  les  peu¬ 
pliers^  appliquée  contre  les  écorces.  Se  cUrjsaîIde,  ainsi  que  ses  congénères,  dans  une 
légère  coque  de  soie  lîlée  enlre  les  écorces  ou  les  feuilles,  sous  la  mousse  ou  dans  les 

broussailles. 


€îitrteaia  Lin.  lî^enéc  rou^e,  Engu.,  la  Ffancée,  fig.  5,  æ,  h.  —  Dans  une 

grande  partie  do  FEurope.  Bois  die  chênes,  en  juillet  et  août.  On  rencontre  cette  espece 
sur  le  tronc  des  gros  chênes,  et  plus  fréquemment  dans  raprès-niidi  qidà  toute  autre 
heure  de  la  journée. 

La  chenille  vit  en  mai  surle  chêne.  On  la  prend  en  battant  ces  arbres  dans  les  taillis, 
ou  simplement  â  la  vue  en  explorant  avec  attention  les  plus  basses  branches  et  les  rides 
de  récoi’ce  du  tronc,  lieux  de  refuge  pour  elle  pendant  le  jour. 

Cat«iea1à  fM«cÉa,  Bœs.  ^ccorffe,  Engr., 6.  —  Allemagne,  France  centrale. 
Bords  des  ruisseiuix,  oscraics,  eq  août  et  septembre. 

Chenille  crungris  juimâtre,  trè^-fiiicmcni  poiiitillée  de  noir,  avec  «ne  rangée  latérale 
de  petits  tuberhulcs  fauves  ou  rougeâtres,  et  deux  mamelons  charnus  de  même  cou¬ 
leur  sur  les  huitième  et  onzième  anneaux  :  le  premier  simple,  et  celui  du  ondème  seg¬ 
ment  bifide  et  dirigé  en  arrière.  Ventre  clair  et  taché  de  noir.  Vit,  eu  mai  et  juin,  sur 
les  saules,  particulièrement  sur  Tosicr,  Salix  i^lminalh. 


f'atnruta  Paraiiyniylui,  Lin.  Paranymphe^  Excr.,  fig.  h.  —  Centre  et  est  de 

l'Europe,  très“rarc  aux  environs  de  Paris.  Lisières  des  bois,  haies  et  buissons  de  pru¬ 
nellier,  eu  juillet;  en  repos  pendant  le  jour  contre  les  arbres  ou  les  murs  envi- 


roiinan  ts. 

La  chenille  vit  en  mai,  le  commencement  ilc  juin,  sur  les  prunellieis,  contre  les 
branches  et  les  liges  desquels  elle  se  dent  immobile  pendant  le  jour. 


TRIBU  DES  ÂMPHIPV RIDES;  J MPf//PVfi/OÆ. 


GENRE  MANIA,  Tu, 


MaiiiR  WaTiiîi,  Lin.  3ht7ire,  Excii.,  fig.  1.  —  Dans  une  grande  partie  de  l'Europe. 
Juillet  et  août.  Afleclionue  les  endroits  sombres  et  humides  :  se  ûcut,  durant  le  jour, 
sonsles  voûtes  des  ponts,  contre  les  vieux  murs,  et  pénètre  jusque  dans  les  imhltations. 
Vole  le  soir  sur  les  lierres^  etc. 

Chenille  rase,  un  peu  veloutée,  d\in  gris  vineux  plus  foncé  sur  les  cotés,  avec  la 
ligne  dorsale  javinàtre,  seulement  bien  apparente  sur  les  premiers  anneaux,  et  celle 
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près  des  pattes  siniièe  et  (rune  couleur  plus  pale.  Sur  les  coics^  quelques  petits  Iraits 
ol>iiqucs,  Manobàtres,  bordés  de  noir  et  traversés  par  une  ligne  longitudinale  peu  mar¬ 
quée,  Stigmates  rougeâtres,  bordés  de  noir.  Vit^  en  avril  et  mai,  sur  les  les 

mais  pririeipalcmeni  sur  les  el  autres  plantes  basses  qui  croissent  dans  les 

endroits  liu  mi  des,  au  bord  des  ruisseaux;  et  se  cacbe  avec  soin,  pendant  le  jour,  sous 
hs  feuilles,  entre  la  mousse  on  las  écorees.  Se  eonsiruît  à  la  surface  du  sol  une  coque 
très-niébingée  de  terre  et  de  qneltpies  débris  de  végétaux  pour  se  changer  en  chry¬ 
salide. 


TKînil  Dïi:s  PHALK^Oi^F.S;  PIULÆNOIDÆ. 


GENRE  BREPliOS,  Och* 


Rrejiiios  Pnrihciiius,  lau,  hifrfise^  Engr,,  ff".  S.  ' — Europe.  Voie  communé meut 
dans  les  allées  et  les  clairières  des  bois  de  l>ouleaux  dés  les  premiers  soleds  de  murs. 
Par  tin  temps  cou  vert  j  ou  le  matin  de  bonne  hcurCj  d  faut  battre  les  arbres  pour  se  la 
procurer. 

Chenille  verte,  avec  les  lignes  ordinaires  dViu  blanc  jaunâtre,  celle  près  des  pattes 
plus  large.  Stigmates  noirs.  Vit,  en  juin,  sur  le  bouleau,  d'où  elle  sc  laisse  tosnbej^  en  se 
suspendant  par  un  fil,  ainsi  que  la  plupart  dt’S  géomètres,  sî  Ton  frappe  Taibre  d\m 
coup  sec.  Quelque  temps  avant  sa  métamorphose  en  chrysatide,  ayant  ordmurremeiu 
feu  dans  une  légère  coque  entre  les  mousses  ou  les  écorces,  cette  chenille  cba  nge  de 
couleur  et  devient  enüèrement  d’un  £ïris  roU;îeiitre. 

O  O 


Tl\ILlj  DES  EÜCLIDIDES;  EÜCUMDÆ, 

GENRE  EUCLIDIA,  Och. 

Liiclïcila  GLyiïliîcn,  Lia.  Douhlure  yVïW/iiî,  Geoff,  etE^’On.,  pï.  XL,  fig.  5*  -—Dans 
toute  l’Europe.  Très-commune,  surtout  dans  les  champs  de  luz-crne,  et  vole  eu  plein 
jour,  en  mai  et  août, 

Chenille  a  douic  pattes,  longue,  effdce,  d'un  brun  jaunâtre  clair  ou  rougeâtre,  et 
rayée  longittiJinalemciiL  de  brun  dans  la  région  dorsale.  Vit,  de  juin  en  jiiillet,  puis  en 
septembre,  sur  les  Irèlles  et  les  luzernes.  Se  cbrysalida  dans  une  coque  ovale  filée  entre 
Icij  mousses  ou  les  lierbes  à  la  surface  de  la  terre. 


Eucjidia  ]iii,Lin,  M  Nolre^  Enor.,  pL  XL,  fig.  6.  —  Dans  toute  TEuropc.  Com- 
nume  dans  les  prairies  sèches,  les  champs  de  lu/.erne,  volant  en  plchi  jour,  en  mai, 

fl*  ■ 

juin. 
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Chenille  à  douie  patles,  effilce,  d'tin  gris  jaimatie,  et  ni jée  longitudinalement  de 
brun  rougeâtre.  Vit,  ainsi  que  sa  congénère  Glyphlque^  sur  les  trèfles  et  les  luzernes,  et 
se  chrysalide  de  même,  parmi  les  herbes  et  les  mousses,  dans  une  coque  assez  con¬ 
sistante. 

A.  Qurneus  nonuRj  Chêne, 

B.  Salix  vuiïnalis,  Osi€i\ 

G.  PiiuNus  spiMosA,  PnnieUier^ 
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TlUBU  DES  ÉR.VSTpaDES;  — Pi.  XLH. 

GENRE  ERASTRIA,  Ocii. 

Evttïÿtria  Afi^aïuiii,  W.  V.  Érastrie  nolrâlre^  Dui',,  fig*  K —  Honj'rie,  Allcinag^ae, 
est  et  centie  de  la  France-  Dans  les  endroits  arides,  ïnontiieux,  les  clairières  des  bols 
secs^  en  mai  et  jum* 

La  chenille  est  demi-arpenlcuse,  efïileej  verte,  et  rayée  longitudinalement  de  blanc. 
Vit,  en  èté^  sur  les  graïuïnées.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque  Qlée  entre  les  her¬ 
bes  ou  la  mousse. 


EtasÉFÎa  FiisciiJii,  W.  Engr-j/s"-  2.  — Europe.  Dans  les  bois,  conirele 

U'Oiic  des  arbres  qui  bordent  les  allées,  ou  parmi  les  broussailles,  en  mai  et  juin. 

Chenille  demi-arpeiiLense,  effilée,  d'un  gris  jaimûtre,  avec  la  ligne  dorsale  brime , 
large;  la  sous-dorsale  fine,  interrompue  ;  et  la  stigmaude  plus  claire  et  bordée  de  rou¬ 
geâtre.  Vit,  en  aoiU  et  scpteriibre,  sur  les  Se  métamorpImsÊ  dans  une  légère 

coque  fdee  entre  les  feuilles  ou  sous  les  mousses. 


TaiBÜ  DES  AGBOPHIUDES;  JGROPlIILIDÆ\ 

GENRE  AGROPIllLA,  Bdv. 

Aj^ropUiiîL  Siiiphiireay'W-  V*  Sulpiiuriilis,  Ltn-,  fig"  3»  —  Dans  toute  1  Europe. 

Se  rencontre  commnncment,  volant  en  plein  soleil,  dans  les  champs  de  luzerne,  au 
hord  des  chemins  couverts  de  liserons,  de  mai  en  août. 

La  chenille  se  iromie  surtout  au  conaniencement  de  juillet,  sur  le  Conpolifiiius  me- 
i^ensis.  Se  clirvsalide  dans  une  peu  te  coque  de  terre  à  la  surface  du  sol. 

TRIBU  DES  rnTUOmiLmES  ;  J lymOP'flIUDÆ. 

GENRE  ANTHOPniLA,  Och. 

Anthopuiia  Amæna,  Hub.  Anthophilù  agréable^  Dur-,  fig.  4.  — ^Europe  méridio¬ 
nale.  Cette  Anthophile  paraît  deux  fols,  en  mai  etaoüt,  dans  les  contrées  méridionales; 
pins  au  nord,  elle  n’a  qu’iint^  seiife  gûnératlmi,  et  ne  s’y  rencontre  qu'cii]«m. 

La  clieiiille  \dt  sur  VOnopordutu  acanthmm^  et  sc  trouve  en  mai,  au  commencement 
de  juin,  lorsqu’elle  n’a  qu'une  seule  apparition.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque 
fixée  à  la  plante  où  elle  a  vécu- 


ito 
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Antimphïia  RoskeiïI:.  Hub.,  fig,  5.  — -Oural,  eiivJrons  de  Viçtiiic  en  Autriclic,  Juin  et 

La  clienille  \il  en  mai  sur  la  Inrineacja/ioïdes  ou  ïfionis.Se  méiamorphoscdans  imc 
petite  toque  ovale  d’iiu  gris  blanchâtre. 

GENm  MIGRA,  G.v. 

:Tiîci-a  PurpuHna,  W.  V.  Purpuf  infi,  E^-gh.,  ftg.  6,  —  Russie  méridionale,  Hon¬ 
grie,  Aulriche,  Italie,  midi  de  la  France.  Parait  en  mai,  août  et  septembre. 

Clienille  épaisse,  d'un  vert-pâle  ou  grisâtre,  et  couverte  de  petites  verrues  noires. 
Vit  en  terre,  et  mars  en  avril,  sur  les  germes  du  Ci/ sium  dont  clic  ronge  les 

parties  charnues  ainsi  que  les  jeunes  pousses.  Nous  ignorons  quelle  est  sa  manière  de 
vivre  à  sa  seconde  apparition,  que  nous  supposons  avoir  lieu  de  juin  en  juillet,  alors 
que  la  plante  qui  lui  sert  de  nouiTiture  a  attoinl  tout  son  développement.  Se  chrysalide 
â  terre  dans  le  voisinage  où  elle  a  vécu 

A .  Fagus  SïtvATiCAj  fîétri% 

B.  Co}vvo]^vuLüS  ARVENSrs,  iJsero/t  des  champs. 

G.  Quebgus  bobutî,  Ckâ/ie, 


1.  H  Voir  daiiâ  lç$  descriptiaiîs  delà  phtivclie  XT^tX,  [jour  CüHei.  cÈe  Te/iiacufarif^  Oi^rli'sîhj  Qtariüftfï  et 
Prasiftaita  {jtg,  7+  8,  9  et  10  de  celte  pïaïulie). 
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PHALÉNITES  (Géomètres),  GEOMETRA,  Lin. 

TRIBU  UES  URAPTÉRIDES;  üRAPTEtUDÆ.  —  Pr..  XLIII. 

GENRE  URAPTERYX,  Leach. 

trat»tci*yï;  Saniliücata,  Liiî.  l^kalhm  du  sureau^  fig.  4^  rt,  i,  c.  —  Dans  toute  l’Eu¬ 
rope^  mais  plus  répaudiie  dans  le  Nord.  Vole  au  crépuscule  cjatis  les  prairies  et  les 
champs  entourés  de  sureaux j  à  la  fin  de  jiiinj  en  juillet. 

Laclieriiile  se  trouve  en  mai,  le  cominenceinent  de  juin,  après  avoir  hiverné,  sur  Je 
Saffibiicus  fdgra^  le  prunellier,  les  ronces^  le  tîlleui.  Se  chrysalide  dans  un  léger  réseau 
de  soie  entremêle  de  parcelles  de  feuilles,  et  suspendu  comme  un  hamac  après  les  bran¬ 
ches  de  Parbuste  où  elle  a  vécu. 


raibU  DES  EKNOMIDES;  e/v/vomwæ. 

GENRE  METROCAMPA,  L.mb. 

lletroeampu  llar^aritata ,  Lin.  Méù'ocnmpe  gris  de  uerle^  DuP»  pg.  1,  — ■ 

Europe,  surtout  les  parties  boréales*  La  cbercher  dans  les  endroits  couverts  des  bois 
fraisj  de  la  fin  d’avrd  au  commencement  de  juin;  ensuite  en  août, 

La  chenille  vk  de  juin  et  juillet,  puis  en  septembre,  sur  les  Qmi  ûm^  Curpîmis  et 
dhiiis.  Se  inétamorpliose  dans  une  légère  coque  â  la  surface  de  la  terre. 

Leite  phalène  varie  beaucoup  pour  la  taille. 

GENRE  ENNOMOS,  Tu. 

Fnnnmoïi  Lin.  Phalène  de  1  aum^  fig.  2,  rt,  Æ,  c.  —  Europe.  Se  rencontre 

assez  fréquemment  pendant  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres  qui  bordent  les  routes, 
les  allées  des  bois,  en  août  et  septembre* 

La  chenille  vit,  en  juin  et  juilletj  sur  Tormej  le  diêne,  le  tilleul,  Taune  et  le  noise¬ 
tier*  Sc  clirjsalide  dans  un  léger  réseau  filé  entre  des  feuilles, 

GENRE  HIMERA,  Dup. 


Uimera  Peiinarîa,  Lin*  Hlmère  plimcy  Dur.,  pg,  3,  —  Europe,  Dans  les  bois  tie 
:hOn es,  depuis  la  fin  de  septembre  jusqu’en  novembre. 

Chenille  grisâtre,  marbrée  de  blanc  et  de  noirâtre,  avec  deux  pointes  charnues,  rou- 
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gciitres,  sur  leoii^ii  me  anneau.  Vit,  en  mai  et  juin,  sur  le  cliêne,  le  cliarme,  le  bou¬ 
leau,  les  Prunus*  Se  clmysaHde  en  terre. 


GENRE  SEJ.ENtA,  Hlb. 

Scleoîa  Hlustraria-ï  A!1.ï*  JE/tfiomûS  n,  rt^hy  e .  IdaiiS- toute  1  Eu-' 

rope,  maïs  jamais  très-commune.  Se  rencontre  dans  les  bois,  en  repos  pendant  le  jour 
sur  les  arbres,  vers  la  fin  d'avril,  en  mai,  juillet,  et  quelquefois  dans  les  derniers  jours 
de  septembre,  celles-ci  provenatit  du  nombre  des  chrysalides  qui  doivent  passer 
IMiiver. 

La  clienille  vit  principalement  sur  le  bouleau,  Betuh  alha,  et  se  trouve  en  juin,  août 
et  septembre*  Se  métamorphose  entre  des  feuilles  ou  sous  les  mousses,  eiilouréc  d’uu 
léger  réseau  de  soie  grise* 

Cette  jolie  phalène  varie  de  couleur  suivant  qu'elle  écldt  au  printemps  ou  en  étéC 

A.  Alwus  glutinosa,  June, 

IL  Betula  alha,  hoiiimu, 

G*  ïliBES  GROssuLARiA,  Groseil/fer  à  maquereau^ 

D*  F  AGus  siLVATicA,  Hêtre, 

1*  Voir  dans  loî  descriptions  dçs  planclies  XLlV  el  XL^'I  poyp  oollcs  de  -VûIüt/a  et  fîetufaria  (fg, 
et  7  de  celte  planche). 
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KNNOMIDÆ.  ~  Pl.  XLÏV, 

$ri«ntâ  itliiiiAria,  Alb.  Enmmos  lUtinaire^  Dur.,  fig.  1^  a,  —  Dans  toute  PEu- 
rope.  Assez  commune  sur  le  tronc  des  arbres  qui  l^oiclenc  les  roules  et  dans  les  bois, 
en  avril,  mai,  juillet^  septembre  et  octobre. 

Les  éclosîotis  de  juillet  doiincni  la  variété  Juliaria^  îïaw.  :  plus  petite  et  dbme  cou¬ 
leur  plus  jaunâtre. 

La  ehenille  vil  sur  un  grand  nombre  cFaï  bres  et  d'arbustes,  principalement  :  Vbnus^ 
Quercus^  Tîiia^  Cerdms^  Prunus  et  Crulîcgus^  sur  lesquels  on  la  trouve  en  juin,  août 
ei  scpleml>re.  Fîîe  entre  les  fenilles  ou  les  mousses  une  légère  coque  pour  sa  métamor¬ 
phose  eu  chrysalide, 

GENRE  ANGERONA,  Dup. 


Angerona  Prnuarla,  Lin.,  fig.  S,  Ci^  b^  c,  Ç,  —  Var.  Cor^^lari»,  Esp.,  ftg,  2, 
d,^.  —  Europe,  surtout  le  Nord  pour  U  variété.  Dans  les  bois,  en  juin. 

La  chenille,  après  avoir  biverné,  se  trouve  en  avril  et  mai  sur  les  Pi  iinus\  Coiyfus, 
Curpuius^  Uirnusy  etc.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque  entre  des  feuilles. 


GENRE  RUMIA,  Dup. 


Bumia  AU),  Ramie  de  rùlisief\  Dop,,  fig.  3,  a,  Dans  toute  l'Eu¬ 

rope,  Commune  en  mai,  juillet  et  août,  volant  au  crépuscule  dans  les  bois,  autour  des 
baies  d’épines, 

La  chennic  vît  pnneipalement  sur  les  Prunus  et  les  Cratmgiis^  sur  lesquels  on  la 
rencontre  au  premier  printemps,  ensuite  depuis  juin  jusqu  à  rarrièro-saison . 

Il  en  est  de  cette  esjièee  comme  de  plusieurs  autres  larves  de  lépidoptères,  dont  une 
partie  de  la  même  ponte  passe  riiivcr  à  Tétât  de  chrysalide,  tandis  que  Taulre  partie 
reste  à  l'ëtai  de  chenille  durant  celte  saison  et  ne  se  métamorphose  qu’au  printemps. 


GENRE  VENIHA,  Dup. 

Veuille  ülaeulata,  Lin*  P^énilie  taehetée.,  Dup.,/>/.  XLV,  fig.  7,  —  Toute  rEurope. 
Très-commune  dans  tons  les  )>ois  eu  mai  ;  vole  en  plein  jour, 

Chenille  verte,  avec  la  ligne  dorsale  plus  foncée,  liserce  de  blanc,  et  les  stïgmalales 
de  celte  dernière  couleur.  Vit  en  août  et  septembre  sur  diverses  plantes  basses,  surtout 
les  Lamium,  Se  chrysalide  en  terre. 
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TBIBU  DES  MAC^iRIDFS;  MâCARÎDÆ. 

GENRE  MAGARIA,  Canr. 

naciiriA  Sotatîi,  Liii,  PhiMie  marqtwe,Jyvü.,pLXLl[l,  /îg.  6,  Europe.  !>an5  les  bois 
luimides  plantés  d'aunes  et  de  saules,  sartout  en  maî  et  août. 

Clienîilû  lisse,  parfois  verte  et  inaïquée  latéraleineot  de  points  rougeâtres  aux  cin¬ 
quième  et  sixième  anneaux  ,  d’au  Ire  fois  rougcüLre  avec  une  bande  dorsale  verte,  inter¬ 
rompue,  et  composée  de  lacbes  plus  ou  moltis  en  forme  de  cœur.  Tête  verte  et  bordée 
de  brun  rougeâtre,  A'ii  en  juin  et  septembre  sur  les  Saisie  et  les  Se  chrysalide 

entre  les  feuiUes  ou  dans  la  mousse. 

GENRE  H  ALI  A,  Dm-, 


IlaliA  Wavaria,  Alb,  Halle  doMe  F,  Due.,  pi.  XLV,  fig,  11.  —  Europe  Com¬ 
mune  dans  tous  les  beux  où  croissent  des  groseilliers,  en  juillet 

Chciidle  verte,  avec  lignes  ondulées  et  marbrures  d'un  blanc-jaiinïUre  occupant  h 
région  dorsale,  et  près  des  pattes  une  bande  jaune  dhnégalo  largeur.  Teie  vei  te,ponc 
iuéedenoir.  Corps  parsemé  de  points  noirs,  tuberculeux,  de  cliacun  desquels  s’échappe 
un  poil  de  même  couleur.  Se  trouve  eu  mai  et  juin,  après  avoir  liiverné,  sur  les  RAjes 
grosstiiarki  et  umcrlspff.  Se  métamoiqdmse  en  terre. 


TRIBU  DES  HlBER>jn)ES,  II/IJERlY//)Æ , 


cinicrs  beaux 
pas  écloses 


GENRE  HlBERNtA,  Laih, 

Jlibf-riiU  Itefaliapia,  Alb,  Htber/tiû  dêfeuülce^  Dur.,  fig,  4.  —  Toute  î’Eu- 
rope.  Se  trouve  dans  les  bois  et  les  jaidius  depuis  lés  derniers  jours  d’octobre 
jüS[[n  à  la  fin  de  novembre;  quehpies  ludtvidus  reparaissent  des  les  prci 
jours  de  février  après  avoir  hiverné  ou  proveuauL  de  chrysalides  qui  ne  sont 
à  rautomne. 

Celte  phalène  varie  beaucoup  pour  ki  couleur  et  le  dessin  des  ades,  mais  seulement 
le  mâle,  la  femelle  étant  aptère,  ainsi  que  toutes  celles  du  genre. 

Clieuilic  ayant  la  région  dorsuledÛïn  brun  rouge,  avec  la  partie  latérale  des  anneaux 
intermédiaires,  e'est-à-dire  depuis  la  troisième  jusqu'à  ravant-dernier,  jaune  et  mar¬ 
quée  de  taches  rougeâtres.  Tète  et  pattes  de  la  coideur  du  dos.  A^it,  en  mai  et  juin,  sur 
les  arbres  fiiiitiers  et  forestiers,  occasitmiiant  u  ceux-là  beaucoup  de  tort  certaines 
années.  Se  métainorphose  en  terre  dans  une  petite  cavité  tapissée  de  quelques  bis  de 


soie. 
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Jlilici'ïkîa  Aurantiaria^  flub*  îllbùntiê  orangée^  Dup.,  pg,  5.  —  Europe  boréale, 
Oaus  les  bois  aux  mêmes  époques  que  la  préccderucj  mais  plus  rarement  en  février- 
Clienî! le  verdâtre,  parfois  d\in  brun  rougeâtre,  avec  une  ligne  longitudinale  brune 
surmontée  d’une  antre  ligne  blanebe,  près  des  stigmates.  Tête  et  pattes  d’nn  jaune 
orangé-  Vit  sur  le  cbéne,  le  charme,  le  bouleau  et  autres  arbres  des  forets,  sur  lesquels 
ou  la  rencontre  dans  le  courant  du  printemps.  Se  chrysalide  en  terre. 


Hibcriiia  l.e«caphHîaipi3 ,  W.  V.  H  ibernie  grisâtre^  Dur.,  fig^  G. — ^Europe  boréale, 
(’ette  espèce  est  la  plus  commune  du  genre.  Le  male  vole  fréquemment  en  plein  jour 
dans  tons  les  bois,  en  février  et  mars. 

Chenille  d’un  vert  jaunâtre  marbré  de  blanchâtre,  avec  une  ligne  longitudinale  jaune 
de  chaque  côté  du  corps.  Vit  en  mai  et  juin  sur  le  chêue.  Entre  en  terre  pour  se  dum- 
ger  en  chrysalide 

CFNRE  ANT.SOPTEBYX,  Wmi. 


Aiiiso|>frryx  Æïïeiilsiriîk,  W, 

pg.  13.  - — Dans  toute  TEurope. 


Y.  iiihçrnie  fiîi  marronnier  (Cînde^  Dur.,  pL  XLVII, 
Bois,  haies  d’épines,  en  février  et  mars.  La  fetnelleest 


aptère. 

Chenille  d’un  vert  pâle  et  marbré,  avec  une  ligne  blanche  de  chaque  côté  du  dos,  et 
près  des  pattes  une  antre  ligne,  un  peu  ondulée,  plus  claire  que  la  couleur  du  fond. 
Vît,  en  mai,  sur  l'orme,  le  olicne,  le  tilleul,  raubépîne  et  le  priuiellier.  Se  chrysalide 
dans  une  petite  coque  ovoïde  en  terre. 


x\.  Ckatægus  oxvACAtïTHA,  dubéphie. 

B.  Spaïitium  scüpARiui^i,  Gaaci  à  hahi. 

C.  PauNLS  SPIN05A,  Prime! lier . 


1*  Vqir  dans  les  dëseripiioiisi  de  la  planche  XLVK,  pour  celle  Amaturm  7  de  cctic  plaiiahe). 
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LES  PAPILLONS  D’EUROPE, 
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raiBU  DES  ZEBENIDES;  ZEIŒPÇÎDÆ.  —  Pl.  XLV, 


GENRE  ABRAXAS,  Lp^ch, 

\braxa$j  Grossii1arl4%tïi,  Lîn.  Zerhie  du  groselltler^  Dut,,  fig,  1,  d^  —  c,  va*^ 
ricte.Dans  toute  l’Europe,  Très -commune  daris  les  jardins  et  les  lieux  où  Tou  cultive 
les  groseilliers,  en  juillet. 

La  chciulle  vit  sur  les  Ribes^  le  grossidarla  de  jjréfèrence,  quelquefois  le  prunellier, 
sur  lesquels  on  la  rencontre  fréquemment  en  société  nombreuse  en  mai  et  juin,  après 
avoir  hiverné ,  Se  métamorphose  entre  les  feuilles,  la  chrysalide  à  peine  retenue  par 
quelques  fils  de  soie. 

Abraxïis  PaLiitarîa,  Lin*  Zerène  du  /réwe,  Dnp.,  pg,  3.  —  Espagne,  France  méri¬ 
dionale.  Se  trouve  communément  de  mai  en  juillet  sur  le  frêne,  de  meme  que  sa  che- 
uille;  celle-ci  a  beaucoup  dhmaiogîe  pour  la  forme,  avec  la  chenille  de  la  phalène  du 
groseillier. 


Abruxas  Ijlmatu,  Fal>.  Zerène  de  Conite^  Dur.,  fig.  4*  —  Allemagne,  Angleterre^ 
nord  et  centre  de  la  France,  environs  de  Paris.  Dans  les  bois,  sur  Forme,  de  la  fin  de 
mai  en  juillet. 

Chenille  rayée  de  jaune  pale  et  de  bleuâtre,  avec  plusieurs  lignes  longitudinales  for¬ 
mées  par  des  points  noirs  plus  ou  moins  rapprochés  et  souvent  conllnents.  Tète  noire, 
Vit  en  août  et  septembre  sur  l’orme  Ulmus  campestrls.  Se  chrysalide  entre  les  feuilles 
ou  dans  la  mousse. 

GENRE  LOMASPILIS,  Hub. 


Loxttïispilis  Mar^înata,  Lin.  Méhmippe  marguiée^  Dur.,  — Dans  toute 

1  Europe.  Prairies  et  bois  humides,  parmi  les  broussailles,  en  avril,  mai,  juillet  et 
août. 

Sa  chenille  vit  en  mai,  juin,  août  et  septembre  sur  les  Salîso^  les  Coryln&^  etc.  Se 
métamorphose  en  terre. 

GENRE  RIIYPARIA,  lluu. 


Rhyparia  nclanarîa.  Lin.  Fldo/iîe  tigré e^  Dup.,  fig.  6.  — ^  Suède,  Allemagne  sep¬ 
tentrionale,  Italie,  Suisse,  midi  de  la  France.  Cette  belle  géomètre  se  prend  dans  les 
clairières  des  bois  marécageux,  les  terrains  tourbeux,  vei’s  la  lin  de  juin  et  juillet, 

La  chenille  vil  en  mal  et  juin  sur  le  Faccimurn  uUglfiosum.  File  à  la  surface  de  la 
teire  une  coque  de  soie  pour  se  changer  en  clirysalide  *. 

L  Voir  (Ijiins  les  descriptions  de  la  planche  XLlV  pour  celles  de  M^çulata  et  Wavarm  \fig*  7  et  H  de 
telle  planche}. 


LES  PAPILLONS  IVELIUOPE. 


H8 


TRIiUl  ms  CABÉRIHES;  CÀBERÎDÆ. 


GENRE  GORYCIA,  Dl^. 

Corycia  Tamînata,  W.  V.  Dtif. ,  /ï^.  5 .  —  Dans  une  graïule 

pariie  de  PEurope*  Bois  toufîus,  en  juin. 

La  chenille  vil  en  été  sur  les  chênes,  ei  passe  riiîvev  à  létal  de  chrysalide. 


(iENBE  CAIÎERA,  Tk. 

Cabrra  Kxaiitlimiaria,  Alb.  f  obet'e  pu.^itttlce^  Dur.^yj/-  XLVilj  1  ^  ■  lente  1  PjU- 

rope.  Dans  les  bois,  de  mai  en  juin,  puis  en  août. 

Chenille  verte,  avec  une  li^^ne  jaunâtre  près  des  pattes,  et  quelques  taches  ePun  vert* 
foncé  sur  le  dos,  placées  au  commencement  de  cliaque  anneau  du  milieu.  Vit  en  juillet 
et  septembre  sur  les  SaU^^  BeitJay  JJtitiA-  e  t  CoryluA.  Se  métamorphose  à  b  surface  de 
la  terre  entre  les  feuilles  scellés  ou  dans  la  mousse. 


TRIBU  DES  l^'IDOMDES;  FJDOIVIDÆ, 


GENRE  EIDÜNIA,  Tvu 


l^idoni»  Pini»riii,  Lin.  Fidonte  du  /ji/q  Dup.,  fi^\  S,  çf^  Æ,  Ç.  — Dans  une  grande 
partie  de  PEurope.  Bois  de  pins,  depuis  les  derniers  jours  d'avril  jusqu'en  juin;  le  mâle 
vole  en  plein  jour,  et  la  femelle  se  tient  au  repos  contre  le  tronc  des  arbres. 

Uheuiile  verte,  avec  la  ligue  dorsale  blanche,  divisée  par  un  mince  filet  noir;  les 
sous-dorsales  d'un  blanc  jaunâtre,  divisées  de  meme  ;  et  les  sligmataks  jaunes,  bien 
tranchées.  Vit  de  juillet  en  sepiembrÊ  sur  les  Pinus.  Se  chrysalide  dans  une  légère 
coque  au  pied  de  Parbre  où  elle  a  vécu.  Celte  chenille  est  regardée  comme  insecte 
nuisible  â  cause  des  ravages  qu’elle  oecasionne,  certaines  années,  dans  les  forets 
de  pins- 


FidoniîL  Atomari»,  Lin.  Fzfloiüe  jdcotéû^  Dup.,  9.  —  Dans  toute  PEurope.  Ex¬ 
trêmement  commune  partout,  et  vole  en  plein  jour;  paraît  en  avril  et  mai,  puis  en 
juillet  et  août. 

La  chcudlc  est  parfois  verte,  d'autre  fois  rougeâtre  ou  brune,  avec  des  losanges  de 
la  couleur  du  fond  sur  les  cotés,  et  près  des  pattes  une  ligne  longitudinale  plus 
claire  - 

Vit  cïi  juin  et  septembre  sur  les  Ceutaurea^  JriemUiay  LotuACi  autres  plantes  basses. 
Se  chrysalide  en  terre. 


JÆS  PAPJJ.LOTS'S  D'EUKOPE. 


MO 


GENRE  STRENIA,  Dui‘. 

Screnin  Cliilh^ala,  Ltn.  à  barrefitijs^  Dcp.,  fig.  10.  —  Dans  toute  l'Europe. 

Celte  espèce  est  des  plus  commnt^es^  surtoui  eu  mai  et  juillet,  volant  en  plein  jour 
tlans  les  champs  de  luzerne. 

Chenille  d’un  vert  pak%  avec  un  <louhle  filet  dorsal  blanc  liseré  de  vert  plus  fonce, 
et  deux  lignes  bhmclics  de  chaque  côté  du  corps,  k  supérieure  égalemei>t  doublent 
bordée  de  vert.  Vit  eu  juin,  août  et  septembre,  sur  les  Medicngtj^  Trifo/iam,  Nedysa- 
f'ii7?i  et  Lotus,  Se  nietaîiiorphose  soit  à  la  surface  du  sol,  on  bieu  nu  peu  eutt^rrée. 

GENRE  LYTHIIÏA,  lluiu 

Eythria  Piirpiirnrja,  liin.  Àspiiate  pourpj-ée^  Dlp,,  pf.  XL\if,  fig,  14.  —  Toute  T  Eu¬ 
rope.  Sc  trouve  communément  dans  les  endroits  chaurls  et  arides,  surtout  au  printemps 
et  en  été. 

Clienille  d  un  vert  foncé  ou  rougeâtre,  avec  une  ligne  longitudinale  blanche,  près 
des  pattes,  séparant  k  couleur  du  dos  et  des  colés  de  celle  du  ventre  qui  est  d'un  vert 
clair.  Vît  à  la  fm  du  printemps  et  à  l'antomne  sur  les  Pù^jgofmm  et  les  Bifmfix.Sc 
cbrysalirk  dans  une  légère  coque  de  la  surface  à  la  terre. 


GENRE  MINOA,  Tr. 

Mîuoa  Enpiiorbî.'it»,  W.  V,  Mhtoa  dfi  F  Euphorbe,  Di;p.,  p/.  XLVII,  fig,  15*  —  Eu¬ 
rope.  Eiî  mai  et  juin  ;  août  et  septembre,  dans  les  endroits  couverts  d’euphorbes. 

Chenille  légèrement  pubescente,  verdâtre  ou  d\m  gris  noirâtre,  avec  la  ligue  dor¬ 
sale  plus  foncée,  interrompue,  et  quelques  taches  jaunes  sur  les  côtés*  Vit  en  juin  et 
juillet;  septembre  et  ocioI>re,  sur  VEuphorùia  erpurissius,  Seclnysalide  dans  une  petite 
coque  de  terre  à  k  surface  dn  sol. 


A.  Ruîes  Kuiîuuîu,  Groseillier  rouge. 

B.  CoUVLCS  AVELLANAj 
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TRIBÜ  DES  BOARMIDESj  BOJRMIDÆ.~Pl.  XLV1^. 

GENEE  BOAftMlA,  Tb. 

Boîiriiiîa  Boborrtrîrt,  Alb»  Boarmle  du  chêîie^  Dur.,  fig,  2^  ^  Europe.  Dans 

les  bois  de  cbéoes,  en  repos  pendan  t  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres.^  surtout  vers  la 
fin  de  mai,  le  courant  de  juin* 

La  chenille  vit  particulièrement  sur  le  cbêne^  où  on  la  rencontre  en  mai.  Se  chrysa¬ 
lide  en  terre . 


Bonrmi:i  Cînetaria,  W,  V,  Bo&rmlê  ceinte^  Dur,,  fig.  3*  —  Europe.  Dans  les  bois, 
surtout  en  avril  et  mait 

La  chenille  vit  en  juin  et  juillet,  sur  les  Hjoerlcumy  Ej^ica^  et  autres  plantes  basses. 
Se  inctamorphose  en  terre  où  elle  passe  Phiver  h  Pétât  de  nymphe. 

RfKirniisi  Ciin^ïïÿÉâriii,  Fal>.  Boürmie  parânt.^^  Dup.,  fig,  5*  —  Centre  de  PEurope. 
Bois  de  chênes,  en  mai  et  juin.  Dans  certaines  années,  comme  dans  certains  pays,  cette 
géoinètre  a  deux  générations. 

Chenille  le  plus  ordinairement  d^un  gris  cendré  ou  verdâtre,  ayant  le  cmc|uicme  an¬ 
neau  surmonté  de  deux  appendices  on  tubercnles  charnus,  noirâtres,  à  extrémité  blan¬ 
che  et  rétractile,  suivant  la  volonté  de  Pinsecte  ;  et  sur  le  onzième  segment  deux  pe¬ 
tites  épines  courtes,  noires,  donnant  chacune  naissance  à  un  poil.  Vit  principalement 
sur  le  chene  en  août  et  septembre.  Se  métamorphose  dans  la  terre  sans  former  de 
coque. 


Roarmia  Secuiidarîa,  W.  V.  Boarmie  sœomlaire,  Dur.,  fîg.  G.  ^  Allemagne, 
Hongrie.  Dans  les  forêts  de  pins,  de  juin  en  août. 

Chenille  d’un  gris  hrun,  avec  une  losange  noirâtre  accompagnée  de  deux  points 
blancs  sur  le  dessus  de  chaque  anneau,  on  d"un  jaune  rougeâtre  plus  clair  sur  les  cô¬ 
tés,  avec  une  ligne  brune  près  des  stigmatés.  Tête  et  pattes  concolores.  Se  trouve  en 
mai  et  juin  sur  le  pin  silvestre,  Piniis  sihestris.  Se  chrysalide  en  terre. 


GENRE  TEPHROSIA,  Bdv. 

Tephro&ia  CroiuiscntapiAÿ  W.  Y.  Boarmie  crépu^caiairej  Dur  .,  fig.  4.  —  Europe 
boréale  et  centrale.  Dans  les  bois,  en  repos  pendant  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres. 
Commune  en  avril  et  mal,  moins  abondante  en  juillet. 

La  clienille  varie  beaucoup  pour  la  couleur  du  fond;  elle  est  parfois  d'un  vert  plus 

1.  oh  dans  ks  descriptions  delà  plaucliâ  XL  V  pour  celle  à'*Ej:fiittkëfn^na{ft^^  1  de  cette  planche'^. 
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LES  rAPILLO>^S  D’EUaOPE, 


on  moins  foncéj  d’antre  foi?  d'un  gris  brun  ou  triiti  jaune  roussâtre,  avec  une  double 
raie  dorsale  bru  ne  ^  et  sur  les  cotes  une  ligne  plus  claire,  mais  seulement  à  partir  du 
neuvième  anneau  inclus  jusqu’à  l’avant-dej  nière  paire  de  pattes  postérieures.  Les 
deuxième  et  onzième  anneaux  sont  en  outre  !  celui-là  surmonté  d'une  protubérance 
cliarnue;  celui-ci  relevé  en  pointe  obtuse.  Vit  en  juin^  août  et  septembre  sur  dilîé- 
reuts  arbres  et  arbustes  :  QHsrcus^  Uifnns^  Pntntis^  Rubus,  etc.  Se  chrysalide 

dans  les  mousses  ou  peu  profondément  en  terre* 


GENRE  PSODOSj  Tiu 

Aliiïiiîita»  W.  V.  Eqmi'strïiein, Eal>.  Psodos  éfjuestni^  Our.,  pR  XLVU,  Pg- 1- 
Montagnes  alpines  de  l'Europe,  depuis  les  derniers  jours  de  juin  jusqn'en  aoiU.  Voltige 
pendant  le  jour  autoui'  des  toidfcs  de  lihodüdmdron. 

Chenille  d’un  brun  clair  ou  jaunâtre,  avec  les  cotes  et  le  ventre  traversés  par  plu¬ 
sieurs  ligues  claires  et  foncées,  et  la  région  dorsale  marquée  d’un  dessin  plus  ou  moins 
en  formé  de  feuilles*  8e  trouve  au  printemps,  apres  avoir  passé  T  hiver,  sur  le  Leoahi- 
do/t  îptrpipcaciifn  et  V  ^dpargm  autnmnalis. 


TRIBU  DES  ^VMPHTDASYOES  ;  .dilPflJDJSVDÆ. 

GENRE  PHlGALIAj  Dui>. 

Phi^^alia  Pilosarîa,  Alb>  P/ügPiite  ^elue^  Dur.,  ftg,  7,  “Presque  toute 

PEuropc-  Dans  les  bois,  eu  février  et  mars,  ap 
femelle  est  dépourvue  d’ailes* 

La  chenille  sc  trouve,  de  mai  en  juillet,  sui  te  cliéne,  les  Pi  nnus^  ainsi  que  sur  qiieb 
(pies  antres  arbres  et  arbustes*  Entre  en  terre  pour  sa  métamorphose* 


pliquée  contre  le  tronc  des  aiLres*  La 


GENRE  JÎLSTON,  Lf.\ch. 


Hirtarla,  Alli.  g4mphidaA-e  hérhsée^  Dur,,  /?^*  8,  u,  é,  c,  0^* — Europe, 
surtout  dans  le  Kord*  Commune  en  mars  et  avril,  sur  le  tronc  des  arbres  dans  les  bois 
et  le  long  des  routes, 


La  chenille  vil  en  juin  sur  difiérents  arbres  et  arbustes  :  Qaercus^  Tilla^  Po- 

pitfïiy^^  Priifuis  et  Crütægus^  et  se  tient  habiiueilemcnt  pendant  le  jour  eutie  les  rides 
des  écorces.  S’enfonce  en  terre  au  pied  de  l’arbre  où  elle  a  vécu  pour  se  changer  en 
chrysalide.  On  peut  chercher  celle-ci  à  partir  de  rarriére-saison. 
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LKS  PAPILI.OS  DM^UKOPE. 


GENRE  AMPHIDASYS,  Ta. 

Amphi<1asys  PriulrontAHa,  W*  V.  j^mphidasâ précoce^  Dup-,  9  Ç.  —  Dans  unt 
gratide  partie  (le  l'Europe,  mais  jamais  ab on daiue.  Se  rencontre,  en  mars,  contre  le 
tronc  fies  arbres  dans  les  taillis,  et  le  long  des  allées* 

Clienille  brime  ou  d'un  gris  cendré,  quelquefois  rougeâtre,  marbrée  de  fauve  et  de 
noirâtre,  avec  le  corps  parsemé  de  petits  points  blancs  bordés  de  noir,  et  garni  en 
outre  de  tubercules  eu  forme  de  bourgeons  répartis  comme  suit  :  deux  placés  laté¬ 
ralement  sur  chacun  des  4*",  6%  7%  8*  et  10"  anneaux,  — ceux  des  7*"  et  8^  plus 

saillants  que  les  autres,  —  et  deux  très -rapprochés  sur  le  onzième  ou  avant-dernier 
segment.  Tête  concoiore,  mais  plus  claire  que  le  corps*  Vît  en  juillet  et  août  sur  les 
Qtiârcus^  Tiliay  Betulai  Po/mius  et  Sali^:,  Se  métamorphose  en  terre  sans  former  de 
coque. 

Ampiiifiasys  Bctulnriïu  ,\\b .  j4 mphldaso  dü  botil&ati^  Due.,/;/.  XHD, 7,  a,  c,  Ç* 
—  Dans  toute  l’Europe,  surtout  les  contrées  du  Nord.  Commune,  de  mai  eu  juillet, 
dans  les  bois  et  sur  le  tronc  des  arbres  qui  bordent  les  routes. 

La  chenille  vit  en  août  et  septembre  sur  différents  arbres  et  arbustes  :  orme,  bou¬ 
leau,  tilleul,  cliêne,  saule  et  peuplier,  Prunus  et  Crat^gus.  Se  chrysalide  eu  terre  au 
pied  de  l’arbre  où  elle  a  vécu* 

Le  mâle  de  cette  plialène  est  beaucoup  plus  petit  de  taille  que  sa  femelle. 

GENRE  NYSSIA,  Bvp. 

[Syssiîi  Pomcinarla,  Alb*  Nxssf.ü  Pomofie,  Dur.,  fig.  10  0^.  Allemagne,  Centre  et  est 
de  la  France*  Dans  les  bois  et  les  jardins,  en  mars  et  avril. 

Cbeuille  d'uu  gris  jaunâtre,  ayant  le  corps  couvert  de  petits  tubercules  coniques, 

de  chacun  desquels  s'écliappe  un  petit  poil  noir,  et  le  onzième  anneau  surmonté  dûm 

mamelon  l>jfide.  Le  premier  segmient  est  on  outre  marqué  d'une  tache  ferrugineuse, 

les  3'  et  S""  le  sont  chacun  d'un  trait  noir,  et  les  5'  et  G""  enfin  sont  marqués  d’un  die- 

vrou  également  noir.  Tête  ferrugiueusc  rayée  de  noir.  Vit  de  mai  en  juillet  sur  le 

chêne,  le  charme,  le  noisetier,  ainsi  qutîsur  les  arbres  fruitiers.  Se  inétamorpliose  en 
terre . 

Wyssia  SRotiaria,  W.  V*  Nfssie  zone,  Dop.,  fig.  ï  1  Nord  et  centre  de  l’Europe. 
Se  trouve,  du  iCy  mars  au  15  avril,  dans  les  prairies,  en  repos  pendant  le  jour  après  les 
herbes  ou  les  plantes  basses.  La  femelle,  ainsi  que  celles  de  ses  congénères,  est  aptèrcj 
ou  mieux  n  a  ijiie  des  moignons  d’ailcs  très-courts* 

Clieinîle  sans  aucune  éminence,  verte,  finement  marbrée  de  blanc,  avec  la  ligne  dor¬ 
sale  formée  d  atomes  noirâtres,  et  celles  prés  des  stig^mates  larges,  d'un  jaune  clair  et 
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liserées  supérieurement  de  brim.  Vit  en  mai  et  juin,  sur  la  des  prés,  Salmi  pra- 

te/isis.  et  la  miHefeuille,  Mhlllea  mille folium*  Se  cbry&alîde  en  terre. 

■  • 


A.  Quercus  noBUR,  Chêne  ordinaire. 

B.  Cratæcus  oxyacantiïa,  Auhépim. 

C.  Alnis  ikcaxA  j  Aune  grh\ 
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TRIBU  DES  GÉOMÉTRIDES;  GEOMKTRIDÆ,  —  Pl.  XL\11\ 

GENRE  PSEUDOTERPNA,  Hub. 

Pseudotorpua  CytUîsaria,  Rœs,  Hémitkée  da  genêt j  a,  A,— Europe* 

Commune  clans  les  endroits  couverts  de  genêts,  en  juin  et  juillet;  vole  en  plein 
jour. 

La  clicnîlle  vil  à  découvert  sur  les  Genista^  Cytisus  et  Coronilla^  sur  lesquels  on  la 
trouve  en  maî  et  juin.  Se  change  en  chrysalide  dans  un  léger  tissu  entre  les  reinllcs* 


GENRE  GEOMETRA,  Lin. 


ticonictra  Papiliouapla,  Lin.  Géomètre p^^pillotiniré^  Dur*,  fig.  3.  —  Europe  cen¬ 
trale  et  boréale,  mais  jamais  en  nombre.  Yole  au  crépuscule  dans  les  endroits  humides 
et  ombragés  des  bois,  dans  les  planiations  d'aunes  et  de  bouleaux,  en  juillet.  Rien 
qu'on  ne  la  rencontre  que  peu  souvent,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  matin  les  allées  som¬ 
bres  de  certains  bols  jonchées  d'ailes  de  cette  jolie  phalène,  dont  les  corps  ont  été  la 
proie  des  chauves-souris  et  des  erigoulevcnts,  durant  le  crépuscule.  Le  bombyx  V  noir, 
dont  on  ne  trouve  également  que  peu,  semble  partager  avec  la  Papilionaire,  la  fatale 
destinée  d' être  du  des  deux  animaux  crépusculaires  que  nous  venons  de  citer, 
car  on  ne  rencontre  presque  exclusivcmeni,  et  souvent  confondus,  que  les  dél)ris  de  ces 
deux  papillons. 

La  clicniUe  de  PapiJlonaria  est  granuleuse,  d\m  vert  clair  eu  dessus,  avec  une  ligne 
jaune  lutémle  séparant  les  deux  nuances,  et  la  partie  poslérietire  du  corps  tachetée  de 
ferrugineux.  Les  1^'  ,  5%  G®,  7*^  ctS'^  anneaux  sont  surmontés  chacun  de  deux  pointes  elmr- 
iiues,  rouges  a  rextrémiLéj  et  très- rapprochées,  sauf  sur  le  sixième  segment  où  il  idy  en 
qubme,  mais  plus  longue  que  les  autres.  Tête  petite  et  jaune,  cachée  eu  partie  entre 
les  pattes  écailleuses  à  Tétât  de  repos.  Cette  chenille  vit  sur  les  Beùda^  Àhms^  F<^giiÿ^ 
et  Coryhis.  Nous  l'avons  toujours  chassée  avec  succès  sur  les  jeunes  bouleaux,  à  T  ex¬ 
trémité  des  branches  desquels  elle  sc  tlênt  de  préférenee,  Se  métainorphose  dans  un 
léger  tissu  filé  entre  les  feuilles  ou  sous  les  mousses. 


Siiiarfi^dai-ia,  Fab.  lîémUkée  émerandmê^  Dur.,  fig.  5,  rt,  é,  c,  —  Hon- 
g^rie,  quelques  parties  de  TAllcmague,  Russie  méridionale,  Italie.  En  juin;  quelques- 
unes  eu  août,  du  nombre  des  chrysalides  qui  doivent  passer  T  Inver. 

La  chenille  vit  en  juillet  sur  la  radlefcuîile,  Achillea  m'dlefolium. 


* 

1.  ^'Oir  dans  les  deseriptions  des  planches  XLIV,  XLV,  XL\I  et  XLYIII  pour  celle 
Æsctiîanüf  Ptopitratiu^  EitpftorMataf  et  Îivctüît^uhta  (fig-  Ij  13,  14,  15  et  16  de  cette  planche). 
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GENRE  ÏODIS,  Hub. 

lodis  Vi^pnapia^  Lin,  Hc^mithée  pHfitanih'ei  Dup.j  4,  —  Fi  ance  ceiilnile  et  me- 
ridionalet  Suisse,  Italie,  midi  de  TAllemagne.  Vole  au  ci  opuscule  dans  les  bois  humides, 
autour  des  haies  et  des  buissons  où  croît  la  clématite,  en  mai  et  en  juillet. 

Chenille  très-eflilée,  avec  plusieurs  raies  longitudinales  blanches,  fines,  et  les  an¬ 
neaux  cerclés  de  blanc;  les  six  intermédiaires  sont  en  outre  marqués  chacun  de  deux 
points  de  cctie  dernicre  couleuï',  séparés  par  une  ligne  dorsale  d’un  vert  foncé,  Vit 
principalement  sur  la  clématite  des  haies,  Ciemaf.L<t  piialbriy  et  se  trouve  en  juin,  août  et 
septembre.  File  entre  les  feuilles  ou  les  mousses  un  léger  réseau  de,  soie  pour  sa  méta^ 
niorphose  eu  chrysalide. 


TRIBU  DES  ÉPHYRIDES;  EPHVIÎIDÆ. 

GENRE  EPHYRA,  Dur. 

Glïliyra  Trilinciïrlu,  Oork.  Eph/re  triligfiée,  Dur,,  fig.  7,  ■ — ■  Angleterre,  plusieurs 
parties  de  rAllcmagne,  Suisse,  foret  de  Fontainebleau.  Dans  les  bois  de  liotres,  en  mai 
et  août. 

La  olienille  vit  eu  juin  et  septembre  stir  le  lietre,  Fagus  sihatfca. 

Les  chenilies  des  SC  métamorphosent  à  la  manière  des  c’est- 

à-dire  qu'elles  se  suspendent  en  plein  air  par  la  queue  et  s^aitachent  en  outre  par  un 
lien  tianaversal  au  milieu  du  corps. 


TRIBU  DES  ACTDVUDES;  ACÎDALÎDÆ. 


GENRE  ACIDALIA,  Tu. 

Acîflalia  Promutata,  Rœs,  Immntata,  W.  V,  DosUkée  hwûriable^  Dup.,  fig.  8,^  — ^ 
Dans  toute  l’Europe.  Lisières  des  bois,  endroits  herbus,  champs  et  jardins,  en  juillet  et 
août.  Nous  n’avons  aucun  renseignement  précis  sur  ses  premiers  états. 

Acliialia  Incanarin,  iH&iUie^  DuP*,  fig*  0,  rt,  h. —  Dans  toute  l'Europe. 

Tré  5-communeet  se  rencontre  partout,  parfois  jusque  dans  les  maisons,  en  juin,  puis  en 
août  et  septembre, 

La  chenille  vit  en  avril,  mai  et  juillet,  sur  le  Cef'^sm  padus^  et  probablement  aussi 
sur  d’autres  arbres  ?  le  merisier  à  grappes  n’étant  pas  répandu  en  proportion  de  la 
graude  vulgarité  de  celte  petite  acidalic* 
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AchlAlia  Osseat»,  W.  V.  Acidaliô^  couisnr  cTo.^^  Oui-.,  fig.^  lO.  —  Toute  TEurope. 
Très-commuiie  dans  les  bois  secs  et  hevl>üSj  en  juin  et  juillet.  Sa  clieniiie  n'est  pas  en¬ 
core  connue. 


iVoidatia  Avef.suÉa»  Lin,  Ackialic  détournée^  Dup.,  fig.  il. —  Toute  TEurope. 
Extrcmeinent  commune  dans  les  boîs^  en  juillet  et  août. 

La  chenille  se  trouve  en  mai  eijiiia  sous  les  broussailles,  et  se  nourrit  de  genêts.  Elle 
une  légère  coque  entre  les  feuilles  pour  se  changer  en  chrysalide. 


Aeicliitia  Eiiinr^^ÊnatH,  Liik  F.piùiŒ  émargée^  1 2 .  — Angleterre j  EranccT 

Suisse  et  quelques  parties  de  T  Allemagne.  Dans  les  bois  secs,  en  juillet  et  août. 

Clienille  très-efïüéej  trun  jaune  d'ocre,  avec  iiue  ligne  dorsale  brune  se  mêlant  à  la 
couleur  du  fond  sur  les  premiers  anneaux.  Vit  en  juin  sur  les  Plantago^  Qulium^  et 
Convohmhts,  Se  clirysalide  entre  les  feuilles  de  la  plante  où  elle  a  yccu. 


GENRE  TIMANDRA,  Dxrj-, 

fimaiidr»  Aiiiatnria,  Llu.  Timamlre  aimée ^  Dup*,  pi.  KLIV,  fig.  7.  —  Europe. 
Dans  les  prés  et  les  endroits  herbus,  en  niai,  puis  en  juillet  et  août. 

La  cliciiille  est  remarquable  par  la  grande  dilatation  de  son  quatrième  anneau ,  ce  qui 
lui  donne  ixsscz  de  ressemblance  avec  certaîtis  serpents.  Elle  vil  en  juin  et  septembre 
sur  les  et  les  PoiygonUfUj  cachée  sous  la  plante.  Se  clirysalide  enirc  des  feuilles 

liées  avec  des  fiU  de  soie. 

GENRE  PKLLONIA,  Dur. 


Pelir>Tiia  Viliicarîa,  Lin,  Pellouh  flage/lce^  Dur.,  /ig,  G.  “  Dans  toute  rEurope, 
mais  jamais  eu  nombre.  Bois,  beux  secs  et  herbus,  eujuiu  et  jihllet. 

Chenille  très-elTilée,  grisâtre,  avec  la  ligne  dorsale  géminée,  ondulée,  et  visible  sur¬ 
tout  sur  les  anneaux  extrêmes.  Vit  sur  les  graminées,  et  se  inétaniorpliose  en  mai  après 
avoir  passé  T  hiver. 

A.  Rhamxus  FaAXGüLA,  BoafAaî/ie. 

D.  CvTEStis  nigiîicans,  Cytise  noir. 

C.  Achillea  MiLLiiroL[ü>i ,  Mille  feuille. 
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TRIBU  DES  EUBOLIDES;  EUBOlJDÆ.  —  Pl.  XLVUI. 


GENRE  EUROLIA,  Dur. 


EiiboliA  Palnmbaria,  W.  V.  Pkasiane  phînbée^  Dup.,  1.  “Dans  toute  TEu- 
rope-  Très-commune  dans  les  clairières  herlmes  des  bois  secs^ati  milieu  des  bruyères, 


en  mai,  juillet  et  août,  mais  plus  abondante  à  la  première  apparkion* 

La  clienille  vît  sur  les  Erica^  les  Cjdsus^  etc*  Se  chrysalide  en  avril,  après 
vemé.  lleparatt  en  juiu* 


avoir  hi- 


EnbiiliA  Uipunctaria,  W,  V*  Efihûiie  bipfmcîuéef  DuP-,  fig.  —  Europe,  Corn- 
mime  dans  les  terrains  secs  et  pierreux,  surtout  inontueux,  en  juillet  et  aoht. 

Chenille  courte  et  ramassée,  de  couleur  sombre,  avec  les  lignes  ordinaires  plus  fon¬ 
cées,  mais  assez  v^^ues*  Sc  trouve  en  juin  et  juillet  sur  les  Trifolium^  les  Lofiumf  et 
autres  plantes  basses* 


TRIBU  DES  LARENTIDES;  L^RENTIDÆ. 


GENRE  SCOTOSIA,Sww, 

ScofosSa  Certata,  Hub.  Larmtie  certaine^  Dur.,  fig,  3,  n,  o,  —  Angleterre,  Alle¬ 
magne,  Alpes  de  la  France  et  de  la  Suisse*  Lisières  des  bois  montueux,  en  avril,  Juin 
et  juillet, 

La  chenille  vit  en  mai  et  juin,  puis  en  août  et  septembre,  sur  Tépine-vînette,  Berhc- 
rîs  migans.  Se  chrysalide  dans  une  légère  coque  à  la  surface  delà  terre* 

Scotosia  Untiuiata,  Lin*  Larenîie  ofididêe^  Dur*,  4.  ■ —  Europe  boréale.  Dans 
les  bois  humides  et  ombragés,  en  maî  et  juin,  mais  toujours  assez  rare* 

Clienille  légèrement  pubescente  vue  à  la  loupe,  brune  ou  dhiu  gris  noirâtre,  avec  la 
ligne  dorsale  géminée,  dVin  Ijkmc  sale,  et  près  des  pattes  une  raie,  assez  large,  de 
même  couleur.  Vit  en  août  et  septembre  sur  les  Safix^  au  milieu  de  plusieurs  feuilles 
liées  avec  des  fils  de  soie.  Se  métamorphose  à  terre  dans  une  légère  coque  filée  sous 
les  mousses. 

GENRE  0AMPT0GR.4MiVIA,  Stemî. 

Campto^tAmiita  iiïiiiieatfL,^  Lin*  LarâfUîe  idnihle  lignëj  Dup.,  fig-  5.  - —  Dans  toute 
l  Europe*  Très- commune  pai  lout  et  pendant  tout  Tété. 

Chenille  dhin  vert  blancliàtrt,  avec  la  ligne  dorsale  plus  foncée,  liscrée  de  blanchâ¬ 
tre,  et  les  autres  lignes  latérales  de  même  couleur*  Corps  couvert,  cà  et  la,  de  poils 
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assez  gros*  Tête  et  pattes  concolores*  Se  trouve,  en  avril  et  mai,  dans  les  champs  et 
les  bois  sons  les  pierres  et  les  plantes  basses,  et  se  noiin  it  de  plantains,  orties,  prime¬ 
vères,  etc*  Se  chrysalide  en  terre* 


GENRE  ANTICLEA,  SrnPH. 


Antieiea  Berbcrata,  W.  V.  Cklaïie  de  répi  ne-if  mette  ^  Dur.,  6.  —  Europe*  Dans 
les  bois  et  les  grands  jardins,  en  avril,  juillet  et  août. 

Chenille  courte  et  ramassée j  d'iin  brun  jaunâtre  ou  rougeâtre,  avec  plusieurs  taches 
iriégulîères  d\in  brun  foncé,  dont  cpielqucs-unes  bordées  de  blanc,  dans  la  région 
dorsale.  Vit  en  juin  et  juillet  sur  Tepine- vînette,  çul^aris.  Se  chî^ysallde  entre 

les  feuilles  entourée  d'un  léger  réseau  de  soie,  ou  dans  une  coque  mélangée  de  terre  à 
la  surface  du  soL 


Antidea  Dérivât»,  A!b.  Cidarie  dérivée^  Dup.,  fg.  8,  a,  c.  ^  Dans  line  grande 
partie  de  TEurope,  surtout  les  contrées  boréales.  Lisières  des  bois,  haies,  jardins,  en 
avril  CL  mai* 

La  clienille  vît  en  juin  et  Juillet  sur  le  rosier  sauvage,  Basa  eantna.  File  entre  les 
feuilles  ou  dans  la  mousse  un  léger  tissu  pour  se  métamorphoser  en  chrysalide* 


GENRE  MELANIPPE,  Dur* 

3iclaiii|>pc  Fliicuiato,  Lin.  Méhnthle  oitdéej  Dup*,  fîg.  7*  —  Toute  rEiirope,  Com- 
nnme  dans  les  bois  et  les  jardins,  en  avril  et  mai,  puis  en  juillet  et  août* 

Clienille  d’un  lunin  terreux,  avec  un  dessin  dorsal  noir,  cruciforme,  plus  foncé  sur 
les  anneaux  intermédiaires,  et  près  des  pattes  une  raie  longiiud'male,  bien  nette,  d’un 
Jaune  rougeâtre*  Vît  en  Juin  et  jiiillei,  ainsi  qn’en  aulornne,  sur  différentes  espèces  de 
plantes  :  Brasjiica^  Cochlearût,  etc*  File  une  petite  coque  en  terre  pour  sa  transfor¬ 
mation* 

Mclanippc  Haslîii»,  Lîn,  Méletfiippe  hi'iStée^  Dur  fig.  9.  —  Dans  presque  toute 
TEurope.  Cols  feuillus,  contre  le  tronc  des  arbres,  ou  parmi  les  broussailles,  en  mai  et 
juin. 

Clicnillc  ridée  traiisvcrsalcment,  d’un  brun  noirâtre,  avec  des  taches  circulaires  de 
couleur  feuille  morte  prés  des  stigmates*  Vit  en  juillet  et  août  sur  le  bouleau,  Beteda 
aibai  renfermée  dans  une  feuille  dont  elle  ronge  le  parenchyme.  Se  métamorphose 
entre  les  feuilles  ou  dans  une  petite  coque  en  terre, 

IHclauîppc  Tristata,  Lîn.  Méianippe  trhfe^  Dcp*,  fig^  10.  —  Nord  de  TEurOpe. 
Commune  dans  les  bois  un  peu  frais,  en  mai,  juillet,  et  quelquefois  eu  septembre. 


J .  K  s  P  A  P I L  r .  O  N  S  1  >  '  K  Ü  J  U)  P  R . 
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CUeiiille  jaune,  avec  pIiisieiTrs  lignes  longitudinales  d'un  hrira  roiigeîîtret  doiii  une 
large  et  parsemée  de  points  blancs  près  des  pattes-  Les  deux  anneaux  extrêmes  sont  en 
outre  finement  rayés  de  blanc.  Vit  en  juin  et  août,  sur  le  caille-laît  jaune,  Gfiliitm 
i^eriwt.  Se  construit  ime  coque  en  terre  pour  se  clianger  en  clirysalïde. 

GENRE  OPORABIA,  Sttph. 

OporAbîa  Biliitatd,  Aîb»  Larentie  effhcée^  Dur.,  /Ig.  11,  a,  b.  —  Europe  boréale. 
Dans  les  bois  de  chênes,  contre  le  tronc  des  arbres,  en  octobre  cl  novembre- 

La  chenille  vit  en  mai  et  juin  sur  le  chene,  le  liêtre,  rorme,  le  saule,  le  prunellier  et 
l’aubépine.  Se  chrysalide  en  terre. 


GENRE  LARENTIA,  Tr. 

Lareutia  Pectïnatarln,  Fiiess.  fllîiiTîa, 'Hub,  Cidarie  verdâtre^  Dup*,  fig.  12. — 
Dans  une  grande  partie  de  TEurope.  Bois  feuillus  et  un  peu  frais,  parcs,  jardins,  en 
mai  et  juin . 

Sa  chenille  vit  en  avril  et  mai  sur  les  Gaiinm, 

GENRE  CIDARIA,  Tr, 

Ciilaria  Fiilvata,  Forst.  Cidarie  faiwe^  Dcp.,  fig.  LV  —  Dans  toute  TEurope,  Li¬ 
sières  des  bois,  haies,  jardins,  en  juin  et  juillet. 

Chenille  d’un  vert  clair  en  dessus,  plus  foncé  sur  les  cotés,  avec  la  ligne  do  rsa  le 
verte,  les  sous-dorsales  blanches,  et  les  stigmatales  jaunes.  Tête  concolorc-  Vît  en  mai 
sur  le  rosier  sauvage,  Rosa  canuia^ 


GENRE  CÎIElJMATÜRiA,  Stepk. 


CUeimiktobin  Lin*  LarenMe hjéftiaîe^  13up.,  fig.  14,  Ci.,  A,  Ç, — -Europe, 

surtout  le  centre  et  le  nord.  Très-commune  dans  les  bois,  les  jardins  et  les  vergers, 
sur  les  baies,  en  novembre  et  décenibre.  Le  male  vole  pendant  le  jouï‘,  surtout  par  un 
temps  brumeux. 

Chenille  dhm  vert  clair  ou  jaunâtre,  parfois  teintée  de  noirâtre,  avec  la  ligne  dorsale 
plus  foncée,  les  sous- dorsales  et  les  stigrnatales  d’un  blanc  jaunâtre,  et  dans  rinter- 
valle  de  ces  deux  dernières  une  autre  ligne  de  meme  couleur,  mais  trés-interroinpue- 
Vit  eu  mai,  en  s'abritant  entre  les  fcuilics,  sur  les  arlnes  fruitiers  et  forestiers,  parmi 
ceux-là,  de  préférence  sur  le  poirier.  Se  métamorphose  en  terre.  Cette  cbcnîlle  est  une 
de  celles  qui  font  le  plus  de  tortà  lliorticulture,  puisqu'elle  exerce  ses  ravages  à  Tépo- 
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que  où  les  feuilles  sont  très-tendres,  et  qiddle  n'èpargne  pas  les  bourgeons  à  fruit,  ni 
les  fruits  eux-mêmes  quand  ils  commencent  à  se  former* 


GENEE  EUPÏTHECIA,  Cubt, 


Eupitliecia  Rectfin^uiMia,  Lin.  LaretUie  rectangulaire^  Dur. ,  pL  XLVII,  fig,  16. _ 

Toute  TEurope.  Commune  dans  les  jardins  et  les  vergers,  en  juin  et  juillet* 

Chenille  courte,  atténuée  aux  extrémités,  verte,  avec  une  large  ligne  dorsale  d'un 
brun  rougeâtre  :  maculaire  sur  les  premiors  anneaux,  linéaire  sur  les  derniers,  conti¬ 
nue  et  irrégulière  sur  les  autres  segments.  Tête  noire,  petite  et  luisante.  Vit  en  avril  et 
mai,  sur  les  arbres  fruitiers,  dont  elle  ronge  rintérieur  des  fleurs  aux  dépens  du  fruit 


qui,  par  cette  cause,  ne  peut  se  former;  aussi,  cette  cbeTullc,  de  même  que  celle  de 
l'espèce  précédente,  est-elle  certaines  années  un  véritable  fléau  pour  les 
vergers  en  les  privant  à  l’avance  d'une  partie  de  leur  récolte. 

-* 

A.  ncnïiïîKis  vuLGARis,  Epine-ninêite . 

B.  Uuirs  £.ffcsA)  Orme  pédoncidé. 

G.  Rosa  cANiNA,  Eglantier  de  chien  ou  Rosier  saumge^ 


jardins  et  les 


Ml  C  RO  LEPI DÜPT  EH  A . 


DELTOÏDES,  I  J  ATR.  Gn. 


Tium  DES  HERMIMDES;  /JE/UIIN/DÆ.— Pl.  XUX. 

GENRE  IIERMINIA,  Latb. 

Hvrmiiiia  Tciiluenl^Hs,  Lin.  var.  Herminie  fdfeitse^  Dup.j  pL  XLII^  fig.  7.— 
Suède,  Alleiïiagfie^  Ilongrit  j  l’jrénéus.  Dans  les  clairières  des  bois,  en  juin  . 

Lu  dieniUe  vit  de  graniiuées,  et  se  trouve  au  printemps,  cachée  dans  les  feiiilies 
sèches. 


Hvrnimiu  0crïva]i^^  ïlul>,  Hei  mmle  dérivée,  XLlï,  flg-.  8*  Dans  une  giande 

partie  de  l'Europe,  snriouL  dans  les  contrées  méridionales.  Bois  .secs,  en  juin  et  juillet. 

Lu  chenille  passe  iliiver,  et  se  trouve  an  printemps  dans  les  feuilles  sèches,  vit  de 
plantes  basses. 


PYRALITES  {PYIULIS,  Limé, 

TRIBU  DES  ODOKTIDES;  OOOIVT/DÆ, 

GENRE  ODONTIA,  Dur. 

Otlontu  ncnfïiLs»  W.  V.  Odoftîie  dentelée^  Dur.,  fig^  ^2,  a,  b.  — Europe  centrale  et 
méridionale.  Dans  les  endroits  sablonneux,  en  juin,  puis  en  août.  Vole  des  le  crépus* 
cule  autour  des  vipérines  en  fleur. 

La  chenille  vit  dans  les  tiges  de  la  vipérine,  Ec/tiam  ^^uigare.  Se  clirysalide  entre  les 
feuilles  dans  une  coque  fEuii  tissu  épais,  en  forme  de  sac,  aigu  par  un  bout,  large  et 
fendu  par  Fautre  pour  la  sortie  du  papillon. 

TRIBU  DES  PYRÂLlÜËSj  PYRJLIDÆ. 

GENRE  PYRALIS,  Lik. 

Pyralîs  Fariualis,  Lin.  Asople  de  la  farine^  Dup.,  fig.  l5.  ■ — ^  Dans  toute  TEuropc. 


TÆfi  PAPII.LOISS  D^KUROPE. 


ia4  ■ 


Se  trouve  fréquemmeDt  clans  rintérieur  des  iïiaiSOn&,  de  juin  en  août.  On  ne  possède 
encore  que  des  données  trés-va^ues  sur  les  premiers  états  de  cette  Pjrale. 


GENRE  AGLOSSA,  Late. 

Aj>lossa  Pinn^uinalïïi,  Lin,  Âgiossc  delà  graùse^  Dup,,  fig,  14-  — ’  Dans  tonte  l’Eu¬ 
rope.  Sc  rencontre  souvent  dans  l'intérieur  des  liabïtations  pendant  une  partie  de  îa 
belle  saison,  mais  surtout  en  juillet* 

Chenille  brune,  avec  la  tétc  et  les  plaques  cornées  plus  obscures.  Vit,  dans  les  en¬ 
droits  malpropres,  de  produits  végétaux  et  de  substances  animales  grasses, 


ÏRTÏiU  DES  HERGYNIDES;  HFJiCYiyJDÆ. 

GENRE  THRENOÜES,  Duf* 

Threiindc$  PoUinalls,  W.  V.  Ennyckîe pmidrée^^Dm.^  fig.  4.  —  Dans  une  grande 
partie  de  l’Europe,  surtout  les  régions  méridionales*  Vole,  en  plein  soleil,  dans  les 
clairières  herbues  des  bois,  en  mai,  puis  en  août. 

La  chenille  vit,  en  juin  et  juillet,  sur  les  Genisfa  et  les  Cjtism^  et  se  renferme  dans 
une  longue  galerie  tubuleuse  en  soie  filée  à  la  base  des  tiges  et  jusqu’en  terre. 

TRIBU  DES  ENINYCHIDES;  ENNYCHIÜÆ. 

GENRE  PYHAUSTA,  Schr. 

Pyrausta  PuppurAiijÿ,  Lin,  Pyrauste pourprée,  Dur,,  ftg.  5, — Toute  l’Europe.  Vole 
avec  vivacité,  par  un  soleil  ardent,  dans  les  clairières  des  bois  remplies  de  bruyères,  en 
niai,"juillei  et  août. 

Suivant  Hubner,  la  chenille  de  ce  charmant vivrait  sur  la  menthe  des  champs, 
Menthü  arçensis,  s'enfermant,  ainsi  que  ses  congénères,  dans  un  léger  réseau  de  soie 
fdé  entre  les  feuilles  des  extrémités* 


GENRE  ENNYCHIA,  Th. 

Ëniiychia  Aii^uîiiaHs,  Hub.  Eimjchie  cordelière,  Dup.,  fig,  3.  - —  Presque  toute 
1  Europe.  Se  montre  par  im  beau  soleil  dans  les  lieux  secs  et  herbus,  en  mal  et  juillet* 
Nous  ne  connaissons  rien  de  ses  premiers  éiats. 


LES  PAÏ'^ILLOJNS  D’EURaPE, 


13b 


TVam  DES  HYDEOC4MPTDES;  HYOmCAMPînÆ. 


GEÎÎIÎE  HYDROCAMPA,  Latp. 

llydrocampa  KymphocaHs  (le  0^)  Patamaffalis  (la  9)^  Lirt.  Bydrocamp&  dtt  Potamo^ 
Duî'm  fig-  Ij  —  Europe*  Commune  autour  des  étangs  et  des  maraîs,  en 

juin  et  juillet. 

La  chenille  vit,  en  avril,  sons  les  feuilles  llottantes  ou  submergées  des  Ny  mphæa  aiba 
et  Lu(eù^  et  du  Potamogêton  riatans^  enfermée  dans  un  fourreau  qu’elle  s’est  fabriqué 
avec  la  feuille  de  ces  plantes.  Se  métamorphose  dans  un  de  ces  mêmes  fourreaux  après 
l’avoir  fixé  à  la  plante  et  tapissé  de  soie  à  rintérieur. 


TOIBU  DES  liOTYDES;  HOTYDÆ. 


GENRE  BOTYS,  Lxtr.  Dup. 

Botys  Urtïcatîs,  Lin.  Boîjs  de  Vortie^  Dur.,  fig^  6,  o,  b.  —  Dans  toute  1  Europe,  en 
juin  et  juillet.  Vole,  surtout  au  crépuscule,  autour  de  la  plante  dont  il  s  est  nourn 
quand  il  était  à  Téiat  de  larve.  On  trouve  celle-ci  en  septembre  sur  1  ortie,  abritée 

dans  une  feuille  repliée  ou  roulée  en  cornet. 

Cette  chenille  quitte  sa  retraite  vers  les  premiers  jours  cP octobre,  et  va  se  filer,  entre 
quelque  fente  de  mur  ou  gerçure  dV^eorce,  une  légère  coque  de  soie  blanche  dans 
laquelle  elle  passe  riiiver,  et  ne  s'j  change  en  chrylide  qu’en  avril. 


Boiys  Fiavaiis,W.  V,  Botys  jaune  serin.  Dur.,  fig.  7.  —  Dans  une  grande  partie  de 
PEurope.  Vole,  eu  juillet,  sur  les  prairies  sèches  et  mon  tueuses.  On  présume  que  sa 
clicmlle  vit  sur  le  caille-lait  blanc. 


Boty$  Byaiiziaii»,  Hub.  Botfs  hyalin,  Dcp.,  fig*  8.  —  Angleterre,  France,  Allema¬ 
gne,  Hongrie,  etc.  Vole,  en  juin  et  juillet,  dans  les  prairies  et  sur  les  lisières  des  bois, 
recliercliant  les  ronces  eu  fleur. 


CRAMIilTES  (Teignes  a  trompe). 

TIHBU  DES  CR4MB1ÛES;  CRJMBJDÆ. 

GENRE  CRAMBUS,  Fah* 

Crainbus  Hub.  Due., 9*  —  Dans  une  grande  partie  de  PEurope, 
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surtout  les  contrées  boréales.  Se  trouve,  en  juillet  et  août,  dans  les  praîries  humides  et 
boisées,  Nous  ne  connaissons  point  sa  chenille. 

Crambus  Pauperellps^  Tr,  Crambîis  pdf  tpref  Dur.,  fg.  10.  —  Italie,  Suisse,  Com¬ 
mun  dans  les  montagnes  du  Hliira,  où  on  !e  voit  voler  dans  la  dernière  quin/aîiie  de 
juin. 

GEXRE  ILYTÏIIA,  L.VTn.,  Dup. 

ilj'tiiîa  Curnclla,  Lin.  Ifythie  Dlp.j  fig,  11,^,  b.  —  Europe.  Se  trouve 

très-communément  dans  les  prairies  sèches,  en  Juillet  et  août.  Battre  les  herbes  poin^ 
le  faire  partir. 

La  chenille  vit  sous  les  mousses  an  pied  des  graminées. 


GENRE  GALLERIA,  F\n.,  Dup. 

Gallcria  Cereiia,  Tr,  Galleiw  de  la.cire^  Dur*,  fig.  13,  — Europe,  partout  où 

l'on  élève  des  abeilles,  mais  plus  répandue  dans  les  provinces  méridionales.  On  la 
trouve,  en  avril  et  juillet,  appliquée  pendant  le  jour  contre  les  murs  ou  les  enclos  qui 
avoisinent  les  ruches. 

Clieinlle  vermiforme,  d’un  blanc  sale,  avec  quelques  points  bruns  de  chacun  des¬ 
quels  s'échappe  uu  poil  très-fin.  Vit,  en  juin  et  en  automne,  au  milieu  des  ruches;  se 
loge  de  préférence  dans  les  giiieaux  vides,  en  s'abritant  dans  une  espèce  de  tul^e  on  ga¬ 
lerie  composé  en  partie  de  soie  et  de  cire,  et  dans  lequel,  quand  vient  Tépoque  de  sa 
métamorphosé,  elle  se  fiîo  une  coque  d’un  tissu  très-serré.  Celte  Teigne  cause  parfois 
fie  grands  ravages  dans  une  ruche,  surtout  si  on  la  laisse  impunément  se  multiplier. 


TORTRICIDËS,  r.m.  (To  RD  EUSES.) 

TRIBU  DES  PLATYOMIDES  ;  PLATYOMÎDÆ. 

GENRE  KALIAS,  Tu. 

Huilas  Quereanu,  W.  V.  Pjrale  perte  du  chêne,  />/.  XLIl,  fig.  9,  a,  h,  e,  d,  —  Dans 
toute  l’Europe.  Bois  de  ebenes,  en  juin. 

La  clienille  vit  en  mai  sur  le  chêne. 

Ilalias  Prasmaiia,  Lin.  Pjralc  du  hêtre,  St-Fauo /j/.  XLIJ,  fig.  10,  a,  /q  d,  d, 
—  Toute  l’Europe,  mais  moins  répandue  que  Quercana.  Dans  les  bois,  en  mai  et  juin. 


I .  E  S  P  A  P  J  L  L  a  ^  S  n  ’  U  R  O  P  f:  . 


La  chenille  vit,  en  août  et  septembre,  sur  le  Iictrc,  le  bouleau,  Faune,  le  noiseiier  et 
fpiei  que  fois  sur  le  chene. 

GENRE  TORTRIX,  Lo,  Dire. 


Tnrtrix  Vîrifiiiiiat  Lin-  Tordêiise  iw/e,  Dlp.,  ftg.  18,  h.  —  Europe*  Dans  les 
bois  de  clicries,  en  juin. 

La  chenille  vit  eu  mai  stir  le  cheoe  Querçus  rohur^  et  se  chrysalide  dans  les  memes 
feuilles  roulées  oh  elle  a  vécu* 


Les  chenilles  de  cette  Toj'deuse  se  multiplient  tellement  certaines  années,  qu^elles 
dépouillent  en  entier  les  ai  brcs  de  leurs  feudlos  à  l'époque  ou  celles-ci  viennent  à  peine 
de  se  développer. 


Tortrix  SorMutia,  Hub,  Tordeuse  du  sorbier^  Dup.,  fig.  17.  — ■  Europe.  Se  trouve 
en  juin  dans  les  vergei‘s  et  les  bois. 

La  chenille,  d'après  Rœsel,  est  d’un  gris  bleuâtre  foncé,  avec  des  points  plus  pâles; 
tête  et  pattes  écailleuses  d’un  noir  luisant.  Vit  en  mai  sur  les  sorbiers^  Sot  bas  aiicupa- 
vla  et  domcstica^  le  cerisier  et  le  chêne, 


GENRE  TERAS,  Tj^.  Duï-* 

Teras  taiidana.  Fah.  var,  Teras  rongée^  Dur.,  16.  = — Allemagne,  nord  de  la 
France,  environs  de  Paris.  Dans  les  ]>ois,  les  vergers,  sur  les  haies,  en  juillet  et  août* 
La  chenille  vit  en  juin  sur  les  chênes,  les  saules  et  les  peupliers. 

A.  Nvjîpïiæv  alra,  Nénuphar  hlanc. 

B.  Echïum  vu  LG  are,  Vipérine. 

C.  Cakduus  nutaks,  Chardon  a  tête  penchée. 

D.  TnTFOLiuM  PHATENSE,  T j'h fie  cultwé . 

E.  UîmCA  urcins,  Ortie  grieche. 

F.  Quercus  ROBua,  Chêne  ordinaire , 
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LES  papillons  D^EUROPE. 


[n^ATYOMIDES;  PL^TVOMÎDÆ.  ~  I^l.  L. 

GENRE  ANTITHESIA,  Stepu. 

AiitltliosSa  Soïïctann^  Lin.  Pe/ifhine  du  Safile^  Dup.,  fig,  1*  —  Europe*  Dans  les  en- 
droits  plantés  de  saules,  eu  juin  et  juillet* 

Chenille  épaisse,  d'im  bnm  foncé,  avec  le  corps  parsemé  de  petits  points  en  saillie 
on  verrues  blanches*  Tête  et  écusson  noirs-  Vit  en  niai  et  juiii,  sur  le  saule  au  milieu 
de  plusieurs  feuilles  réunies,  et  sj  change  en  chrysalide < 


GENRE  PENTHINA,  Tr*,  Dup. 

PeniliinA  Ppunîniirt,  Hub.  Pent/iine  du  pï'umef\  Dup.,  /?^*  3* “Europe*  Commune, 
en  juin,  sur  les  buissons  de  prunellier* 

Chenille  d’un  vert  grisâtre,  parfois  noirâtre,  ayant  le  corps  parsemé  de  petites  ver¬ 
nies  d’un  noir  luisant  et  surmontées,  chacune,  d'un  poil  brun*  Tête  et  écusson  du  cou, 
ainsi  que  les  pattes  écailleuses  d'un  noir  brillant*  Vit  en  avril  et  mai  sur  les  Pruuus^ 
au  milieu  de  feuilles  réunies*  Se  chrysalide  dans  ces  mêmes  feuilles  ou  sous  la  mousse 

t' 

à  la  surface  tliî  sol, 

GENRE  COCCYX,  T«,,  Üup, 


Coccyx  Resinana,  Fab.  f/e  la  Dlp-,  fig.  î,  n,  Æ.^DanS  une  grande 

partie  de  l’Europe,  Forêts  de  pins,  en  mai  et  juin* 

La  chenille  vit  à  rextréinité  des  branches  du  pin  sllvesire,  dans  des  excroissances 
ovoïdes  formées  par  raccumulàtion  de  la  résine,  et  qui  sont  le  résultat  d^une  ouverture 
faite  aux  jeunes  pousses  par  la  larve  elle-même  dès  sa  sortie  de  l'œuf*  Cette  chenille 
parvient  à  toute  sa  taille  avant  riuver,  et  se  construit  dans  sa  demeuie  résineuse  une 
petite  coque  d’un  tissu  serré,  blanc,  dans  laquelle  sa  transfoiniation  en  chrysalide  n'a 
lieu  qu’au  printemps  suivant* 


GENRE  CARPOCAPSA,  Tr.,  Dup* 

CarpMcnikïia  Pt»tnckitann,  W.  V-  Carpocapsa  dejf  pofuuiûs^  Dur*,  fig.  5,  «,  b.  —  Eu- 
rope,  partout  où  l'on  cultive  le  pommier  et  le  poirier*  Paraît  eu  mai  et  juin,  dans  les 
jardins  et  les  vergers. 

La  chenille  vit,  en  juillet  et  août,  dans  rinléi  icnr  des  pommes  et  des  poires,  dont 
elle  mange  les  pépins  avant  d’en lamcr  les  autres  parties  du  fruit.  Elle  en  sort  en  sep¬ 
tembre,  pour  aller  se  construire,  cotre  les  écorces  ou  dans  la  terre,  une  petite  coque  de 
soie  mélangée  de  débris  de  végétaux,  dans  laquelle  sa  métamorphose  en  chrysalide  n’a 
lieu  qu’au  printemps  d’après. 
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GENRE  COCHYLIS,  Tu.,  Dup. 

Cochylis  Ciir:.!.»,  Hvib.  Cochylix  cltrine,  1.  —  France,  Suisse,  Allema¬ 

gne,  CIC.  Vole,  au  printemps,  sur  les  bruyères  îles  lisières  des  bois.  Nous  ne  connais- 


sons  point  ses  premiers  états, 


TINÉITES  Ijatr,  (Teigines.) 

TRTBU  DES  TINÉIDES;  TINEÏDÆ. 

GENRE  DICJRNEA,  Kiuby,  Dw, 

miiruea  Faselia,  Eab-  Dinn><!e  du  Itclrc,  Dur.,  ffg.  U.  cf Europe.  Vole  eu 
mars  et  avril,  sur  le  tronc  des  arbres,  dans  les  bois  laillis,  Ea  femelle  a  les  ailes  comme 
avortées  cl  très-poiiilnes. 

Clicuillc  aplatie,  tEun  blanc  mal,  avec  la  ligne  dorsale  grise  on  tVnn  vert  pale,  et 
quelques  petites  vernies  surmontées  chacune  d’un  poiL  La  troisième  paire  de  pattes 
écailleuses  est  allongée  en  forme  de  palette.  Vit,  en  août  cl  septembre,  sur  le  hêtre,  le 
clièiiectle  tremble,  et  se  tient  outre  deux  feuilles  réunies  par  des  fils  de  sojc.  Se  chry¬ 
salide  dans  un  léger  tissu  entre  les  feuilles  mêmes  où  elle  a  vécu. 

GEKUE  HARPIETEHYX,  Ta.,  Dw. 

Iiariiiittcryx  BaFiiclla,  \V,  V.  Hu/piptéri.x  harpon,  Dur.,  fg.  11.  —  b  rance,  Alle¬ 
magne,  Suisse,  etc.  Dans  les  bois  et  les  parcs,  en  juillet. 

Clienille  très-atiénuéo,  verte,  avec  la  région  dorsale  couleur  lie  de  vm,  et  divisée  dans 

sa  longueur  par  une  ligue  en  relief-,  celle-ci  est  bordée  de  chaque  côte  par  une  raie 

jaunâtre,  au-dessous  de  laquelle  on  remarque  quelques  traits  obliques  et  maculaires  de 
la  même  couleur.  Le  corps  est  en  outre  parsemé  de  petits  points  noirs  donnant  cliacun 
naissance  à  un  poil.  Vit,  eu  mai  et  daiis  les  premiers  jours  de  juin,  sur  le  Lomeern  pe- 
ricfymenum  et  le  Jiyioxteum  ndgare.  Se  chrysalide  dans  une  petite  coque  blanchâtre 

ayant  la  forme  d’imc  nacelle. 


GENRE  INGURVARTA,  Sieph.,  Dup. 

lucurvaria  HhiscuïcUa,  W  V.  încurmne  ccuriigeuse,  Dup.,  pg^  8^  Ç*  Europe. 
Vole  conimunêmeiïi  sur  les  feuilles  des  chênes  en  avril  et  mai. 

La  chenille  vit  d'abord  dans  le  parenchyme  des  reuilks  du  chêne,  dont  elle  se  lorme 
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ensuite  un  fourreau  portatif;  se  chrysalide  ^tlans  ce  mùme  fourreau  apres  l'avoir  fixe 
contre  ks  feuilles  ou  les  écorces. 

GENRE  NE.M0P1I011A,  Huji.,  Dup. 

:\emnplirtpa  SivaiiimcriUimiitfïlla.  Lîn.  j4f}èie  de  Swüînmerdanmi^  Dup.^  fig.  0. 
France,  Allemagne,  etc.  nans  les  bois,  en  avril,  mai  et  juillet;  vole  vers  le  soir.  Sa 
clieniüe  nous  est  inconnue. 

GENRE  A  DELA,  Lath.,  T)up, 

AdcRi  lïç  «eereila,  Lin.  de  De  Geer^  Dup.,  fig.  10.  — ^  Europe.  Vole,  en 

plein  soleil,  dans  les  bois  taillis,  autour  des  buissons  ei  sur  les  heurs  des  prairies,  en 
mai  et  juin. 

I.a  chenille  vit  sur  la  Sylvie,  J/iemone  nemorosai  dans  un  fourreau  portatif  composé 
de  débris  de  feuilles, 

GENEE  EUPLOCAMUS,  LATn.,l)up. 

Fu|iloe:iiuiis  Antltraciiieïliis»  Dnp.,  Hub.  Efipfovame  HOÎrj  fig,  7,  — Eu¬ 

rope.  Datis  les  grands  TïoÎs  plantes  de  très-vieux  ariires,  en  mai  et  jum.  Jamais  en 
nombre, 

La  clienîlle  ressemble  a  la  larve  d’nnc  Se^ie  :  elle  est  de  couleur  d'os,  avec  la  tête,  la 
plaque  cornée  du  cou  et  les  pattes  anales  brunes.  Vit,  en  avril,  —  sans  doute  après 
avoir  liiverné,  ■ —  dans  les  racines  pourries  des  vieuv  arbres  abattus,  surtout  celles  du 
hetre.  Ces  larves  se  construisent  de  longues  galeries  tapissées  en  soie,  qu’elles  habitent 
consiamiuentj  et  dans  lesquelles  elles  se  transforment  en  chrysalides,  après  en  avoir 
fermé  P  orifice, 

GENRE  TINEA,  Auct. 

Tiiii'a  Tajiezctiîi,  Lin.  Teigne  des  tapl$sei*ieSi  ])lip.,  fig.  b,  — -Dans  toute  rEuropc. 
Intérieur  des  habitations,  surtout  de  mai  en  juillet. 

La  larve  de  celle  Teigne,,  qui  n’est  que  trop  répandue,  se  montre  à  partir  de  Juin, 
et  ronge  les  étoffes  de  laine,  les  fourrures,  les  plumes  et  même  les  insectes  desséchés. 
Elle  habite  un  fourreau  fixe,  dans  lequel  elle  passe  rhiver,  et  ne  s’y  change  en  chrysa¬ 
lide  que  dans  les  premiers  jours  du  printemps. 


TKIBÜ  DES  YPONOMEl'TIDES;  YPONOMEUIÎDÆ. 

GENRE  MYELOPIIILA,  Tb.,  Dup, 

>]ycla|i1i11n  Crifarellrt,  Hub.  MyéiopJüh  tamis,,  Dcp.,  pL  XLIX,  fg,  lî,  è,  c. 
Europe.  Vole,  en  juin,  autour  des  chardons. 
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La  chenille  se  noiirril  de  la  moelle  de  rlherses  especes  de  chardons,  et  passe  l'hiver 
engourdie  dans  les  tî^es  desséchées*  Se  métamorpliose,  en  avril  et  mai,  dans  ces  mêmes 
liges,  apres  avoir  eu  le  soin  de  placer  sa  coqneprès  d'une  onverlure  qu'elle  a  faite  d’a- 
vanee  afin  de  faciliter  sa  sortie  pour  quand  elle  sera  dereime  papillon* 

GENRE  ÆDIA, 

Æilia  Ppftiriinî  Fab,*  Jddie  Due.,  fg,  15*  —  Europe,  surtout  les  con¬ 

trées  méridionales.  Eu  juin  et  juillet. 

Chenille  noire,  avec  une  ligne  dorsale  jaune  géminée,  projetant  sur  chaque  anneau 
deux  crochets  blancs^  et,  près  des  &ligmates,  une  antre  ligne  longitudinale  blanche  et 
jaune.  Vît,  en  mai,  sur  les  orties,  le  fJihospernmm  purpura- cæmlêum^  et  la  pulmo¬ 
naire,  Piflmouarhî  iuilgaris.  Se  clirysalide  au  commencement  de  juin,  dans  une  coque 
de  soie  blanche  fixée  après  les  feuilles  de  la  plante  qui  Ta  noiinic. 

Æiiîii  EehîcHîi,  W  y.  Acdié  de  la  Vipérine^  Dup.,  fig.  IG*  —  Dans  presque  toute 
TEurope.  En  mai  et  août,  appliquée  pendant  le  jour  contre  le  tronc  des  arbres  quî 
})ordent  les  allées  des  bois. 

Chenille  noire,  avec  pkisie ors  taches  disposées  en  raies  longitudînales  :  blanches  sur 
les  premiers  anneaux,  et  grisâtres  sur  les  autres,  Vitj  en  juillet  et  octobre,  entre  les 
toufîés  de  (leurs  de  la  vipérine.  Se  métamorphose  de  meme  que  Les  chenilles 

de  la  seconde  génération  liivcmcni,  et  ne  sc  chrysalident  qu’au  printemps. 

GENRE  YPOXOMEUTA,  T.atb. 

Y|io]iojiitïu(îi  ËvonymiaiA^  Lm ,  Yponomeutû  du  fusain^  Du  P.,  ftg.  V2.  —  Europe. 
Eu  juillet  et  août,  dans  les  bois,  sur  les  haies  et  les  buissons. 

Chenille  d'un  jaune  d’oerc,  avec  quatre  points  noirs  sur  chaque  anneau.  Tète,  écus¬ 
son  du  cou  et  pattes  écailleuses  d'un  brun  noir.  Se  trouve,  de  mai  en  juillet,  principa¬ 
lement  sur  le  fusain,  Ei^oujuius  Europæits.  Les  lai  ves  de  celte  Yponomûtiie  vivent  en  so¬ 
ciété  très-nombreuse  sous  une  tente  soyeuse  filée  en  commun  après  les  Imanches,  et 
dans  laquelle,  pour  leur  métamorphose  en  chrysalide,  elles  se  construisent,  chacune 
séparément  et  l'uiie  près  de  Tautre,  une  petite  coque  blanche  de  consistance  papy- 
racée. 

Yiioiionieiila  Co^riiiteJhi,  ïlub.  Yponomeute  Dur.,  fig.  13,  û,  b, — Toute 

l'Europe.  Commune  dans  les  vergers,  sur  les  haies,  etc.,  en  juillet  et  août. 

La  chenille  se  trouve  à  la  fin  de  juin,  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  sur  difTéreuis 
arbres  fruitiers  et  arluistes  des  Jardins  et  des  bois.  Ses  mœurs  sont  celles  de  î  cspèce 
précédente,  sauf  que  les  coques  sont  plus  isolées  les  unes  des  autres  sous  la  tente  coni- 


mutie. 
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TIÎIKL'  DES  PTÉROPnOR'JDES;  PTEROPUOlUDÆ. 

GENRE  PTEROPIIORUS,  Fau^,  Gi?,opf-,  Dup* 

Ptcropliorus  Ptcro4lact;^1iis,  Fab.  l^îérophûre ptérodactyle^  Ouï",,  17. — Europe. 

Partit  en  juin  et  juillet,  puis  eu  septembre  et  octobre. 

Chenille  pubescciUc,  verte,  parfois  (P un  l>run  clair,  avec  une  ligne  dorsale  blanclie 
bordée  d’une  raie  pourpre,  celle-ci  bordée  elle-mcnie  par  une  ligne  blanclie.  Yil,  en 
mai  et  juin,  puis  en  aoill,  sur  \^Convùhnda$  (ivK^ensis*  Se  méttimorpliose  à  la  mamère 
des  chenilles  des  diurnes,  c’est-à-dire  en  s’aitacbant  par  les  pattes  anales  et  pai  un 
lieu  transversal  au  milieu  du  corps*  La  chrysalide  conserve  à  peu  près  la  même  livrée 
qu’à  l’état  de  larve. 


PJeruplioni»  Ciirphndaelylixsc  Zell*  PUropliore  cüi'phodavtyle ^  fig,  18.  Autriche, 
Hongrie.  Vole  en  mai*  Nous  ne  possédons  auciin  renseignement  snr  les  premiers  états 
de  ce  Fth'ophore . 


PtcrA|»iiorus  PeutaiifictyiuSÿ  Lin*  Ptérophore  pentadactjle^  Dup,,  jlg,  19.  ^ — Dans 
toute  l’Europe,  Vole  surtout  au  crépuscule  dans  les  lieux  frais,  le  long  des  haies,  en 
juin  et  juillet,  Cette  espèce,  bien  caractérisée,  doit  cire  considérée  comme  le  type  dn 
genre. 

Clienille  pnbesceiite,  d'un  vert  pâle^  avec  la  ligne  dorsale  blanche,  les  sous^dorsales 
vertes,  elles  sligmatales  jaunes.  Vit  en  avril  et  mai  sur  les  C^^iiŸùhndus*  Se  chrysalide 

"  ■  r  ^ 

ainsi  que  ses  congénères,  contre  un  corps  quelconque,  en  se  fixant  par  la  partie  pos¬ 
térieure  et  par  un  fil  de  soie  transvei^f^ 

i'  > 

/.  4.. 

A.  Pixus  si/vESTRis,  Pin  oit  miwage, 

1_  9  ^  V 

B-C,  MaliIs  COM  MUNIS,  Por^mhr  domestlrpie. 
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TABr.E  DES  PLANCHES  COLORIÉES 


AVEC  ÉNüMÉtt^i^R  P^'^^GENEES  QU’ELLES  REPEÉSENTEKT. 


Plascbe  L 

—  IL 


HL 

IV, 

V. 
VL 
VIL 
VIIL 
IX, 


,-v 

En^S^ü  fiR^^eur  papillons,  (En  face  cîu  titre). 


Horîtis. 

-  Antliôcharis,  —  Khodocet'a. 


Pap  i  [  iï^ , 

PairiEissius. 

Leuoopl^asia.  “  Pîci'is. 

Cûliiis, 

Lycacna*  —  Polyominatus, 

PolyoïniTiatus.  —  Thetla.  —  SyncRtiis*  —  Hesperïa,  —  Steropçs* 
Danaîs.  —  Nymplialis,  — ^  Apatura.  —  Charaxea, 

Liiueriitis, 


X,  Ar^yrims* 

XL  Melitsca,  —  Argynnis/ 

XIL  Vanessa* 

XIII.  Vaïiessa. 

XIV,  Ai’gc*  “  Erebia,  —  Satyras, 

XV.  Saiyrus,  —  Libythea.  - —  Ncmeobius. 

XVI,  Bembeda.  —  Trochilium.  —  Sesia*  —  Thyris,  —  Macrog^Iossa , 

XVIL  Pterogon,  —  Deilepbila* 

XVIH,  Dcîlephila.  —  AcRcrontia, 

XIX,  Spliiiix» 

XX,  Snieriiulms, 

XXL  Procris,  —  Zygæna  —  Syiitomis, 

XXIL  Einydia.  — -  Deiopeia.  ^ —  Setina,  —  Lîthoda,  —  iSfudaria,  —  Ecicheba, 
XXI  IL  Arctia,  —  Cliekïiiîa.  —  Caliiiuorplia*  — ■  Nonieopliiia, 

XXIV.  Liparis,  —  Orgya, — ^  Diphtera, 

XXV,  Orgya.  —  Bombyx.  —  Clostera, 

XXVL  Bombyx,  —  Cbstera, 

XXV JL  Bombyx,  —  Odouestb*  —  Lasiocampa, 

XXVI O,  SaUirma,  — -  Endromis, 

XXIX,  Cossus.  —  Zeuitci-a*  —  Uepialus,  —  Psyché.  —  Limacodcs. 

XXX.  Cihx.  ^  Piatypteryx,  —  Dicranura,  —  Harpyia,  —  Ptilophora, 

XXXL  Dry  m  onia,  —  Leioeainpa*  — ■  Notodonta^.  —  Peridea*  —  Lopliopterix.  — 

Ptilüdontis.  — *  Pygsera, 
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TABLF.  DES  PLA]SCHES. 


XXXlt. 

XXXIJK 

XXXïV. 

XXXV. 
XXXV  ï. 
XXXVII. 

XXXVIll. 


XXXIX. 

XL. 

XLL 

XLIL 

XLIJI. 

XLIV* 

XLV* 


XLVI 


XLVIL 


XLVUL 

XLIX. 


1 


-Il 


XliY-ityra.  —  Cymatü|iljorvi.  —  Arrnnycta. 

Dij>lileia.  —  Siinyra- —  Eryopliila.  —  Caradrîna.  —  Cû&iitia.  —  Tra- 
clica.  —  Tæniocaiiipa*  — AnchocelU,  —  Mesogûna.  ^ — Asteroscopus, 
Xanthîa,  —  Hoporina.  —  Dasycainpa.  —  Gerastis.  —  Gortyna.  — 
Nonagrin.  —  Lciicania.  —  Ajïiphlpyra. 

TripKa?Tia.  —  Iliria, 

Kûctua^  —  —  Axylia*  —  Pacbetra,  —  Apleeta.  Mamestra. 

Hadcna.  — ■  Diantlioecia,  —  Herateva.  —  Polia.  —  Agriopis.  —  Mi* 
selia.  Luperina.  —  Xylojïlîasia. 

X}lo])basia,  —  Dyptcrgia,  —  Xyk>myges.  —  Apamea,  —  Miana»  —  Va- 
leria,  —  Cl]ai'i[>tera*  —  Phlogophora*  —  Euplexia»  —  Eriopiis, 

—  Xylina,  —  Calocampa, 

Cucuüia.  —  Calophasîa.  —  Cliariclea.  —  Heliotliïs.  —  Heliodes. 

Aron  lia,  Ganoptera*  —  Abrostola. 

Pkisia.  —  Euclidiàp  —  Toxcîciim|ïa.  “  Opliiodes. 

Catcjdna.  —  CatocaSa.  —  IManra.  —  Erephos, 

Eiastrîa.  ^ —  Agroplnla.  —  Antliopbiîa.  —  Micra»  —  Hermmia.  — 
Halias. 

Ib'ajîieryx.  “  ML'trû campa*  —  ïïimoiiii>s>*  ^  Himei’a,  —  Selenîa,  — 
MacaHa.  —  Aniphida^ys. 

Selenia,  Angeroaa*  —  ïliimia.  —  Hybemia.  —  Tiinandra. 
Abraxàs*  —  Laiiiaspilis.  —  Corycia.  —  ïlbyparia*  ~  Veiiilia.  —  Fi- 
donia*  —  Strcma*  - —  Halia, 

Cabera.  —  Boani^ia,  —  Teplirosia.  —  Ampbidasys,  —  Phtgalîa.  — 
Piston.  —  Nyssia. 

Psodos.  —  Pseudoterpna.  —  Geomctra*  —  Todis.  — -  Pellonia.  — 
Acidalia*  — -  Anîsopteryx,  —  Lytkria*  —  Miiioa.  - —  Eupitbecia.  — 
Ejiïiyra, 

Eubolia*  —■  Scotosia*  ^ — ■  Cainptogi'amina>  —  Antiçica.  —  Mclanippe* 
Oporabia,  —  Larentia*  —  Cidaria*  —  Cbcimatobia. 

Odûiitia,  —  Pyralis.  ■ —  Aglossa*  —  l’iiienodes.  —  Pyraiista.  —  En^ 
nycliia.  ^ —  Hydrocampa.  —  Botys.  —  Crainbus.  —  Ilythia,  —  Mje- 
lophila*  - —  Galleria.  —  Tortvlx.  —  Teras, 

Antîtbesia*  —  Penlbiiia.  —  Coccyx.  “  Carpocapsa.  —  Cochylis.  — 
Diurnea*  —  Ilarpijitciyx.  ’ —  Tncui'^'aria*  ^  iNemopbora.  —  Adela. 

—  Euplocamus,  —  Tînea.  —  Æclia.  —  Yponorncuta.  —  Ptero- 
phoi'us. 
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Ahrax^is^  XEV,  117. 

Abroilola^  XXXIX^  101. 
Acheronùa,  XA’^IHj  40* 
AWlalla,  XLVIL  126. 

Acontia,  XXXlX,  lOL 
Acronycla,  XXXïI,  76. 

Aclcla^  L,  141* 

Æcîia,  142* 

Aglossa,  XLlXj  134, 

AgriopES,  XXXVÏÎ^  92. 
Agroplnla  J  XLll,  1 09* 

Agratis,  XXXVT,  87* 
Amphidüsjs,  XUII,  XI* VI, 
123* 

Aiüphipyxa,  XXXI V,  83. 
Aiichocelis,  XXXOI,  79. 
Ahgerona,  XLW,  11,3. 
Aniâop'eryji,  XLVÏT,  115. 
Amliocharis,  TV,  6* 

Autliopiiila,  XEHjlOO. 
Antidea^  XLVIll,  130, 
Antiihciia,  L,  139. 

Apjimea,  XXX VIH,  95, 
Apatunij  VIII,  17, 

Apiecta,  XXXVI,  88. 

Amia,  XXIII,  53* 

Arge,  XïV,  39. 

Argymus,  X,  Xï,  21  et  24. 
Asteroscopns,  XXX HT,  73. 
Axyiia,  XXXVI,  38* 

Bemhecia,  XVI^  33, 

Bhioii,  XI. VT,  122* 

Boarmia,  XLV[^  121. 
Bombyx,  XXV,  XXVI, 
XXVII,  BO,  Bl,  B3. 
lïotys,  XLIX,  135* 

Brephos,  XLl,  107, 

Bryophila,  XXXHÏ,  78. 


Cabera^  XLVI,  llB, 
CaJlîniorpha,  XXIII,  54- 
Caiocaiiipa,  XXXVIII,  98, 
Gàlophasia,  XXXIX,  99* 
Gamptogramma,  XTA'TII,  129. 
Caradrina,  XXXKE,  73* 
Carpocapa*a,  Ij,  139. 

Câtephîa,  XLT,  105. 

Giitüüala,  XLI,  105. 

Ceraiüâ,  XXXI V,  SI. 
Charaxes^  VIII,  18. 

Gharîdea,  XXXIX,  100* 
Charipttra,  XXXVITt,  96. 
Cheimatûbia  J  XLA^lIl,  131. 
Cliebnîa,  XXIII,  53* 

Cldaiia,  XLYlll,  131. 

Cîlix;  XXX.  69, 

Glostera,  XXXI^  72. 

Coccyx,  L,  139. 

Cochylis  J  L,  140- 
Colias,  V,  7* 

Corycia,  XLV,  118* 

Cosmla,  XXXTII,  78. 

Cossus,  XXIX,  67* 

Crambus,  XLIX,  135. 
Gucullia,  XXXIX,  99, 
Cyimtopliora,  XXXIÏ,  75. 
Diuiais,  VlJlj  17. 

Dasycampa^  XXXIV,  81. 
Deiiephila,  XVn,  XVIII,  37, 
39. 

Deiopda,  XXIÏ,  49- 
DîanthŒcia,  XXXV II,  91* 
Dicraiiura,  XXX,  69. 
Dlpluera,  XXXIÎI,  77. 
Diunvea,  L,  140* 

Doritis^  11,  2. 

Drymoiiia,  XXXI,  71, 


Dvptorygîa,  XXXVlir,  95. 
Emydia,  XXII,  49. 
Enciromh,  XXVtlI,  65* 
Enno’raosj  XEIIÏ,^  111* 
Ennychio,  XETX,  134, 
Ephyra,  XLVII,  126. 
Erastria,  XLlï,  109, 
Erehia,XIV,  29. 

Eriopns,  XXXYTÜ,  97. 
Euhnha,  XLVllI,  129. 
Eiicheliü,  XXTI,  51* 
Eudîdia,  XL,  107* 
Eupitheeîa,  XLVII^  132* 
Euplexla,  XXXVIII,  97. 
Eu]jlücamuSj,  L,  141- 
Fitlonia,  XLV,  113. 
Gallerîa,  XLIX,  136* 
Geamclra,  XLYlC  125. 
Gonoptera,  XXXIX,  101* 

Gortyiia*  XXXIV^  82. 
Ilaflçnà^XXXVlï,  91. 
Halia,  XLV,  114. 

Halias,  XLII,  136. 
Harpiptery  x^  L,  140. 
Harpyiîi,  XXX,  70* 
Hecatera,  XXXVll,  92. 
HcUodes,  XXXiX*  100. 
Ediothis,  XXXÏX,  100. 
Hcpialiis,  XXIX,  67- 
Ilermiiha,  XLlCp  133* 
Hesperia,  VIÏ^  14* 

Himeia,  XLIU,  111. 

Hirk,  XXXV,  S5, 
Hoporina ,  XXXIV,  81* 
Hybernia,  XLIV,  114* 
HydrüCam^ïa,  XIAX,  135* 
llythia,  XLIX,  136- 
Jncurvarja,  L,  140* 
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ïûdis,  XLVir,  126. 
Lareniîaj  XLli'ÎIIj  13E 
Lasiocnmpa  J  XXVII,  64, 
Tjoiocnmpa,  XXXTj  71. 
I^ucank,  XXX IV,  83- 
Lf^ucophasia,  ÏV,  5. 
Libyllica  ^  XV  ï  32. 
Licûactxits,  XXIX,  68, 
Liinenitis^  IX,  19. 
Lipam,  XXTV,  57. 
Litliosia,  XXlI^  49, 
LûniEiàpilis,  XEV  J  117+ 
Lophoplmjt,  XXXI,  71. 
Laj^erina,  XXXVII,  33. 
Lycæna,  YI,  9. 

Lythria,  XLVil,  119+ 
Macaria,  XLIU,  114, 
Macrogloisaj  XYI,  35. 
Mamçstr+'i,  XXXYl,  89+ 
Hlaiila,  XLI,  106+ 
Mclar.ippc,  XLYIII,  130. 
Mdiiœa^  XI,  23. 
Mesogûna,  XXXIQ,  79, 
Mctrocampaj  XHlï,  111, 
Miaiia,  XXXVm,  96. 
Micra,  XLll,  110. 

M  înoa,  XLYII,  119. 
Miselk,  XXXYIT,  92. 
MyeloplïiEa,  XLIX,  141  + 
Ncnieohiits,  XY,  32. 
Ncmeoplûla,  XXI II,  54. 
Ncinopliora,  L,  141. 
Noctiai,  XXXYI,  87- 
Konagria,  XXXIV,  82+ 
Notoclojjta,  XXXÏj  71. 
Nudarip^  XXll,  50, 
Kymplialii,  Yllf,  17* 


Nyssi+a,  XLYl,  123- 
Odoiifstîsj  XXYlIj  64, 
Odontia,  XLIX^  133. 
Opliiodf!*,  XL,  104. 
Oporabia,  XLYIII,  13L 
Orgya,  XXTV,  XXV,  58,  59. 
Padietra,  XXXVI,  88. 
Papîlio,  ITj  1. 

Parnassms,  111,  3. 

Pdlnnia,  XLVll,  127. 
Pentliîiiia,  L,  139, 

Peridca,  XXXI,,  71. 

Phigaliaj  XLVl,  122. 
Pldngopbora,  XXXVllI,  96. 
Pif?ris,  IV,  5. 

PUtyptcryx,  XXX,  69. 
Pluiia,  XL,  103. 

Pulia,  XXXVII,  92. 
Pfjlyoüfliüatns ,  YI,  VII  ,  U 
13+ 

Prcîcris,  XXl,  45. 
PstHîdûtcrpna,  XlxYII,  125+ 
Psodos,  XLVII^  122. 

Psydie,  XXIX,  68. 

PierogûTi,  XVTl,  37. 
PtOEopliürHS,  L,  143+ 
PtjiûdoiUis,  X.XXI,  72. 
Prilopbora,  XXX,  70. 
Pygsera,  XXXI,  72. 

Pyralâs,  XLIX,  133, 
Pyraiisîà,  XLIX,,  134+ 
Ehüdoeera,  TV,  6+ 
lîïiypariaj  XLY,  117. 

Eumk,  XLIV,  113. 

Salurjiia,  XXVlll,  65. 
Satyrus,XIY,  XV,  30,  31* 
Scmosip,XLVÏII,129+ 


Scleiiia  jXLïIl,  XLIV,  1 12, 1 13 

Sesia,  XYI,  33. 

Sf^lina,  XXIT,  49+ 
Sîmyra,XXXlII,  77  + 
SmcrÎJitluis,  XX,  43+ 

Sphinx,  XIX,  41. 

Sterqpes,  VIT  J  15, 

St  rallia,  XLV,  )  ]9. 

Syjiiomis,  XXT,  47. 

Syrîcbttis,  VU,  14. 
Tæniocaitîpa,  XXXIII,  79. 
Tcpiimsia,  XL VI,  121. 

Tcras,  XLIX,  137. 

Thaïs,  n,  1. 

Tli<?claj  Vif,  13+ 

Thrfiiûdcs,  XLIX,  134. 
Tliyatyra,  XXXII,  75- 
Thyris,  XVI,  35. 

Timaiïdra,  XLlV^  127. 

Tinea,  Lj  141. 

Toïtris,  Xî.IX,  137. 
Toxocanipa,  XL,  104. 
Tracbca,  XXXIII,  79* 
Trîphæna,  XXXV,  85+ 
Trüchilium,  XVI,  33. 
Drapitryx,  XLHl,  111, 
VaUrb,'  XXXVni,  96. 
Vancss*^,  XII,  XHI,  25,  27* 
Vcnilia,XLV,  1J3. 

Xamliia*  XXXIV^  81. 

Xjlina,  XXXVIÏI,  97. 
Xjiûmyges,  XXXVTll,  95. 
Xylophosia  ,  XXXVII  „ 
XXXVlfï,  93,95. 
Yponomcuia,  L,  142. 

Zpuï.cra,  XXIX,  67. 

Zygæna,  XXI,  45. 
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Aceris,  76+ 
Acetoscllffij  79. 
AchiileÆj  45+ 
Adippej2I. 

Adotiis,  10. 

Adi’ctsia,  31  i 
30+ 

Æscularia,  115. 
ÆsL^uli^  67. 

Afiinis,  78. 

Agt^tiSj  10. 

Aglaj+i^  21. 
Allninacula,  91, 

Aid  (ymislaj  105, 
Alcxanor^  1, 

Alcxîsj^  9. 

Algæ,  78. 

AIni,  76. 

Ahiiaru,  lH. 

Alpinalaj  122. 

Alsiis,  9. 

Alvcolus^  14* 
Alveus,  14. 
Aaiatarîa,  127+ 
Amalhusk,  21. 
Aitiœiia^  JÛ9. 
Aiïij-ntaSj  lû, 

Anacliorctaj  72+ 
Ajigujjialb,  134. 
Antliraclncllus,  141, 
Antiopaj  27. 
Aiitiquüj  59. 
ApLiiape,  24. 


AracyntliiiSj  15. 
ArbiiiJ,  100. 
Arçamuÿ,  31  + 
ArgiûIiiSj  9, 

ArgiiSj  10. 

Ariûii,  Oj  - 
Artcmls,  23. 
Arteiiiisiæ,  99- 
Atalanta^  27. 
Alhalia^  23, 
Atomariaj  113. 
AtrutulEi,  109. 
Atropfjs,  40. 
AtEranliarin^  115. 
Auroola^  50+ 
Auncoma^  76+ 
AurlJluaj  57. 
Aiirita^  49. 
Aversaia,  127. 

B 

BatUj  75. 

Bcmljeciforcnis,  3ï+ 
Berbar+ataj  130. 
Betul«j  13. 
Betularia,  123. 
Bîcolora^  Tl. 
Eifida,  70. 
Bilineata^  129. 
Bipunclaria,  129+ 
Blajidina.,  29. 
Bombyliformis,  35+ 


Eradea^  103. 
Brassicæ,  5. 
Brassjoæ,  89. 
Brisais  J  30* 
Bruinàta^  131. 
Bucfïplmla^  72. 

C 

Cajûj  53, 

C.  Album  J  25. 
CiimeJSna,  72. 
CanDæ,  33. 
Carda  mi  nés,  6. 
Carclui,  25 
Carrnelha,  7L 
Cametla,  136+ 
Carphodaelylus, 
Carpini^  65. 
Cassîiiia,  73. 
Cassiope,  29. 
CaslrénsJs,  63. 

CiituXj  61. 

Cnudànii,^  137. 
Cderio,  39+ 
Celtis,  32. 
Cerago,  3L 
CereJla,  136+ 

Cerlataj  129+ 
Chaenla,  71. 
Clii,  92. 
Qiryseis,  11, 
Chrysij>piis,  17+ 
Clirysorrhæa,  57, 
Ciiictaria,  121. 
Cinxia,  23. 

Circe,  30. 
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Cîlranîij.  140* 
C.UthrAlaj  1 1 0* 

C.  Nigruin,  37, 
Copnobita,  77, 
Cogiial^rllaf  142. 
CûmrSf  85* 

Comitiaj  14. 

&0. 

Compta,  91 J 
CiHiopiforniiÊ,  34. 
Coj^soriària,  12  L. 
Conspicilîarîs,  95, 
ConvülviilL,  4L 
Cordula,  30, 
CoroniH»,  47, 
Co^y^^loIl,  10. 
Corylaria,  113. 
Cracca:,  !Û4. 
Crat^egata^  113. 
CralsÈgi,  5+ 

CrÈpüSCtiWîa,  12  i. 

CribreSb,  141. 
Ci'oaûca,  36- 
Croceago,  3L 
Culncubris^  78* 
Culiciformss,  34. 
CuLta,  95. 

Cyllarus,  9, 
Cyiûpiformîs,  34* 

Cyiitbia,  23. 
Cytli,iwiaj  125, 

l> 

DaiüOfi,  9* 
DapUtUcCj  6. 

Defûiiariaj  114. 

De  Geerella,  14L 
Delpliiinï,  100 
Dentalia,  133, 
Démina,  9L 
Oppressa,  50* 
0<Tivülis,  133. 
DerWata,  130. 

Dk,  2â. 

Dictsca  J  7  L 
Dîeiyiiiia,  23. 
Dklynaa,  23. 


Didymaj,  95. 
Dliiitüta,  131- 
pi  P  sac^,  100. 
Dîsi>ar,  57* 
Dlvergens,  103. 
Domtnnla,  54. 
Dumeti,  6L 
Dvâûdea,  92. 

El 

Ediiella,  142. 
Edn^,  7, 

Elçctü,  106. 

Elï>enor,  39. 
Eniargiriata^  127. 
Epbialtes,  47. 
Equeslraria,  122. 
Ermiiieaj  69. 

EupbeiiOj  6, 

Euphorbtas,  37. 
Euphûrbiata,  119* 
Everia,  63* 
Evoiiyiîiella,  142* 
Ejtantht  maria,  llS.^ 
Exoleia,  98. 
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Fagclb,  140* 

Fagi  ,  70. 

Falcula,  69* 
Fariiialis,  133. 
FasceUna,  59- 
Fa ustai,  46- 
Fenesirina,  35, 
Festiva,  87. 
Filipcütlulæ,  46. 
Fimbria,  85- 

FlayagOj  S2. 
FlavaliSj  135* 
FlavicornîSj  75. 
Flactpata^  130* 
Formieæfûrmk]  34i 
Frasiiii^  105* 
Fuciformis,  35. 
Falvaia,  131. 
Fmcula,  109, 
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Galatliea,  29. 

Galiij  38* 

Gamma,  103. 
Globulariæ^  45* 

Gly  pilles,  107* 
Goüû£tigma,  59. 
Gûtliica,  79. 
Graminelia,  63, 
Grammica^  49. 
Groftsulanata ,  117. 

H 

Hamida,  69. 

ïlarpella,  140* 
Ilaâtuta,  130. 
Hebe,  53. 

Keeins,  .67. 

Hcra,  54. 
Hermione  j  30. 

}lip[)otb{>e,  11* 
Himrlü,  122* 
Hnmutij  67 J 
îlyale,  7. 
HyaJinalis,  135. 
rijlæifortnîs,  33. 
Byperauibus,  31. 
ILjpâipyle,  1* 


Ilia,  17. 
ïllunaria,  113. 
Illuslraria,  112* 
ImmiUata,  126. 
Ineaiiuria,  126* 
Infausla,  45* 
ïo,  27* 

Ipbi^j  3L 
Iris,  17* 
ïrrorella,  49. 

Jacültcseï  51* 
Jaiilra*  31* 


NOMS  LATINS. 


jAiithinn,  85- 
Jasiiis,  IS. 

Lactiic0Ê,  99- 

Lgetfij  46^ 

LanealriSj  SL 
Lalonia,  2L 
Leporma,  75 
Loucophsôû,  88. 
Lcticnpliæ.irîâji  1:15.^ 
Levaïja^  S5, 
Lih;;itrix^  lÛÏ, 
Lîgca,  99* 
Ligniperda,  6 7, 
ï^igustri,  41. 
Litiariæ,  99 
Liiifa*  15, 

Linngrîseâj  85, 

Lûiiiceræ,  46. 
LuciJlaj  19. 
îaictiia,  89. 
Ludpara,  97- 
Litcutosnj  TOI. 
Ludilifa,  77. 
Lugisirij  41. 
Liinarjs^  104, 
Lupulinus^  67- 

Ltisûï'Kij  104- 

U 

MachEtijnj  1 . 
MaciiLita^  113. 
MalvsCj  14* 
-Margàritataj  ]  1 1 . 
Marginaia,  117. 
Masculella^  140, 
Matroiiuîaj  54. 

MaturnUf  94. 

MdUra,  106- 

Medcskaatc,  9. 
iMcdusa,  29. 

Mtrgæraj  32. 

Mêlai]  aris»^  117. 
-Melilüti^  46p 
Menlliastrij  53. 


Mesonidla,  49, 
Meticuîoaaj  96* 
Mi,  107, 
Miarîa,  131* 
Milhauseiij  70* 
Miiioa,  45. 
Mnemosyne,  3  . 
Mecra,  31. 
Mojiachà,  57. 
Mundaiia,  50» 
Müscelk,  68 
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Napî,  5. 

Nebwlosa,  88. 

Nerli,  37- 
Ncustria,  63, 
Nfliïiadîcformjs,  34. 
Nota  ta  ^  114 
Niipta,  105. 
Nympheealis,  135* 
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Obaolena^  83- 
Ücdlau,  43* 
Ocülea,  95* 
OEiiotlieræ,  37- 
Oleagîna,  96* 
Olcracea,  91* 
Oiiobr^eliis,  46- 
Or,  75  . 

Orhojia,  85. 
Ûriûn,  77. 
Oâie-iu,  197* 
Oxyaeantliœ,  92, 
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PaliSeno,  7* 
PallenSj  83, 
Palpmaj  72* 
Palumbaria,  129. 
Palustris,  46* 
Pïiinpliilus,  31* 
Paaisi^as,  15. 
PanUria,  117- 
Pâphia,  21* 


Papilionaria,  195, 
Paranyjïipha,  lOe. 
Parthenlas,  107. 
Paupcrellus,  136. 
Pectinaiaria,  131. 
Peniiaria,  111* 
Pemadactyliis,  143* 
Perla,  78. 
Prr.sicaria’j  89* 
Pctrnrbi'ta,  95. 
Peiicedaiii,  47. 
Pliegea,  47* 

Pli  icomone,  7* 
Plilïeaâ^  13. 
Phûebuï,  3. 
Pilosaria,  122. 
Pinaslri,  41  * 
Pinasiri^  95. 
Piiïguinalisj  134* 
Fini,  64* 

Piiiiaria,  11®. 
Piniperda,  79. 

Pisi^  91* 

PiainagiiiîSj  54. 

Plecia,  87. 

P]  Limiter  a,  70. 
PüdallriuSj  1  . 

Pulliiialis^  134. 
PolycliloroSj  25. 
Pulyûdoiij  93. 
Polyxenj,  1. 
Poinunaiia,  139. 
PürïiCiiiaria,  193- 
PopHli,  17. 

Populi,  43- 
Popiilt^  63. 
Porccllus,  39* 
Porima,  95. 
Pülamugalis,  135- 
Potatoria,  64. 
PræcojÆ,  87. 
PrEi&inana,  136. 
Procesiioiica,  60- 
Prcidroniaria^  123 
Proinutalü,  126. 
Prou  «La,  85, 

PrrNfsa,  95* 
Proscrpina,  30- 
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Pruiiaria^  113. 

Pruni^  13, 

m 

Pruiii^  64. 

Salicaiia,  139- 

Pruniana,  139. 

Salicis,  57, 

Psî,  76. 

Saiïibucata,  111. 

Pleritlls,  97, 

Scabïosæ,  45. 

PterodactyliiSj  143, 

Scilo,  96- 

Putlilmndat  59. 

Seruiidaria,  121. 

PiilcheUa,  49, 

Segeluiri,  87. 

Purpijraliît^  134- 

SeJaâcllu&^  135- 

Purpuraria^  119. 

Scleneiîca,  59, 

Purpiireaj  54 . 

Serodnat  82, 

Purpunna^  110- 

Sibyllà,  19. 

Pusiella^  142, 

SigDid,  87- 

Putria^  83. 

Sinapi:^,  5. 

PjTümidea,  83- 

Smaragdaria,  125. 

Pjrij  65. 

Sorblana,  137- 
Spinulai  69. 

a 

Spoma,  106- 
Stabilisj  79. 

Quadra,  50 

Stalîces-  45. 

Quercaiia^  136, 

.StelLatarum ,  36. 

Qucrcifolip,  64. 

Slomaxifonnis-  34- 

Quercus,  13- 

f 

Sii'igilis,  96- 

Quercus,  43. 

Snb^çqua,  85. 

Quereus,  61. 

R 

SulpliuraliSf  109- 

Sulphiu^a,  109. 
Swammerdammella,  141. 

Pamçtsa,  49- 

Sylvanus,  14, 

Rupæ^  5- 

Rectangulata,  13S, 

T 

Rc-sînana,  139, 

Rbaninij  6. 

Taminata,  118- 

Rbizolitha,  97. 

TapezeMpj  141, 

Ridens,  75. 

TentaculaliS}  133, 

Roboraria,  121- 

Ten.tlirçdiiiil'orniiîs,  33. 

Roaea,  50. 

Teâtudûj  63* 

Rosina,  110^ 

Tiliæ,  43. 

Rubi,  13. 

Tincto,  88, 

Rubij  61, 

TipuliformiSj  34, 

RubigiDeAj  Bl. 

Tbïbæa,  104, 

Rübricoliis^  50- 

Tithonusj  31 , 

Rufîms  79* 

Tiilinearia,  126. 

Russula,  55* 

Triplasîaj  lÛl. 

Tristata,  13û^ 
Tri(jopliu&7  7L 
TyplasEj  S3, 


3; 


UlmatEi,  117. 
Umbraüca,  99. 
UntJulataj  129- 

Unie  æ J  27 1 
Urticali$j  135, 


V 


Vaccinü,  81. 

V*  aureiim^  103* 
V^nosa,  77- 
Verbascîj  99. 
Veraada,  126, 
Versîcolora,  65, 
Vespiformist  34- 
Vibicaria^  127. 
Vîciélla^  63- 
Vmica,  53. 
Viimla,  69. 
VjrfmSj  93. 

Virgaureæ,  13. 
Viritlaiia,  137. 
V.  nîgrudi,  58, 


W 


Wavarîa,  114- 


JL 


Xajjthomela$,  27, 


X 

Ziczac,  71. 
Zùiiarîa^  123, 
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A 

AccorHée,  106. 

Aciflalip  couleur  d  os,  127* 
Afidat  îe  cléloiirxiée,  137. 
Aeidalie  -vit'jlljo,  136« 

Adèle  de  De  Gecr,  141 . 

Adèle  de  SwarnHicrdaoim,  141 
Aédie  de  la  vipéritxe,  142* 
Aédie  îiii^iionneitej  142. 
Aglaope  des  liaies^  45, 

Agi  ûs$e  de  la  graisse^  134. 
Albule,  109* 

AlcIimiistCj  105. 

AmariLlis^  31* 

AiiiBiguë,,  79* 

Aniphidase  du  Iniuleau,  123. 
Ainpliiflase  hérîsséej  122. 
Aiuphida$c  pr*?cûce,  123* 
Analogue^  73- 
Aiuhùplidc  agrèablt-j  109* 

Aiuiqtiûj  93. 

Apollon^  3. 

Apparent*  57* 

Ar^us-hlen,  9. 

Argns  bleu  eéle^àlCj  10- 
Argus  Idcii  nacré,  10. 

Argus  satiné,  13. 

Argus  satiné  chatjgeanr.  11* 
Argus  vert^  13. 

Argynne  A  mat  lin  se,  2ï. 
Arrangée,  91. 

Allé  mi  se,  99. 

Asopie  de  la  farine,  133. 
Aspiiate  pourprée,  U9. 
Auhépinièrç,  92. 
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Atinetle,  76. 

Aurore,  6* 

Aurore  de  Provence,  6. 
Avritière^  77* 


» 


Bâtis,  75. 

Belle-Dame,  25. 

Blêiîie,  83* 

Boarmie  ceinte,  121. 
Boarmie  crépu  seu  la  ire,  12 1. 
Boanoie  du  chêne,  I2i  * 
Boarmîc  parente,  121. 
Boaimie  seccuidaire,  121. 
Boiiil  itx  Bicolor,  71 . 
Boinhys  Iîûis*T.  ciné*  71. 
Bombyx  }>uvenr,  64* 
Borahtx  earméliie,  71* 

V 

Boinhyx  Cassiiii*  73* 
Bomln'x  cliatncan,  72. 
Bombyx  chaonien,  7!* 
Bombyx  cloporte,  CS* 
Bomhys  cni  Itnm,  57. 
Bombyx  cul  doré,  57. 
Bombyx  du  gramen,  68. 
Bombyx  dé  la  vesec,  68* 
Bombvx  des  Imissons,  61. 
Bombyx  dispaiate,  57  . 
Bomljyx  dragon,  70* 
Bombyx  flromadairc,  71* 
Bombyx  <lu  aapiii,  59. 
Bombyx  éeureiii],  70. 

■>  T 

Btnnbyx  évéric,  63* 
lïonib\  X  faucille.  69. 
Bombyx  hameçon,  69. 


Bombyx  hâu.sse -queue  four 
cbne,  72. 

Boui3>yx  hermine,  69. 
Bombyx  laineux,  61. 
ïïomby.it  lunule,  72, 

Bombyx  moine,  57. 

Eomby.x  moucberon,  68* 
Bombyx  museau,  72. 

Bombyx  petite  épine,  69. 
Bfîiidiyx  porcelaine,  71. 
Bombyx  porte- b  rosser,  59* 
Bombyx  porte-p!uine,  70, 
Bombyx  processionnairé,  60* 
Bombyx  queue  fourchue,  69. 
Bombyx  queue  ionrcliué  (pt 

ilte),  70* 

Bombyx  tortue,  68, 

Bombyx  V,  noir,  58. 

Botys  de  Fortle,  135. 

Bolys  hyalin,  135* 

Botys  jaune  serin,  135. 

B  rassi  Caire,  89. 

Brèche,  99. 

Brillante,  97. 

Brodée,  88' 

Broir/.é,  13* 

€ 

Cabère  pusudee,,  il8* 

Caebée,  88, 

Cahimorphe  arrosée,  49, 
CulllmorpliÈ  jaune  d’or,  49. 
CallîmorpVie  jaunette,  50. 
Calilimorplic  mondaine,  50* 
Crdlimorphe  rameuse,  49. 
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CallimorjJiÊ  foscu^,  50. 
CauditlCj  7i 

CufUilii,  51  ■ 

Carpocapsa  des  pônimes^  139*- 
Carte  gcûgraphique brune,  S5. 
Carie  géograpliique  iativC;,  25» 
Carte  géographique  rouge,  25- 
Casque,  S 5* 

Céuùbile,  77. 

Céphalc,  31* 

Cerisiérc,  92. 

CîievcUirç  donie,  76. 

Cliloé,  78+ 

Citîarie  de  répiiie-viuotte,  130  + 
Cidariû  dérivée^  130+ 

(’klaric  Tauve,  131. 

Cida rie  verdâtre,  131  + 

Cilron,  6. 

Ciselée,  96+ 

C  Noir,  87+ 

Coccyx  de  la  résine,  139* 
Cochvlis  citrine.  140. 

V  T 

Coquette,  67+ 

Cordon  blanc,  87* 

Corycie  l>i maculée,  118- 
Cossus^  67  . 

Coureuse,  88. 

Craintive,  96+ 

Crandms  j^auvre,  136. 

Crochet  lilanc,  83+ 

O 

Damiers,  23. 

Damier  à  tadies  blanches,  23. 
Dam  ter  fl  tadics  fauves,  24. 
Daiiakle  Chrysippe,  17. 
Découpure,  lOl. 

Demi-argus,  9, 

Demi-deuil,  29* 

Diane,  1 . 

Dipsacée,  100. 

Diurnéc  du  liétrc,  140+ 
Divergente,  1Û3. 

Dorée,  79+ 

Dosïlliée  invariable,  126. 
Doiiblurejaune,  1Û7. 

Dra]>  d’or,  82. 


e; 

Éborine,  49  + 

Ecaille  cbouette,  49. 

Écaillé  de  la  meiitlie,  53. 
Ecaille  du  plantain,  54. 
ÉcEiille  fermière,  53+ 

Écaille  marbrée,  53. 

Ecaille  marbrée  rouge,  54. 
Écüille  martre,  53. 

Écaille  monchcléc,  54. 
Écaille  rose,  53  + 

Écaille  rousscltc,  55. 
Écbancré,  33. 

Echiquier,  15+ 

Eijiioinos  iltnnaire,  113. 
Erinùnios  illustre,  H 3, 

Enny cilié  cordelière ,  134* 

En ny chic  püudi’ée,  134  + 

Éphj  TC  l ri] ignée,  126+ 
Kplone  émargée,  127. 
Erastrie  rioiràtrc,  109+ 
ÉlOilée,  59+ 

Eubûlie  bi]  miictiiee,  129. 
Et^ploeame  noir,  141. 

F 

Fauve,  83. 

Feuille  d’or,  103. 

Feuille  morte  du  eliéne,  64. 

r 

Feuille  morle  du  pin,  64.] 
r  euilJe  morte  du  prunier,  64. 
Fiangéc,  85* 

Fiancée  (lirhcnée),  106. 
Fidoïiie  du  pin,  118* 

Fidonjc  picotée,  113. 

T'idonie  tigré-e,  117. 

Flambé,  1, 

Flavicorne,  75. 

Flocon  de  laine,  75. 
Francouien,  39. 

Frangée,  35* 

Fuiîi&bre,  191* 

■* 

im 

Calleiîe  de  la  cire,  136. 


Gamn^^a^  25* 

Ga^é,  5+ 

Gentille,  49. 

Gentille,  78+ 

Géomètre  pa pi liomire,  125. 
Glandifére,  78+ 

Glouteroniie,  92* 

Gûiliique,  79+ 

Grande  écaillé  brune,  54* 
Craiade  tortue,  25+ 

Grand  .Aîars,  17. 

Grand  migré,  2l  + 

Grand  nègre  hongrois,  39, 
Grand  paon,  65+ 

Grand  porte-queue,  1  * 

Grand  sphinx  gazé,  35+ 

Grand  Sylvain,  17. 

Grîsoune,  95. 

Il 

Halie  double  V  ,  114*- 
Ibirpiptérix.  harpon^  140. 
Hémitliée  du  genêt,  135. 
Héiniihée  émeraudinc,  125* 
Hémitbée  prinmiiière,  126. 
Jlerminie  dérivoCj  133. 
ïlerminie  tfUense,  133* 

Henni  le,  30+ 

Hermite,  99. 

Hespérie  liaiide  noire,  15, 
Hespériè  de  Iei  mauve,  14. 
llespérie  du  chardon,  14+ 
Hespérîe  Sylvain,  14. 

Hibèrnie  défeu  il  tée,  114* 
Hihernic  du  mairon nier  d'Inde, 
115. 

HibernEe  grisâtre,  115* 

Hî hernie  orangée,  1  ]  5. 

Ilimèrc  plume,  111, 
llydrocainpe  du  poîamogëlon, 
135. 

1 

ïlythie  incarnat,  136* 

Incarnat,  109. 

In  eu  r  vEi  riç  coüra  gettse ,  1 40+ 
Intruse,  107, 
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«V 

JoTeuWj  77* 

Juveniiiiej  97. 

i*. 

Laineuse  Hu  cLdne^  61 . 

Ijütiubtiü^  1Q3. 

Larcnûe  cenaiiif'j  129. 
Lareniie  double  ligne,  129* 
La  1‘eutÉe  effacée  J  131# 
Larentie  hyéinale,  131. 
Lireiitîe  omlulée,  129. 

La  t'eu  lie  rçciailgulalre,  132. 
Lignée,  85* 

Likenée  bleue,  105- 
Likcjiéc  rouge,  105  et  106# 
LiiiaricUe,  99. 

Lilhosie  aplatie,  50. 

Lilbosie  déprimée,  50, 
Liiliosie  qitadrllle,  50~ 
LitlioÆÎe  veuve,  50. 

Livrée,  63. 

Livrée  des  prés,  63. 
Lotivene,  67. 

Lu  ci  ne,  3  S. 

Lunaire,  104. 

Luneites,  101. 


Mariée,  1Û5. 
î^Iars  orningé,  17# 

MasîeUe,  32. 

Maure,  106. 

Mélanippe  hastee,  130. 
Métaiiippe  margînée,  117. 
MéJanippe  triste,  130. 
Mclandilc  ûndée,  130. 
Métrocatnpc  gris  de  perle,  Il  1 . 
Miélophile  taiïib,  141, 

Miiûme  à  bande,  61. 

Minoa  de  l’euphorbe^  119, 
Miroir,  15. 

Mirlll,  3  R 
M.  Noire,  107. 

Moissonneuse,  87, 


Monoglyphe,  93  . 

I^forlo,  27. 

Moro  sphinx,  36, 
Muiliflore,  104* 

:v 

Nacré,  21, 

Nébuleuse,  97. 
Néniusien,  31. 

Noctuelle  de  Tairelle,  81. 
Noctuelle  jolie,  96. 

Nûe ruelle  parée,  87# 
Noctuelle  rieuse,  75. 
Nyssic  Pomojie,  123. 
Nyssie  zone,  123* 

a 

Odontie  dentelée,  133. 
Olive,  96. 

Ombrageuse,  99. 

Ombre,  87. 

Omicron  ardoisé,  76* 

P 

Paon  du  jour,  27. 
Paranymphe,  106# 

Parée,  91# 

Patte  en  masse,  67. 

Patte  étendnej  59. 

Pellome  llagdlce,  127. 
Peiithiiic  tin  prunier,  139. 
Pentlijiie  du  s  Eiule,  139. 
Perspidlhire,  95, 

Petit  Apollon,  2. 

Petit  nacré,  21* 

Petit  paon  de  nuit,  65. 

Petit  porte-queue,  10. 

Petit  svlvain,  19. 

P 

Petite  tortue,  27. 

Petite  violette,  22. 

Phalène  cbincc,  54# 
Phalène  de  Faune,  IM. 
Phalène  du  houblon,  67. 
PJjalène  du  peuplier,  63, 


Phalène  du  pin,  95. 
PJialènedu  sureau,  IM. 
Pliasi.-iiic  plombée,  129. 
PIngaliç  velue^  122. 

Pbilobie  marquée,  114. 
Piéride  de  la  moutarde,  5. 
Piéride  de  la  rave,  5. 

Piéride  du  chou,  5. 

Piéride  du  nEivei,,  5# 

Pisivorc,  91 . 

Pityjihagc,  79# 

Polygoiiière,  89. 

Polynôme,  ÎÛÛ. 

Potyominnie  du  bouleau ,  13, 
Polyommate  dti  chêne,  13, 
polyominate  du  prunier,  13. 
Polyphage  (bomhyst),  61. 
Potagère,  91# 

Précoce,  87. 

*  Procris,  31. 

Proserpine.,  2, 

Psi,  76. 

Psodûs  équestre,  1 22# 

Pt  éropliore  earphoda  c  ly  le ,  1 4  3 . 
Ptérophore  peiiladactyle,  143. 
Ptérophore  ptérodactyle,  143# 
Ptirpvrriiie,  110. 

Piiiride,  88# 

Pygmée,  35. 

Pyrah;  du  bétre^  136. 

Pyrale  verte  du  chêne,  136. 
Pvraiüide.  83. 

h  r 

Py  ra  nste  pou  rprée ,  134. 

It 

Rnuiîe  de  Falisier,  113. 
Punique,  92. 

H 

SafranêGj  81.^ 

Satyre,  32. 

Semi'Apollon,  3# 

Séâie  api  Tu  nue,  33. 

Sésie  eni  pi  forme,  33. 

Sésie  hyîciforiiqe,  33. 

Sésie  cpstrîforme,  34* 


! 


Sil^ne^  30» 

Soignée,  96. 

Siüliiaire,  7. 

Souci,  7» 

Soucieuse,  59. 

Soufre,  7. 

Sphinx  à  tête  6e  nioi't,  40. 
Sphinx  bélier  J  46» 

Sphinx  de  la  garance,  33, 
S{>hinx  de  la  vigne,  39. 
Sphinx  de  rœiiolhére,  37. 
Sphinx  demi'paon,  43. 
Sphinx  du  chêne,  43. 
Sphinx  du  lauriçr-rûse,  37 
Sphinx  du  liseron,  41. 
Sphinx  du  peuplier,  43» 
Sphinx  du  pSn,  41. 

Sphinx  du  pissenlit,  47. 
Sphinx  du  tilleul,  43. 
Spîiinx  du  tiiliyraak,  37. 
Siduiix  du  irûëne,  41. 
Sjjliin  X  petit  pourceau,  39. 
S]>h  inx  phœnix,  39. 

Stréiue  à  Iwreatix,  119. 
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Suivante,  85. 

Sulphin  ée,  81» 
Sylvain  cénoh'îe,  19. 
S’^'lvandre,  30, 

b  • 


Tal  sac  dT.fipagne,  21 . 
Teigne  des  tapisseries,  141 
Téras  rongée,  137* 
Tigrée,  81 . 

Timand  re  ai  inée,  127. 
Tireîs,  30. 

Tordense  du  sorbier,  1  37- 
Tordeme  verte,  137» 
Tortue  moyenne,  27. 
Trisfatij  31. 

Turquoise,  45, 

V 

^’agahoiide,  91. 

V'ariahle,  95. 

Y.  chOr,  103. 


’\kîneiise,  77. 

Yéiiilîe  tachetée,  113» 
Yerdoyaitle,  93. 
Versieolor,  65  . 
Viilcain,  27. 


Yponoméüte  du  fusain,  142. 
Y ponomeute  parente,  142* 


ÏÏ. 


Zeréne  de  Forme,  117. 

Zerène  du  frêne,  117, 

Z.cr^ne  du  groseillier,  117. 

éne  de  la  bruyère,  46. 
Zygène  de  la  coronillc,  47 . 
Zvaèiie  do  la  mille- feuille,  45. 
Zygéne  des  rtiai-ais,  46* 

Zvgéne  du  chévreféuillc,  46. 
Zvgène  du  pcncédan,  47. 
Zygéne  du  sainfoin,  46. 
Zygèiie  gaie,  4&;  ^ 
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